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i»   MÉDITATION 

Présence  de  Jésus  dans  la  Communion 


Periramiit  benefaciendio.   I        Jésus  passa   en   faisant 
I    le  bien. 

Act.  des  Ap.,  x-38. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

^Xa  première  grâce  de  la  communion,  c'est 
WJPj  tout  d'abord  de  transporter  et  d'établir 
"&=^  en  nos  corps,  au  moins  pour  quelques  ins- 
tants,  la  présence  réelle  de  Notre-Seigneur. 

Communier,  c'est  recevoir  chez  soi  Jésus- 
Christ,  c'est-à-dire  le  Fils  de  Dieu,  Dieu  Lui- 
même,  ayant  pris  une  âme  et  un  corps  et  devenu 
V Homme-Dieu!  Nous  recevons  donc  ce  Dieu 
fait  homme,  avec  sa  chair,  son  sang,  son  cœur, 
son  âme  avec  toutes  ses  facultés,  tout  lui-même 
enfin!  Lui,  vivant  dans  sa  double  vie  de  Dieu 
et  d'homme  glorieux  et  immortel  tel  qu'il  la 
mène  au  ciel,  —  Lui,  apportant  à  travers  sa 
frêle  enveloppe  eucharistique,  des  forces  di- 
vines. 

C'est  cet  Homme-Dieu  qui  élit  domicile  dans 
le  communiant. 

Et  Jésus  reste  présent  en  lui  et  demeure  uni 
corporeïïement  à  lui  depuis  la  réception  du  Sa- 
crement jusqu'à  ce  que  les  espèces  sacramen- 
telles   soient    dissoutes. 


PREMIERE    MEDITATION 


«  Si  nous  estimons  bienheureux  ceux  qui 
reçurent  sous  leur  toit  le  Christ  mortel,  ceux 
qu'un  simple  contact  de  sa  robe  put  guérir, 
combien  plus,  dit  le  Catéchisme  romain,  de- 
vons-nous nous  réjouir,  nous,  chez  qui  Jésus- 
Christ  descend  alors  qu'il  est  glorifié,  nous 
dont  le  Sauveur  vient  panser  les  blessures,  nous 
dont  Jésus  vient  doter  et  épouser  les  âmes.  » 

Toutefois,  il  va  sans  dire  que  cette  descente 
de  Jésus,  cette  union  corporelle  a  un  effet  pro- 
pre :  c'est  d'unir  spirituellement  le  communiant 
à  Jésus-Christ.  En  effet,  le  corps  n'est  qu'un 
vestibule  où  Jésus  ne  doit  s'arrêter  qu'un  mo- 
ment. Bientôt,  les  portes  s'ouvrent  sur  l'âme, 
son  principal  champ  d'action.  Ce  sera  là  où 
Jésus-Christ  va  accomplir  ses  principales»  mer- 
veilles. 

Méditons  aujourd'hui  sur  cette  grâce  si  in- 
signe de  la  présence  de  Jésus  dans  le  commit* 
niant. 

Dans  celte  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  véritablement  pré- 
sent en  nous  par  la  communion. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  daigner  ve- 
nir en  nous,  nous  apporter  Lui-même  toutes 
les  grâces  de  salut. 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  d'avoir 
si  souvent  méconnu  sa  présence  en  nous  au 
moment  de  la  communion. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus  d'apprécier 
de  plus  en  plus  sa  divine  présence  en  nous 
dans  la  communion. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement...  par- 
tout où  il  daigne  résider,  que  ce  soit  dans  l'obscu- 


JÉSUS    DANS    LA    COMMUNION  9 

rite  d'un  tabernacle  ou  dans  le  rayonnement  de 
l'ostensoir  ou  dans  les  profondeurs  du  cœur  humain  ï 
Adorez-le  en  môme  temps  que  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit...  Dites-lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous 
êtes  heureux  de  méditer  pendant  cette  heure  avec 
Lui,  sur  cette  grâce  insigne  de  la  présence  réelle 
dans  le  communiant... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  et 
demandez-Lui  la  grâce  d'honorer  comme  il  con- 
vient, à  son  exemple,  son  Fils  Jésus,  caché  dans 
l'Hostie,  partout  où  il  se  trouve,  mais  spéciale- 
ment dans  votre  cœur  au  moment  de  la  commu- 
nion... 

Déterminez  vos  intentions  .. 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'adoration. 

I.  —  ADORATION 

js^A  Communion  eucharistique  est  tout  d'abord 
wPj  une  visite  de  Jésus,  en  personne,  eacbé 
tz^  sous  les  saintes  espèces,  à  une  créature 
immaine. 

Cette  visite,  ce  séjour  de  Jésus  chez  sa  créa- 
ture est  le  fondement  d'innombrables  mer- 
veilles que  le  Sauveur  veut  accomplir  en  celui 
qui  le  reçoit  dignement. 

Il  importe  de  prêter  grande  attention  à 
cet  effet  immédia I  de  toute  communion,  à 
savoir  la  présence  réelle,  personnelle  de  Jésus 
dans  le  communiant  pour  pouvoir  mieux  sai- 
sir les  fruits  qui  en  sont  la  conséquence. 

Prosterné  à  ses  pieds,  faites  un  acte  de  foi 
en  Jésus,  présent  réellement  et  vivant  dans 
tous  ceux  qui  communient. 

Sous  ces  humbles  apparences  de  l'Hostie, 
je  vous  reconnais  comme  mon  Seigneur  et 
mon   Dieu  L. 

Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  la  seconde  Per- 
sonne de  la  Sainte  Trinité...  Vous  possédez  la 
uature  divine  et  tous  ses  ineffables  attributs.. 
Vous  ne  faites  qu'un  avec  votre  Père  et  son 
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Esprit...  Sous  ces  signes  de  faiblesse,  je  vous 
reconnais  et  vous  adore  comme  le  Tout-Puis- 
sant à  qui  a  été  donné  tout  pouvoir  au  ciel 
et  sur  terre...  Sous  cette  obscurité  de  l'Hos- 
tie, j'adore  votre  Majesté  et  votre  gloire... 
Sous  ces  apparences  simples  et  communes, 
j'adore  la  Beauté  infinie...  Sous  cette  inac- 
tion apparente,  j'adore  l'Activité  même  de 
Dieu...  Sous  cet  aspect  de  mort,  je  reconnais 
et  j'adore  la  Vie  pleine,  parfaite...  Oui,  c'est 
bien  vous,  ô  Fils  de  Dieu  infiniment  saint,  et 
infiniment  parfait  que  je  possède  en  moi  par 
la  communion... 

Sous  ces  apparences  eucharistiques,  je  vous 
adore,  ô  Fils  de  Dieu,  comme  le  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre...  Je  crois  que  vous  m'avez 
tiré  du  néant,  par  pur  amour,  sans  que  rien 
en  moi  ne  put  me  désigner  à  votre  attention... 
Je  crois  que  vous  gouvernez  le  monde  et  que 
vous  pourvoyez  sans  cesse  à  mon  existence, 
à  mes  besoins,  à  mes  satisfactions...  C'est 
vous,  ô  mon  bien-aimé  Créateur,  ma  Provi- 
dence, que  je  possède  en  moi  par  la  commu- 
nion... 

Sous  les  apparences  eucharistiques,  je  vous 
adore  comme  le  Fils  de  Dieu  fait  homme» 
conçu  par  l'opération  du  Saint-Esprit  dans  le 
sein  de  la  Vierge  Marie,  afin  de  vivre  de  ma 
vie,  de  me  donner  l'exemple  de  toutes  les  ver- 
tus et  de  me  mériter  toutes  les  faveurs  divines... 
C'est  bien  vous,  réellement  vivant,  que  je  re- 
çois en  moi  par  la  communion... 

Sous  les  espèces  eucharistiques,  je  vous  re- 
connais comme  le  petit  enfant  de  la  crèche, 
né  de  la  Vierge  Marie,  dans  l'étable  de  Beth- 
léem, qui,  déposé  sur  une  crèche  avez  reçu 
les  adorations  des  bergers  et  des  rois  Mages... 
C'est  bien  vous,  ô  Fils  de  Dieu,  fait  petit  en- 
fant pour  mon  salut,  que  je  reçois  dans  l'Hos- 
tie de  la  communion... 
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Sous  les  espèces  eucharistiques,  je  vous  re- 
connais comme  le  grand  bienfaiteur  de  l'hu- 
manité... Pendant  votre  séjour  de  trente-trois 
années  sur  la  terre  vous  n'avez  cessé  de  faire 
du  bien.  Vous  rendiez  la  vue  aux  aveugles, 
l'ouïe  aux  sourds,  l'usage  des  membres  aux  pa- 
ralytiques, vous  guérissiez  tous  les  malades... 
vous  ressuscitiez  les  morts...  Je  crois  et  vous 
adore,  ô  Jésus,  qui  voulez  venir  répandre  en 
moi,  par  la  communion,  de  nombreux  bienfaits. 

Sous  les  espèces  eucharistiques,  je  vous  re- 
connais, comme  le  bon  Pasteur  qui  ne  cessiez 
sur  terre  de  poursuivre  les  brebis  infidèles 
et  travailliez  sans  relâche  à  la  conversion  des 
pécheurs...  Je  crois  que  c'est  vous,  ô  charitable 
Pasteur,  qui  dans  la  communion  venez  porter 
et  protéger  votre  petite  brebis... 

Sous  les  apparences  eucharistiques,  je  vous 
reconnais,  ô  Jésus,  comme  l'Instituteur  de  la 
communion...  Au  soir  de  la  Cène,  par  un  acte 
de  votre  toute-puissance  et  de  votre  amour  in- 
fini, vous  avez  pour  la  première  fois  changé- 
le  pain  en  votre  corps  et  le  vin  en  votre  sang. 
A  ce  moment,  vous  avez  donné  à  vos  Apôtres  et 
à  tous  les  prêtres  futurs  ce  même  et  étonnant 
pouvoir  de  reproduire  ces  mêmes  merveilles, 
partout  et  jusqu'à  la  fin  du  monde...  Je  crois 
que  c'est  vous,  ô  aimable  Sauveur,  que  je  re- 
çois dans  la  communion  et  vous  adore... 

Sous  les  apparences  eucharistiques,  je  vous 
reconnais  pour  le  charitable  Agonisant  de  Geth- 
sémani,  le  doux  Patient  du  Prétoire,  le  divin 
Crucifié...  C'est  bien  vous,  ô  Jésus,  qui  pour  me 
racheter  avez  voulu  ressentir  les  alïres  de 
l'agonie  au  jardin  des  Olives,  être  moqué, 
souffleté,  sali  par  des  crachats,  crucifié..,  mou- 
rir de  la  mort  la  plus  cruelle  et  la  plus  igno- 
minieuse... Je  crois,  ô  Jésus  Sauveur,  je 
vous  adore  dans  l'Hoslie  de  mes  communions... 

Sous  les  apparences  eucharistiques,  je  vous 


12  PREMIÈRE    MÉDITATION 

reconnais  comme  le  divin  Ressuscité...  Vous 
avez  triomphé  de  la  mort,  vous  êtes  monté 
au  ciel  où  vous  régnez  actuellement  sur  les 
anges  et  sur  les  saints,  dans  toute  la  splendeur 
de  votre  gloire...  Je  le  reconnais,  et  vous  adore. 
C'est  vous  que  je  reçois  réellement  sous  les 
obscures  espèces    de  votre  divin  Sacrement... 

Et,  en  venant  en  moi  par  la  communion, 
ô  Jésus,  à  qui  daignez-vous  rendre  visite.  A 
quelles  hauteurs  solitaires  et  inaccessibles  vous 
habitez  et  régnez,  ô  mon  Dieu,  et  jusqu'à 
quel  abîme  de  bassesse  et  d'indigence  vous 
descendez  en  venant  en  moi...  Vous  venez, 
Vous  le  Créateur,  à  moi,  pauvre  créature... 
Vous,  le  Dieu  infiniment  grand,  à  moi  si  petit. 
si  chétif,  si  borné...  Vous  le  Dieu  infiniment 
bon.  à  moi  si  méchant...  Vous  le  Dieu  de  toute 
sainteté  à  moi  si  misérable..,  Vous  le  Dieu  de 
toute  science  à  moi  si  ignorant..,  Vous  le 
Dieu  de  toute  charité  à  moi  au  cœur  si  dur.., 
Vous  le  Dieu  de  toutes  les  vertus  à  moi.  rem- 
pli de  tant  de  vices  et  de  tant  de  défauts  !.., 

Oui,  je  reconnais  sans  peine  la  souveraineté 
infinie  que  vous  possédez  sûr  la  plus  indigne 
de  vos  créatures,  spécialement  au  moment  béni 
où  vous  daignez  lui  rendre  visite  par  la  com- 
munion... Je  vous  adore,  ô  Jésus,  en  union 
avec  les  anges  qui  vous  voient  face  à  face  au 
ciel  et  vous  reconnaissent  pour  leur  Roi  jus- 
que dans  le  cœur  d.es  communiants... 

Et  vous,  ô  divine  Marie,  Notre-Dame  du 
Très  Saint  Sacrement  et  ma  Mère  bien-aimée, 
en  chacune  de  mes  communions,  daignez 
offrir  de  ma  part  à  Jésus  les  sentiments  d'ado- 
iration  que  vous  Lui  avez  offert  vous-même  au 
moment  de  l'Incarnation... 
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II.    —    ACTION    DE    GEACES 

^i  Noire-Seigneur  vous  envoyait  comme  dé- 
^  légué  un  de  ses  anges,  un  de  ses  Chéru- 
^  bins  ou  un  de  ses  Séraphins,  comme  vous 
vous  croiriez  honoré  et  avec  raison  !  Dans  la 
communion,  c'est  Lui-même  en  personne, 
qui  vient  vous  rendre  visite.  Cette  visite, 
si  passagère  et  rapide  qu'on  la  suppose,  quel 
immense,  quel  incomparable  bienfait  !  Partout 
où  Jésus  descend,  c'est  pour  y  faire  du  bien.. 
L'Évangile  en  rend  témoignage  :  «  Il  passa  en 
faisant  le  bien.  »  (*) 

Que  Jésus  a  été  bon,  Lui,  le  Dieu  du  ciel 
et  de  la  terre,  le  Maître  et  le  Sauveur  du  monde, 
de  vouloir  résider  au  milieu  de  nous,  dans  notre 
voisinage,  quelquefois  porte  à  porte.  Qu'il 
serait  sombre  et  cruel  notre  exil  si  Jésus- 
Christ  ne  venait  le  réjouir  et  l'illuminer  de  sa 
présence  dans  l'Eucharistie  î 

Toutefois,  cette  résidence  de  Jésus  dans  nos 
tabernacles  ne  pouvait  suffire  à  son  Cœur  in- 
finiment aimant.  Il  ne  s'était  pas  incarné,- 
il  n'avait  pas  souffert,  il  n'était  pas  mort 
pour  l'humanité  en  général  mais  bien  pour 
chaque  homme  en  particulier.  Et  c'est  à 
chaque  homme  en  particulier  qu'il  veut,  dans 
la  succession  des  âges,  venir  Lui-même  ré- 
véler son  Cœur  et  les  tendresses  de  son  amour. 
Il  le  fait  en  se  rendant  présent  de  la  manière 
la  plus  intime  en  chacun  de  nous  par  le  moyeu 
de  la  communion. 

A  cet  effet,  Il  dissimule  la  forme  et  la  beauté 
de  son  corps,  il  voile  les  splendeurs  de  son  âme, 
de  son  humanité,  de  sa  gloire  divine  et  se 
cache  sous  les  apparences  de  la  chose  qui  se- 
trouve  le  plus  communément  dans  le  monde 
et  qu'on  appelle  le  pain. 


(lft  Transiit  benefaciendo.  Act.  des  Ap.  x.  38. 
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Et  quand  II  est  parvenu  de  cette  manière 
en  nous,  quelles  merveilles  d'amour  n'opère- 
t-il  pas  dans  l'intime  de  rame  î  Quand  Jésus 
visita  la  maison  de  Zachée,  il  laissa  à  Zachée 
comme  marque  de  son  passage,  de  nom- 
breuses faveurs  spirituelles  (*).'  La  visite  de 
Jésus  à  une  âme  est  pour  elle  la  source  de 
toutes  sortes  de  bénédictions.  Comprendrons- 
nous  assez  la  grandeur  de  ce  bienfait  ? 

Jésus  eut  pu  se  contenter  de  demeurer  près 
de  nous  dans  son  tabernacle,  c'eût  été  déjà 
une  grâce  inappréciable;  il  a  voulu  que  cha- 
cun de  nos  cœurs  devint  un  tabernacle... 
Cœur  de  Jésus  soyez  à  jamais  béni  et  remercié.. 

Jésus  eut  pu  se  contenter  de  venir  nous 
rendre  visite  dans  notre  maison  comme  au- 
trefois dans  celle  de  Zachée,  afin  de  nous  bé- 
nir, de  bénir  nos  familles  :  non,  c'est  à  cha- 
cun de  nous,  personnellement,  qu'il  veut  se 
donner  tout  entier...  Cœur  de  Jésus,  soyez  à 
jamais  béni  et  remercié  !... 

11  eut  pu  se  donner  à  nous  dans  tout  l'ap- 
parat d'un  grand  Eoi;  non,  il  a  préféré  garder 
l'incognito  et  supprimer  tout  le  faste  officiel  qui 
aurait  gêné  l'intimité  de  l'amour...  Dans  la 
communion,  ce  n'est  pas  le  roi  qui  vient  trai- 
ter avec  son  sujet,  ce  n'est  pas  le  grand  Dieu, 
le  Créateur  qui  vient  traiter  avec  sa  créature, 
c'est  l'ami,  l'ami  riche  qui  vient  rendre  visite  a 
son  ami,  déverser  dans  son  cœur  les  tendresses 
du  sien  et  finalement  le  combler  de  cadeaux... 
Cœur  de  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  et  remer- 
cié !... 

Jésus  eut  pu  se  contenter  de  me  faire  cette 
visite  une  fois  dans  ma  vie  :  c'eût  été  une  fa- 
veur inappréciable  !  Non,  il  s'offre  à  me  la  faire 
souvent,   très  souvent,   tous  les  jours  •  c'est 


{1}  Hodie  salas  domni  huic  fada  est.  Luc  xix,  9. 
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son  plus  vif  désir!...  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez  à  jamais  remercié,  et  béni!... 

Jésus  eut  pu  m' indiquer  comme  lieu  de 
rendez- vous,  un  endroit  très  éloigné  où  il 
m'eût  fallu*  beaucoup  de  fatigues  pour  m'y 
rendre.  Non,  c'est  près  de  ma  demeure,  qu'il 
se  tient,  qu'il  m'attend,  qu'il  m'invite  à  venir 
le  recevoir  dans  le  doux  baiser  de  la  commu- 
nion... Cœur  très  aimant  de  Jésus,  soyez  à 
jamais  béni  et  remercié  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  Mère  bien-aimée,  daignez  dans 
chacune  de  mes  communions  remercier  digne- 
ment Jésus,  pour  cet  insigne  bienfait  de  sa 
présence   en   moi...  ! 

III.  —  PROPITIATION 

£fc£ORSQu'uNE  personne  vient  nous  rendre 
WlPj  visite,  il  est  nécessaire  que  vous  la  rece- 
"SF*  viez  selon  toutes  les  règles  de  la  bienséan- 
ce. Si  cette  personne  est  élevée  en  dignité, 
vous  avez  le  devoir,  non  seulement  d'être 
poli  avec  elle,  mais  de  la  traiter  selon  son  rang, 
de  l'honorer,  de  l'écouter  quand  elle  parle, 
de  lui  répondre  quand  elle  interroge  et  de 
s'intéresser  à  tout  ce  qu'elle  dit  et  à  tout  ce 
qu'elle  fait. 

Or,  Jésus  vient  réellement  nous  faire  une 
visite  par  la  communion.  Il  est  donc  utile 
de  vous  rendre  compte  en  ce  moment  si  vous 
recevez  votre  Sauveur  avec  tous  les  honneurs 
qu'il  mérite.  Faites  un  examen  de  conscience 
à  ce  sujet. 

Àvez-vous  soin  de  recevoir  Jésus  avec  tout 
le  respect  qui  lui  est  dû  comme  Fils  de  Dieu  ? 
Est-il  bien  pour  vous  F  Homme-Dieu  ?....  mort 
sur  une  croix  pour  vous  racheter  ?....  Etes- 
vous  intimement  persuadé  qu'il  descend  en  vous 
comme  Pontife  afin  d' offrir  à  son  Père,  de  votre 
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part  et  sur  l'autel  de  votre  cœur,  tous  les  hom- 
mages qui  lui  sont  dus  ?...  Avez- vous  soin  de  le 
prier  humblement  d'offrir  en  votre  nom  à  son 
divin  Père  les  hommages  d'adoration,  d'action 
de  grâces,  de  propitiation,  et  de  prière  aux- 
quels votre  Père  céleste  a  droit  ?...  Etes-vous 
convaincu  qu'il  vient  à  vous  comme  Victime 
immolée  sur  l'autel  pour  vous  attacher  avec 
lui  sur  la  croix  du  sacrifice  ?...  Lui  rendez- 
vous  tous  les  hommages  qu'un  fidèle  sujet  doit 
à  son    Roi,    vénéré,    aimé    ?... 

Le  traitez-vous  selon  son  désir,  en  ami  ! 
Lui  ouvrez-vous  en  toute  confiance  les  plus 
secrètes  pensées  de  votre  cœur,  vos  désirs, 
vos  projets,  vos  tristesses  et  vos  joies  ?.! 
Le  considérez-vous  quelquefois  comme  votre 
insigne  Bienfaiteur  ?...  venant  en  vous  avec 
le  désir  bien  arrêté  de  ne  vous  rien  refuser  ?... 
de  vous  combler  d'une  multitude  de  grâces* 
tant  spirituelles  que  temporelles  ?... 

Le  regardez-vous  quelquefois- comme  votre 
souverain  Juge  ?...  aimez-vous  à  lui  confier 
votre  avenir  éternel  ?... 

N'oubliez-vous  pas  trop  que  Celui  que  vous 
possédez  dans  votre  cœur,  sous  des  obscures 
apparences,  fait  à  ce  moment-là  même,  la 
joie  des  anges  ?...  Et  si  vous  ne  ressentez  ja- 
mais la  joie  de  le  posséder,  cela  ne  viendrait- 
il  pas  de  votre  manque  de  foi  en  sa  possession 
actuelle  ?... 

Quand  vous  possédez  Jésus  en  vous,  êtes- 
vous  très  attentif  à  l'écouter  ?..  Et  pour  cela, 
avez-vous  soin  de  faire  taire  au  dedans  de 
vous  toute  préoccupation  étrangère  ?...  Ouand 
on  est  près  de  Jésus,  bien  mieux  quand^on  le 
possède  en  soi,  pourrait-on  s'occuper  encore 
de  quelque  chose  en  dehors  de  Lui  ?... 

Hélas,  je  dois  l'avouer  en  toute  sincérité, 
o  mon  aimable  Sauveur,  la  plupart  du  temps, 
je  vous  ai  reçu  dans  la  communion   sans  foi, 
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sans  respect  et  sans  amour...  Vous  demeuriez 
en  moi,  vous  me  parliez,  vous  m'offriez  vos 
bienfaits,  et  je  ne  vous  prêtais  pas  même  at- 
tention, m'absorbant  dans  d'autres  pensées 
et  d'autres  préoccupations.  Oui,  souvent, 
hélas,  et  j'en  ai  un  profond  chagrin,  je  n'ai 
pas  eu  vis-à-vis  de  vous  cette  simple  politesse 
que  je  rends  à  quiconque  me  fait  visite  !...  Je 
dois  Vous  l'avouer,  en  toute  confusion,  quel- 
quefois je  me  suis  réjoui  davantage  de  certai- 
nes visites  d'amis  que  de  la  vôtre...  Je  dois 
confesser,  à  ma  honte,  que  je  porte  quelque- 
fois plus  grand  intérêt  à  certaines  conversa- 
tions qu'à  la  votre,  pourtant  si  bonne,  si  ré- 
confortante !...  que  ]e  me  plais  mieux  dans  la 
compagnie  des  hommes  que  dans  la  vôtre... 
ô  aimable  Jésus  !  Quelle  aberration  de  ma 
part  !  quelle  humiliation  pour  vous  !  quelle  in- 
jure à  votre  Cœur  si  bon  !... 

Pardon,  ô  mon  bien-aimé  Sauveur,  pardon, 
de  tous  mes  manques  de  foi  en  votre  présence 
réelle  ! 

Pardon,  ô  Jésus,  de  toutes  mes  indifféren- 
ces, de  toutes  mes  distractions  volontaires,  de 
toutes  les  préoccupations  étrangères  que  j'ai 
eues  volontairement  pendant  que  vous  de- 
meuriez en  moi  par  la  communion... 

Je  le  confesse  devant  vous,  dans  toute  la 
sincérité  de  mon  cœur,  ô  mon  Maître  adoré, 
je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma 
maison  où  vous  n'avez  reçu  souvent  qu'une 
froide  hospitalité  ;  mais,  dites  une  parole  et 
mon  âme  sera  guérie  ! 

Oh  !  je  vous  en  supplie,  mon  Sauveur  bi  ïn- 
aimé,  dites-le  ce  mot  qui  doit  parfaire  mes  dis- 
positions et  faire  de  mon  âme  un  séjour  moins 
indigne  de  Vous  !... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo» 
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ment  sur  nos  autels,  ô  1res  compatissant 
Pontife,  daignez  faire  miséricorde  aux  chères 
âmes  qui  expient  actuellement  clans  le  pur- 
gatoire tous  leurs  manques  d'égards  vis-à-vis 
de  Vous  au  moment  de  la  Sainte  Commu- 
nion !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint-Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  offrir  de  ma 
part  à  Jésus,  votre  divin  Fils  les  sentiments 
d'amour  que  vous  éprouviez  en  sa  présence., 
afin  de  compenser  par  là  mes  indifférences  et 
mes  froideurs  et  de  m'en  obtenir  le  pardon.. 

IV.  —    PRIÈRE 

tésys  est  le  trésor  du  ciel  et  de  la  terre. 
Par  le  moyen  de  la  communion,  Jésus 
demeure  réellement  en  personne,  quel- 
que temps  en  nous  :  nous  possédons  donc  ce 
divin  trésor.  Il  importe  souverainement  de 
s'en  bien  convaincre.  Demandez-en  humble- 
ment la  grâce  à  Jésus  Lui-même  présent,  de- 
vant vous  dans  l'Hostie. 

O  mon  Sauveur  bien-aimé,  accordez-moi 
une  foi  très  vive  à  votre  présence  en  moi  par 
la  communion...  Donnez-moi  une  foi  très  vive 
à  la  présence  de  votre  humanité...,  de  votre 
âme...,  de  votre  esprit...,  de  votre  volonté.... 
de  votre  Cceur...  Donnez-moi  une  foi  très 
vive  à  la  présence  de  votre  Corps  qui  a  été 
attaché  à  la  croix...,  de  votre  tète  qui  a  été 
couronnée  d'épines...,  de  vos  yeux  qui  ont 
pleuré  sur  mes  péchés...,  de  votre  bouche,  qui, 
pour  expier  mes  immortifications  a  été  abreu- 
vée de  fiel  et  de  vinaigre...,  de  vos  mains  et 
de  vos  pieds  qui  ont  été  transpercés,  de  votre 
poitrine  sacrée,  de  votre  divin  Cœur  ouvert 
par  la  lance  du  soldat..  Donnez-moi  une  foi 
très  vive  à  la  présence  de  votre  divine  Per- 
sonne descendue  en  moi  sous  les  voiles  du  Sa- 
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cremenl...  C'est  à  vous  seul,  qu'il  appartient 
de  me  révéler  votre  présence  avec  toutes 
vos  grandeurs,  toutes  vos  amabilités..* 

O  mon  Sauveur  bien-aimé,  donnez-moi  d'ai- 
mer votre  tout  aimable  présence  en  moi  par 
la  communion...  Que  je  l'aime  de  tout  mon  es- 
prit, lui  consacrant  à  ce  moment  béni»  toutes 
mes     pensées,  absorbé    en     elle,    vivant  sous 

son      regard,    sous    son     inspiration Que 

j'aime  cette  visite  de  tout  mon  cceur,  regar- 
dant ces  instants  bénis  comme  les  plus  pré- 
cieux de  la  journée...  Que  je  vous  aime  d  un 
fdial  amour  qui  se  livre  à  vous  avec  une  ten- 
dre confiance...  Que  votre  pensée  me  ravisse, 
que  je  vous  presse  entre  mes  bras  î  que  je 
vous  serre  sur  mon  cœur  pour  vous  témoigner 
mon  amour  et  ma  joie...  Que  je  préfère  dé- 
sormais cette  visite  à  toute  autre  visite,  même 
à  celle  de  mon  plus  tendre  ami...  Que  je  l'ai- 
me, cette  divine  présence,  de  toute  mon  âme,  ne 
voulant  autre  chose  que  ce  qu'elle  exige  ou 
désire  de  moi  pour  être  bien  accueillie,...  fai- 
sant tous  mes  efforts  pour  ne  lui  déplaire  en 
rien...  Faites,  ô  Jésus,  que  je  l'aime  de  toutes 
mes  forces  en  combattant  vigoureusement 
toutes  les  distractions  qui  pourraient  me  la 
faire  oublier...  Que  je  l'aime  d'un  amour  gé- 
néreux, afin  qu'à  l'idée  que  vous  m'aimez  et 
que  Vons  vous  sacrifiez  pour  moi.  ma  volonté 
soit  puissamment  disposée  à  tout  en!  c  prendre 
pour  vous  bien  recevoir,  même  ce  qui  pourrait 
me  coûter  le   plus. 

O  mon  bien-aimé  Sauveur,  donnez-moi  de 
désirer  ardemment  votre  divine  présence  en 
moi  par  la  communion...  Que  ma  vie  toute  en- 
tière tende  vers  elle  comme  vers  son  suprême 
bonheur... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  aimable 
guide»  dans  chacune  de  mes  communions    fai- 
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tes-moi  participer  aux  joies  que  vous  ressentez 
en  présence  de  Jésus... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  dans  cha- 
cune de  mes  communions  éclairer  et  enflammer 
mon  cœur  de  quelques-unes  des  étincelles  de 
foi  et  d'amour  dont  le  Vôtre  était  illuminé  et 
enflammé  en  la  présence  de  votre  très  aimé 
Fils  Jésus  !.. 


Après    l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez  vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur...!  Afin  d'avoir  une  foi  de  plus  en  plus  vive 
en  votre  divine  présence  en  moi  après  la  commu- 
nion, je  vous  consacre,  par  V entremise  de  Marie,  ma 
bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et 
soufjrir  dans  Vespace  de  cette  heure.  Ainsi  soit-iL 
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L'unioo  à  Jcsus-Cbrist 


Qui  manducat  meam 
carnem  et  bibit  meum  san- 
guinem  in  me  manel  et 
ego  in  Mo. 


Celui  qui  mange  ma 
chair  et  boit  mon  sang, 
demeure  en  moi  et  moi 
en  lui.  » 


Joan.  vi,  57. 

EXERCICE     PRÉPARATOIRE 

«^>'E  but  suprême  de  la  communion,  c'est 
tlllffi  d'unir  le  chrétien  à  Jésus-Christ  ;  bien 
^^    plus,  de  le  transformer  en  Lui  (l). 

Et  d'abord  en  quoi  consiste  à  proprement  parler 
cette  union  qui  est  V effet  propre  du  sacrement 
de   V  Eucharistie  ? 

Il  ne  s'agit  pas  de  cette  union  physique  et 
passagère  qui  unit  le  communiant  à  Jésus  du- 
rant les  quelques  instants  où  il  demeure  en  Lui: 
ce  contact,  bien  que  déjà  souverainement  pré- 
deux,  n'est  pas  l'effet  du  sacrement  ;  il  n'en 
est  que  la  condition.  L'union  produite  par 
V Eucharistie  est  beaucoup  plus  profonde  et 
doit  être  persistante. 


(1)  Hujus  Sacramenti  efjectus  quem  in  anima  operatur 
digne  sumentis  est  adunatio  hominis  ad  Christum.  Flor. 
in  Dec.  q.  2.  art.  1.  sol.  1.  Eug.  —  Conrersio  hominis 
in  Christum.  — S.  Thom.  iv.  dist.  12  q.  2,  art.  1,  sol.  1. 
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Il  n'est  pas  question  non  plus  d'une  union, 
soit  de  substances,  soit  de  personnes.  En  s' unis- 
sant à  Jésus-Christ,  le  communiant  garde  sa 
nature  propre,  sa  propre  personnalité  et  vit  de 
sa  propre  vie  individuelle. 

Il  s'agit  d'une  union  morale,  c'est-à-dire  d'une 
union  d'idées,  de  sentiments,  de  vouloirs,  d'u- 
nion dévie  divinisée,  qui  fait  ressembler  l'homme 
au  Christ.  Toutefois,  il  y  a  plus  qu'une  union  mo- 
rale, plus  qu'un  simple  rapprochement  de  deux 
esprits,  de  deux  volontés,  de  deux  amours,  il  y  a 
un  écoulement  véritable  de  la  vie  de  Jésus-Christ 
dans  l'être  et  les  faculté*  du  communiant.  Il  y  a 
une  transformation  mystique  de  celui  qui  com- 
munie en  Jésus-Christ  Lui-même.  Au  moment 
de  la  communion,  il  s'opère  mystérieusement  une 
fusion  de  l'âme  du  communiant  en  l'âme  de 
Jésus.  Une  fusion  de  l'esprit,  du  cour,  de  la  vo- 
lonté, de  la  vie  du  communiant  en  V esprit,  au 
cœur,  en  la  volonté  de  la  vie  de  J  éf us-Christ. 

Et,  à  chaque  communion  —  et  dans  la  mesure 
des  dispositions  du  communiant  —  cette  fusion, 
cette  transformation  merveilleuse  devient  plus 
étroite,  plus  parfaite. 

Cette  transformation  peut  devenir  profonde  à 
un  tel  point  que  saint  Paul  a  pu  s'écrier,  dans 
la  sincérité  de  son  âme:  «  Je  vis,  non  ce  n'est  plus 
moi  qui  vis,  c'est  Jésus  qui  vit  en  moi!  » 

Dans  cette  méditation  : 

1°)  Nous  adorerons  Dieu  qui  dans  sa  Sagesse 
et  sa  Bonté  infinies  a  voulu  faire  de  tous  les  hom- 
mes des  copies  vivantes  de  son  Fils  Bien- Aimé... 

2°)  Nous  remercierons  Dieu  d'avoir  été  prédes- 
tinés â  devenir  une  image  fidèle  de  Je  sus- Christ. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  d'avoir 
si  peu  estimé  ce  précieux  trésor  de  l'union  à  Jésus. 

4°  Nous  prierons  Dieu  de  nous  transformer 
chaque  jour  davantage  en  Jésus,  par  le  moyen 
béni  de  la  communion. 
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Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement...  Il 
est  le  Fils  bien-aimé  du  divin  Père  auquel  devront 
être  unis  tous  les  élus...  Adorez-Le  en  même  temps 
que  le  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  tout 
votre  amour,  tout  votre  désir  de  bien  profiter  de 
cette  heure  de  délassement  en  sa  douce  compa- 
gnie... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et  priez- 
la  de  vous  rendre  attentif  aux  instructions  de  Jésus 
sur  les  grandeurs  de  l'union... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées  h    l'adoration... 

ADORATION 

.^^ieu  possède  un  Fils,  un  Fils  unique.  Par 
'3^)  un  dessein  de  miséricordieuse  bonté  pour 
^*^  l'humanité,  Dieu  a  revêtu  ce  Fils  de  la 
nature  humaine. 

Son  Fils,  l' Homme-Dieu,  Jésus-Christ,  est 
devenu  le  chef  de  l'humanité.  11  est  devenu  le 
premier-né  de  tous  les  hommes  que  dans  son 
amour,  Dieu  appelle  à  devenir  ses  enfants. 

Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  absorbe  à  Lui 
seul  toutes  les  complaisances  du  divin  Père, 
à  ce  point  qu'aucune  créature  humaine  ne  peut 
être  aimée  de  Lui,  si  elle  ne  porte  un  cachet  de 
ressemblance  avec  Jésus.  C'est  ainsi  que.  par  un 
décret  divin,  Dieu  nous  a  prédestinés  à  devenir 
des  images  fidèles  de  son  Fils  (*). 

Cette  ressemblance  constituera  chaque  créa- 
ture humaine,  enfant  de  Dieu,  vivant  de  la  vie 
divine  dont  vit  lui-même  Jésus-Christ,  le  Verbe 
de  Dieu  fait  homme. 


(1)  Prctdesiinavil  (nos)  cenfcrmes  fieti  imaginis  Filii 
mi.  Ront.  vi h,  9. 


24  DEUX  î  ètà  E    M  ÉD  FIAT  i  ON 

Cette  magnifique  élévation  de  l'homme  à  la 
filiation  divine  et  partant  à  la  fraternité  de 
Jésus,  ne  peuvent  s'opérer  que  par  une  union 
très  intime  à  Jésus-Christ. Mais  comment  pourra 
s'opérer  une  pareille  union  de  l'homme  si  im- 
parfait au  plus  parfait  des  hommes,  bien  plus 
à  Jésus-Christ,  Dieu  ?  Comment  pourra  bien 
s'opérer  l'union  entre  deux  termes  si  opposés  ? 
L'homme,  fils  du  néant  par  sa  nature,  fils  du 
péché  par  sa  révolte,  trouve  un  double  et  infran- 
chissable abîme  qui  le  sépare  de  Dieu.  Impossible 
de  s'élever  jusqu'à  la  hauteur  infinie  de  Dieu, 
atome  imperceptible  qu'il  est  par  sa  nature  et 
souillé  qu'il  est  par  ses  prévarications  !  Comment 
Dieu  unira-t-il  l'homme  à  Jésus-Cmist;  com- 
ment le  transformera-t-il  sur  le  modèle  et  à 
l'image  de  son  Fils  ?... 

Cette  union,  admirable  s'accomplira  tout 
d'abord  en  principe  par  le  sacrement  de  Bap- 
tême. Par  l'eau  sainte  est  supprimé  le  péché 
originel,  l'obstacle  capital  à  l'union  de  l'âme 
avec  Dieu.  De  plus,  par  le  baptême,  Dieu  mar- 
que l'homme  du  sceau  divin  (1  ). 

Et,  saint  Paul  nous  dit  que  ce  sceau  n'est 
autre  chose  que  l'image  de  Jésus-Christ  im- 
primée en  nous  par  l' Esprit-Saint  :  «  Vous  tous 
qui  avez  été  baptisés  dans  Je  Christ,  vous  avez 
revêtu  le  Christ.  »  Vêtement  splendide  sous  lequel 
va  vivre  cette  «  créature  nouvelle  »  «  l'homme 
nouveau,  céleste  »  le  fils  de  Dieu  par  adoption  ! 
Dieu  dépose  ainsi  dans  l'homme  un  com- 
mencement d'union  avec  Jésus- Christ  :  à  l'hom- 
me, aidé  de  la  grâce,  de  perfectionner  sans  cesse 
cette  divine  union,  cette  glorieuse  transforma- 
tion, de  former,  trait  par  trait,  l'image  com- 
plète de  Jésus-Christ,  jusqu'au  jour  de  la  gloire 
où  le  voile  de  la  mortalité  se  déchirant,  le  chré- 


(1)  il.  Cor.  i.  22. 
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tien  apparaîtra  au  ciel  sous  la  figure  du  Christ 
ressuscité. 

Parmi  tous  les  moyens  que  Dieu  a  mis  h  notre 
disposition,  pour  parfaire  notre  union  à  Jésus- 
Christ,  le  plus  excellent,  celui  que  Dieu  a  ins- 
titué d'une  manière  spéciale  pour  cela,  c'est  la 
divine  Communion. 

Pour  exprimer  toute  la  perfection,  toute  la 
profondeur  de  l'union  et  de  la  transformation  en 
Jésus  que  produit  l'Eucharistie  dans  celui  qui 
la  reçoit  avec  les  conditions  requises,  les  écri- 
vains sacrés  se  servent  des  comparaisons  les 
plub  expressives;  c'est  la  fusion  de  deux  mor- 
ceaux de  cire  qui  fondent  ensemble  sur  le  feu, 
c'est  un-iii-orceau  de  métal  plongé  dans  une 
fournaise  et  qui  acquiert  toutes  les  propriétés 
du  feu. 

De  plus,  en  instituant  la  communion 
sous  forme  de  nourriture,  le  divin  Maître 
pouvait-il  nous  donner  une  idée  plus  expres- 
sive de  l'intimité  qu'il  voulait  contracter  avec 
nous,  enfants  de  Dieu,  ses  frères  bien-aimés  ? 
La  manducaMon  n'est-elle  pas  la  plus  inti- 
me union  puisqu'elle  va  jusqu'à  l'assimila- 
tion ?  L'homme  allait  donc  se  transformer  en 
Jésus  d'une  manière  analogue  à  celle  de  l'ali- 
ment qui  se  transforme  en  celui  qui  s'en  nour- 
rit. Toutefois,  à  rencontre  de  ce  qui  se  passe 
ordinairement  dans  l'alimentation  naturelle, 
ici,  ce  n'est  pas  l'aliment  qui  se  change  en 
celui  qui  le  prend,  c'est  le  communiant  qui  se 
change,  qui  s'assimile  au  divin  aliment  Jésus  ! 
Est-il  possible  à  l'homme  de  rêver  une  union 
plus  intime  et  plus  douce  ?... 

Comme  Dieu  est  grand  dans  ses  idées,  bon  et 
miséricordieux  dans  ses  vues,  sage  et  puissant 
dans  l'exécution  !... 

A  genoux  devant  notre  Dieu  trois  fois  saint  et 
infiniment  bon,  renfermé  dans  l'Hostie...  Ado- 
rez-le  profondément  en  toute  humilité... 
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G  Sagesse  infinie,  je  vous  adore...  Seule 
vous  étiez  capable  de  concevoir  un  plan  si  ma- 
gnifique :  faire  de  tous  les  hommes  vos  en- 
fants" des  frères  intimement  unis  à  Jésus, 
votre  unique  bien-aimé  Fils  !...  Seule  vous  étiez 
capable  de  concevoir  un  tel  moyen  d'union  de 
tous  les  hommes  à  Jésus  :  la  Communion!... 

O  Puissance  divine,  je  vous  adore...  Seule 
vous  étiez  capable  de  réaliser  cette  union  de 
F  boni  me....  simple  créature,  pécheur,...  avec 
Jésus-Christ,  Dieu  parfait,  et  homme  parfait  !... 

0  Amour  divin,  ô  Bonté  divine,,  je  vous 
adore...  vous  seul  étiez  capable  de  désirer  une 
telle  union,  de  la  vouloir,  de  l'aimer... 

G  Père,  je  vous  adore. .  Est-ce  possible  que 
vous  m'avez  prédestiné,  moi,  si  misérable  à 
ressembler  à  Jésus-Christ!...  Je  le  crois  sur 
votre  parole  et  vous  adore... 

O  Esprit-Saint,  je  vous  adore...  Est-ce  pos- 
sible que  vous  veuillez  imprimer  en  mon  âme  si 
imparfaite  l'image  même  de  Jésus  !  Je  le  crois 
sur  votre  parole  et  vous  adore... 

O  Fils  éternel  de  Dieu,  ô  Verbe  Incarné,  Idéal 
et  Exemplaire  achevé  de  tout  homme  appelé 
à  l'honneur  de  la  filial  ion  divine,...  je  vous 
adore  ! 

o  Marie,  Xotre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment  et  ma  tendre  Mère,  daignez  nous  faire 
estimer  davantage  la  communion,  moyen  par 
exceiicnre  d'union  h  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé... 

II.      -   ACTION   DE   GRACE 

tin*  appelé  à  ne  faire  qu'un  avec  Jésus- 
Christ,  quel  immense  honneur  !  Si  quel- 
qu'un, dit  un  pieux  auteur,  recevait  dan» 
son  âme  l'intelligence  et  le  cœur  de  saint  Au- 
gustin, de  manière  à  pouvoir  se  dire  :  «  J'ai  le» 
pensées  et  ks  senUmenU  de  ce  ^rancl  homme  » 
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il  se  croirait  bien  partagé...  Nous  le  sommes 
infiniment  mieux.  Chaque  communion  nous 
donne  réellement  le  cœur  et  l'esprit  de  Jésus, 
nous  fait  réellement  penser,  aimer,  et  vouloir 
comme  Lui  ! 

Comment  vous  remercier,  ô  Jésus,  d'un 
si  grand  bienfait  !  Que  de  fois  et  sans  aucun 
mérite  de  ma  part,  vous  vous  êtes  abaissé 
à  venir  vous-même  en  moi  dans  l'Eucharistie 
pour  travailler  à  cette  œuvre  d'amour,  à  cette 
merveilleuse  transformation  de  tout  moi- 
même  en  Vous  !... 

Comment  vous  remercier  assez,  ô  Jésus r 
de  vouloir  unir  si  intimement  mon  âme  à 
la  vôtre  à  tel  point  que  ces  deux  âmes  ne  for- 
ment plus  qu'une  seule  âme  !...  Vous  possé- 
dez dans  votre  âme  la  plus  grande  partici- 
pation de  la  nature  divine...  qu'âme  humaine 
puisse  contenir.  C'est  de  vous,  source  unique 
de  vie  divine,  que  mon  âme  peut  recevoir,  — 
et  d'une  manière  tout  spécialement  généreuse 
par  la  communion,  —  cette  donation  magni- 
fique de  la  vie  divine,  et,  s'unir  ainsi,  malgré 
son  indignité,  à  la  nature  même  de  Dieu  !... 

O  Cœur  de  Jésus,  soyez  remercié  et  béni  de  bien 
vouloir  enrichir  ma  pauvre  ame  des  richesses 
de  la  vôtre/... 

Comment  vous  remercier  assez,  ô  .Jésus,  de 
vouloir  unir  mon  intelligence  à  votre  intel- 
ligence de  manière  à  ce  que  ces  deux  intelli- 
gences n'en  fassent  plus  qu'une  seule  !...  Vous 
possédez  dans  votre  intelligence  humaine  la 
plénitude  des  vérités  divines  que  Dieu  a  bien 
voulu  révéler  aux  hommes...  C'est  de  votre 
intelligence,  source  unique  de  toutes  lumières 
que  mon  intelligence  si  bornée  peut  recevoir, 
—  et  de  la  manière  la  plus  abondante  par  la 
communion,  —  la  magnifique  apanage  de 
science  surnaturelle  et  s'unir  ainsi  intimement 
à  la  vêtre  !... 


28  DEUXIÈME    MÉDITATION 

O  Cœur  de  Jésus  soyez  mille  fois  remercié 
et  béni  de  vouloir  ainsi  enrichir  ma  pauvre  in- 
telligence des  richesses  de  la  vôtre!... 

Comment  vous  remercierais- je  assez,  ô  Jésus, 
de  vouloir  unir  mon  cœur  à  votre  Cœur,  de 
manière  à  ce  que  ces  deux  cœurs  n'en  fassent 
qu'un  seul  !...  Vous  possédez  dans  votre  Cœur 
humain  la  plénitude  de  cette  charité  divine 
que  Dieu  a  voulu  départir  à  la  créature  hu- 
maine. —  C'est  de  votre  Cœur,  foyer  ardent 
et  source  unique  d'amour,  que  mon  cœur  si 
égoïste  et  si  froid  peut  être  enflammé,  —  et  de 
la  manière  la  plus  abondante  par  la  commu- 
nion, —  de  ce  même  amour  qui  étreint  Dieu 
et  le  prochain,  et  peut  s'unir  ainsi  intimement 
au  vôtre  !... 

O  Cœur  de  Jésus,  soyez  à  jamais  remercié 
et  béni  de  vouloir  ainsi  enrichir  mon  pauvre 
cœur  des  richesses  du  vôtre... 

Comment  vous  remercier  assez,  ô  Jésus,  de 
vouloir  que  ma  volonté  ne  fasse  plus  qu'une 
avec  votre  volonté!...  Vous  possédez  en  pléni- 
tude dans  votre  volonté  humaine  toutes  les 
perfections  surnaturelles  dont  peut  être  dotée 
une  volonté  créée...  C'est  de  votre  volontés  si 
parfaite  que  ma  volonté  peut  recevoir  toutes 
ces  précieuses  énergies  surnaturelles,  —  et 
d'une  manière  souverainement  abondante  par 
la  communion,  —  qui  la  transformeront  en 
la  vôtre  et  lui  feront  vouloir  ce  que  veut  et 
désire  la  vôtre,  tout  ce  que  veut  et  désire  la 
vôtre,  rien  que  ce  que  veut  et  désire  la  vôtre... 

O  Cœur  de  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  et  re- 
mercié de  vouloir  enrichir  ma  volonté  des  ri- 
chesses   de    la    vôtre  !... 

Comment  vous  remercier  assez,  ô  Jésus, 
de  vouloir  diviniser  toutes  mes  facultés  et 
les  faire  divinement  agir  à  l'unisson  des  vôtres.. 

Vous  êtes  l'exemplaire  parfait  de  toute  vie 
humaine  divinisée,.  C'est  de  vous,  source  unique 
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de  divinisation  que.  —  moi,  pauvre  créature, 
tombée  si  bas  par  le  péché,  —  je  puis  et,  — 
d'une  manière  tout  particulièrement  efficace  par 
la  communion,  —  vivre  en  Dieu  et  diviniser  les 
moindres  actions  de  ma  vie...  Par  elle  je  puis 
vivre  de  votre  propre  charité,  de  l'amour 
de  votre  Père  et  du  prochain,  de  votre  obéis- 
sance, de  votre  chasteté,  de  votre  humilité, 
de  votre  esprit  de  prière,  de  votre  mortifi- 
cation, de  votre  pauvreté,  de  votre  amour  de 
la  croix,    en  un  mot  de  toutes    vos     vertus 

O  Cœur  de  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  et 
remercié  de  vouloir  enrichir  ma  vie  des  richesses 
de  la  vôtre... 

O  Marie.  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  plus  que 
personne  êtes  unie  par  l'esprit,  le  coeur,  la 
volonté  à  toute  la  vie  à  Jésus,  daignez  vous 
faire  mon  interprète  auprès  de  votre  divin  Fils 
pour  le  remercier  des  nombreuses  grâces  de 
ressemblance  et  de  transformation  que,  mal- 
gré mon  indignité,  il  m'a  si  souvent  accordées 
dans  la  sainte  communion... 

III.    —    PROP1TIATION 

ydhEVENiR  un  autre  Christ  :  telle  est  la  ma- 
-j|^)  gnifique  destinée  de  chaque  chrétien. 
^**^  Et  pour  l'accomplir,  Dieu  a  mis  à  no- 
tre disposition  ce  moyen  souverainement  effi- 
cace de  la  communion.  Par  elle  la  ressemblance 
divine  est  ébauchée  trait  à  trait  et  se  perfec- 
tionne chaque  fois  davantage  en  rapprochant 
la  copie  du  divin  Modèle. 

Examinez- vous  aux  pieds  du  Maître  sur 
votre  ressemblance  avec  Lui  ?  Employez-vous 
à  cet  effet,  chaque  jour,  ou  tout  au  moins  aussi 
souvent  que  possible,  le  moyen  de  la  commu- 
nion ?  De  quelle  manière  en  usez-vous  ?  .. 
Constatez  en  ce  moment,  aux  pieds  de  Jésus, 
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les  multiples  dissemblances  qui  vous  éloi- 
gnent de  Notre-Seigneur  et  qui  devraient  être 
disparues  depuis  longtemps  par  l'action  si  effi- 
cace de  la  communion... 

0  Jésus,  mon  divin  Modèle,  je  le  constate 
avec  la  plus  grande  tristesse,  comme  mon  âme 
est  loin  de  ressembler  à  la  vôtre...  !  Vous  avez 
voulu,  par  le  moyen  de  la  communion,  lui 
accorder  chaque  jour  plus  abondante  la  par- 
ticipation à  votre  nature  divine  et  me  donner 
ainsi  un  cachet  de  ressemblance  plus  frap- 
pant avec  la  vôtre...  Et  par  négligence,  j'ai 
refusé  de  m'approcher  de  la  sainte  table  et  de 
diviniser  mon  âme  à  l'instar  de  la  vôtre  !...  Par- 
don, ô  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  pardon  ! 
Pardon  pour  toutes  les  oppositions  que  j'ai  mi- 
ses à  la  divinisation  de  mon  âme... 

Je  le  constate  avec  un  vif  regret,  ô  Jésus, 
comme  mon  esprit  ressemble  peu  au  vôtre  ! 
Que  d'idées  personnelles  conservées,  caressées, 
absolument  contraires  aux  vôtres  !  Que  de  ma- 
nières de  juger  en  désaccord  avec  Tes  vôtres  ! 
Que  d'ignorances  coupables  dans  le  domaine 
des  vérités  divines...  Pardon,  miséricordieux 
Cœur  de  Jésus  pardon,  pour  toutes  ces  dis- 
semblances d'esprit...  Je  veux  désormais  ve- 
nir chaque  jour  à  la  table  sainte  approcher 
mon  esprit  de  votre  divin  Esprit,  l'en  nourrir... 
Je  veux  à  la  lumière  du  vôtre,  faire  table  rase  de 
mes  idées,  de  mes  vues,  de  mes  jugements 
personnels  pour  les  remplacer  par  vos  idées, 
vos  vues,  vos  propres  jugements,  en  un  mot 
transformer  mon  esprit  au  vôtre... 

Je  le  constate  avec  tristesse,  comme  ma  vo- 
lonté ressemble  peu  à  la  vôtre  !...  Comme  elle  est 
peu  disposée  à  se  soumettre  à  la  volonté  di- 
vine î...  Comme  elle  est  faible,  indécise,  chan- 
geante, lâche  devant  le  moindre  effort,  de- 
vant le  plus  léger  sacrifice  î...  Pardon,  ô  misé- 
ricordieux    Cœur    de    Jésus,     pardon  !    pour 
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toutes  ces  dissemblances  coupables  de  nia  vo- 
lonté avec  la  vôtre...  Je  viendrai  désormais 
chaque  jour  vous  recevoir  dans  la  commu- 
nion, afin  qu'au  contact  de  votre  volonté  si 
parfaite,  la  mienne  devienne  énergiquement 
généreuse  et  se  transforme  ainsi  peu  à  peu  en 
la  vôtre... 

Mais  c'est  surtout  mon  cœur  qui  est  parti- 
culièrement éloigné  du  vôtre...  Vous  savez  avec 
quelle  facilité  il  se  livre  à  la  créature...  Vous 
savez  combien  il  est  sensuel,  égoïste,  froid, 
attaché  aux  biens  de  la  terre,  insensible  à 
ceux  du  ciel...  Pardon,  ô  miséricordieux  Cœur 
de  Jésus,  pardon  ponr  toutes  ces  dissem- 
blances coupables  de  mon  pauvre  cœur  avec 
le  Vôtre  !  Je  vous  promets  de  venir  aussi 
souvent  qu'il  ine  sera  possible,  chaque  jour, 
prendre  votre  divin  Cœur  si  saint,  si  aimant 
si  pur  et  de  l'appliquer  sur  mon  pauvre  Cœur. 
Et  j'ai  confiance  que  selon  votre  promesse, 
Vous  le  sanctifierez,  vous  le  rejerez  et  le  ren- 
drez semblable  au  Vôtre... 

Vous  voulez,  ô  Jésus,  non  seulement  trans- 
former mon  âme  et  toutes  ses  facultés,  mais 
encore  ma  vie  tout  entière  en  la  vôtre.  Hélas, 
je  le  dois  constater  avec  douleur,  ma  vie  est 
la  plupart  du  temps  en  désaccord  avec  la  vôtre  I 
Vous  ne  viviez  que  pour  Dieu  et  moi  je  ne  vis 
que  pour  la  créature  !...  Vous  ne  viviez  que 
pour  vos  frères  et  je  ne  vis  que  pour  moi- 
même  !...  Vous  avez  passé  sur  la  terre  en  fai- 
sant le  bien  et  moi  j'y  passe  en  faisant  le  mal  ! 
Pardon,  ô  miséricordieux  Cœur  de  Jésus, 
pardon  pour  toutes  ces  dissemblances  de  ma 
vie  avec  la  vôtre...  Oui,  je  le  confesse  humble- 
ment, j'ai  été  grandement  coupable  de  négliger 
ce  moyen  d'union  si  efficace  de  la  communion... 
Et  même  quand  j'ai  communié,  combien  de 
fois  par  mon  peu  de  correspondance  à  vos  mi- 
séricordieuses    avances,     j'ai     volontairement 
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posé  de  multiples  obstacles  en  travers  de  l'œu- 
vre unificatrice  de  la  communion.  Désormais, 
je  communierai  chaque  jour  et  avec  ferveur 
afin  de  puiser  tous  les  secours  nécessaires  pour 
conformer  ma  vie  toute  entière  à  la  vôtre... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels  ô  très  compatissant  Pontife 
daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes  qui, 
pour  avoir  refusé  de  communier  assez  souvent 
ont  négligé  de  parfaire  leur  ressemblance  avec 
Jésus  !.. 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  m'obtenir 
un  réel  repentir  pour  tant  de  coupables  négli- 
gences ainsi  que  le  ferme  propos  de  changer  de 
conduite...  Avec  votre  aide  maternelle  et  sous 
l'influence  efficace  de  ma  communion  quoti- 
dienne, je  veux  reprendre  de  suite  ce  travail 
de  transformation,  si  souvent  interrompu  par 
les  tristes  défaillances  de  ma  liberté... 

IV.    —  PKI  ÈRE 

fEL  est  le  plan  divin.  Dieu  le  Père  a  envoyé 
son  Fils  sur  la  terre  et  l'a  revêtu  de  notre 
nature.    Jésus-Christ  est  devenu   le   chef 
de   l'humanité,   l'Homme   par  excellence. 

Dieu  a  résolu  de  façonner  tous  les  hommes 
à  l'image  de  Jésus.  Partout  où  le  regard  du 
Très-Haut  tombe  sur  la  terre,  il  doit  rencon- 
trer la  figure  immaculée  de  son  Fils.  C'est 
alors  que  le  regard  de  Dieu  se  complaît  sur 
cette  multitude  de  copies  vivantes  de  son  Fils 
bien-aimé.  La  volonté  divine  veut  que  ses 
nouveaux  fils,  frères  de  Jésus,  faits  à  son  image 
remplissent  la  terre  en  attendant  qu'ils  rem- 
plissent le  ciel. 

Toutefois,  cette  ressemblance  que  tout  chré- 
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tien,  enfant  de  Dieu,  doit  avoir  avec  Jésus, 
n'est  pas  parfaite  du  premier  coup.  Jamais, 
du  reste,  l'homme  ne  pourra  égaler  ce  modèle 
parfait  :  il  pourra  toutefois  s'en  rapprocher. 
Tout  le  travail  spirituel  consistera  donc  à 
poursuivre  chaque  jour  cette  ressemblance  et 
à  la  perfectionner  sans  cesse. 

L'union  de  l'homme  à  Jésus,  sa  transfor- 
mation, voilà  l'œuvre  des  œuvres,  œuvre  im- 
mense, magnifique,  infiniment  au-dessus  de 
nos  forces,  désespérante  assurément  sans  l'aide 
de  Jésus  ! 

Cette  aide,  le  Sauveur  l'accorde  dans  toute 
prière,  dans  toute  oraison.  Pour  imiter  et  re- 
produire Jésus,  il  faut  le  connaître.  Méditez 
donc  l'Évangile.  Étudiez  Jésus  dans  P Évan- 
gile, ses  gestes,  ses  paroles,  ses  exemples. 
Étudiez  Jésus  dans  l'Hostie  qui  comme  d'une 
chaire  nous  enseigne  par  ses  exemples  la  pra- 
tique des  vertus  les  plus  sublimes. 

Toutefois,  c'est  avant  tout  à  la  communion 
qu'il  faut  demander  de  préférence  le  secret  de 
cette  ressemblance  et  de  cette  union  avec 
Jésus-Christ.  La  communion  est  le  moyen  in- 
diqué par  le  Sauveur  pour  parvenir  efficace- 
ment h  cette  sublime  transformation  :  «  Ce- 
lui qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  sang 
demeure  en  Moi  et  Moi  en  lui  !  »  C'est  là.  en 
effet,dans  cet  instant  béni,  que  Jésus-Christ  Lui- 
même  se  fait  le  divin  Ouvrier  de  cette  union 
et  que,  de  ses  mains  et  de  son  Cœur,  Il  per- 
fectionne en  l'âme  sa  divine  Image. 

Combien  je  désire,  ô  Jésus,  devenir  de  jour 
en  jour  plus  semblable  à  vous  !...  Aussi,  je 
vous  promets  que,  chaque  jour,  —  à  moins 
d'empêchement  réel,  —  je  vous  recevrai  dans 
la  communion,  afin  de  m' unir  chaque  jour 
davantage  à  vous  et  de  me  transformer  en 
vous  !... 
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Que  mes  jugements  soient  bien  uniquement 
vos  jugements  si  droits,  ô  Jésus  !... 

Que  mes  vouloirs  soient  uniquement  vos 
vouloirs,  ô  Jésus  !... 

Que  mes  affections  soient  bien  uniquement 
vos  affections,  ô  Jésus  î... 

Que  mon  imagination  ne  rêve  plus  que  de 
choses  éternelles  à  l'imitation  de  la  vôtre, 
ô  Jésus  !.... 

Que  ma  mémoire  ne  se  rappelle  plus  que 
votre  amour,  ô  Jésus  !... 

Que  toute  ma  physionomie,  môme  exté- 
rieuse  acquière  toute  la  ressemblance  possible 
avec  la  vôtre!...  qu'elle  en  répande  autour 
d'elle  les  suaves  parfums  et  qu'elle  reproduise 
i;B  vôtre  dans  le  maintien,  les  conversations,  la 
modestie   /... 

Que  ma  vie  toute  entière,  dans  ses  moindres 
détails,  respire  vQtre  vie,  si  sainte,  ô  Jésus  !.. 

C'est  avec  toute  l'ardeur  de  mon  âme  que 
je  vous  fais  en  ce  moment  la  prière  d'un  de 
vos  bons  serviteurs  :  «  De  plus  en  plus,  ô  Jésus, 
devenez  mon  cerveau  pour  que  je  puisse  pen- 
ser une  même  pensée  avec  vous  !  devenez  mon 
cœur  pour  que  je  puisse  aimer  d'un  même 
amour  avec  vous!  devenez  ma  volonté  pour 
n'avoir  qu'un  seul  et  même  vouloir  avec  vous 
devenez  ma  main  pour  accomplir  le  même 
labeur  avec  vous  !...  » 

Faites,  ô  Cœur  si  libérai  de  Jésus,  que  cette 
union  ineffable  devienne  entre  nous  chaque 
jour  plus  étroite  et  qu'elle  soit  le  prélude  de 
cette  union  encore  plus  intime  du  ciel  et  qui 
n'aura  jamais  de  fin... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  céleste  Ami, 
par  vos  inspirations  de  tous  les  instants  aidez- 
moi  à  bien  profiter  des  grâces  de  transforma» 
tion  qui  me  seront  données  dans  la  communion. 


\îOX    A    JESUS-CHRIST 


0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  c'est  en  vous  que  je 
mets  toute  ma  confiance  pour  tenir  mes  résolu- 
tions et  avancer  ainsi  chaque  jour  davantage 
dans  cette  voie  divine  de  l'union... 

Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  6  Jésus- Hostie,  venez  dans  mon 
cœur...  !  Afin  d'arriver  à  une  union  parfaite  avec 
vous,  ô  Jésus,  je  vous  consacre  par  l'entremise  de 
Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser, 
dire,  faire  et  souffrir  dans  l'espace  de  celte,  heure. 

Ainsi  soii-il. 


3e    MEDITATION 


Intimité  de  la  Communie!)  : 


la  forme  d'aliment 


Caro  mea  vere  est  cibus 
et  sanguis  meus  vere  est 
potus. 


Ma  chair  est  vraiment 
une  nourriture  et  mon 
sang  est  vraiment  un 
breuvage. 


Joan.,  vi,  56. 

EXEECICE  PRÉPARATOIRE 

fésus  descend  personnellement  en  nous  par 
la  communion,  mais  qu'y  vient-il  faire  ?  Il 
vient  avant  tout  alimenter  en  nous  la  vie 
divine. 

Nourrir  est  le  propre  de  la  communion.  L'acte 
sacramentel  de  V Eucharistie  ne  consiste  pas  en 
effet,  uniquement  dans  le  fait  de  toucher,  de  serrer 
contre  son  cœur  VHôte  divin  qui  daigne  nous 
visiter.  Non,  communier,  c'est  manger  la  chair 
de  Jésus-Christ,  c'est  boire  son  sang,  cachés  sous 
Vune  et  Vautre  des  espèces,  —  et  comme  consé- 
quence toute  logique,  —  c'est  nous  nourrir. 

L'Eucharistie,  voilà  la  vraie  nourriture  de  la 
vie  divine  en  nous.  Notre- Seigneur  l'affirme  en 
termes  formels  :  «  Je  suis  le  pain  de  vie..  Le  pain 
que  je  vous  donnerai,  c'est  ma  chair..  Prenez  et 
mangez  :  Ceci  est  mon  Corps  ;  prenez  et  buvez  : 
Ceci  est  mon  Sang...  Ma  chair  est  vravnent  une 
nourriture  et  mon  sang  est  vraiment  un  breu- 
vage. » 
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Les  Pères  de  V Eglise,  interprètes  fidèles  de  la 
pensée  de  Jésus-Christ  ont  uniquement  regardé 
V Eucharistie  comme  V aliment,  et  V aliment  prin- 
cipal de  la  vie  divine.  L 'Eglise  déclare  formelle- 
ment dans  un  de  ses  Conçues  que  :  j  Notre-Sei- 
gneur  a  voulu  que  ce  sacrement  fut  reçu  comme 
V aliment  spirituel  des  âmes.  »  (f) 

De  tout  cela,  on  peut  conclure  du  rôle  prépon^ 
défaut  que  V aliment  eucharistique  est  appelé  à 
jouer  dans  V économie  de   notre  vie  divine. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus-Christ,  se  constituant 
V aliment  parfait  de  notre  vie  divine  dans  la  com- 
munion 

2°  Nous  le  remercierons  de  nous  accorder,  avec 
tant  de  générosité,  cet  incomparable    bienfait. 

3°  Nous  Lui  demanderons  pardon  d'ainir 
si  peu  estimé  et  goûté  jusqu'à  ce  four  cette  di- 
vine nourriture. 

4°  Nous  Lui  demanderons  la  grâce  de  ne  ja- 
mais être  privé  de  notre  communion  quotidienne. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  est  bien  réellement  là,  Celui  qui  a  dit  :  «  Ma  chair 
est  vraiment  une  nourriture  et  mon  Sang  un  breu- 
vage. »...  Adorez-Le  en  même  temps  que  le  Père, 
et  le  divin  Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'aimez 
et  que  vous  êtes  heureux  d'entendre  de  sa  bouche 
cette  parole  de  toute-puissance  et  d'amour  infini  : 
*  Ma  chair  est  une  nourriture  !  »... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  et 
demandez-Lui  une  grande  foi  aux  enseignements 
de  son  divin  Fils... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences...  et 
remettez-les  fidèlement  entre  les  mains  de  la  divine 
Vierge... 


(1)  Trid.,  xiii.  c.  I. 
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l.   —   ADORATION 

*^'est  une  loi  absolue  que  tout  être  créé  et 
*(|£,  vivant  a  besoin  d'aliments  pour  se  con- 
«^  server  dans  l'existence.  Il  faut  manger 
pour  vivre,  voilà  la  loi.  La  raison  est  que 
toute  vie  créée,  par  cela  même  qu'elle  est  créée, 
est  une  vie  indigente,  qui  s'use  par  l'exercice 
et  finit  par  s'épuiser  et  se  perdre. 

C'est  contre  cette  tendance  à  la  mort  que 
le  vivant  demande  à  la  nourriture  un  renou- 
vellement de  ses  forces  vitales,  une  réparation 
de  ses  déperditions  continuelles.  Manger  pour 
vivre  c'est  donc  confesser  un  dogme,  le  pre- 
mier de  tous,  à  savoir  que  nous  sommes  de 
pures  créatures,  éphémères,  défaillantes  et  que 
nous  nous  éloignons  à  une  distance  infinie 
de  Dieu  dont  la  vie  n'a  nullement  besoin 
d'être  alimentée. 

Cette  1  oi  de  la  nourriture  est  universelle  ;  elle 
s'étend  des  dernières  limites  de  la  vie  végé- 
tale et.  animale  jusqu'aux  sublimes  régions  de 
la  vie  humaine  et  angélique. 

Cette  loi  doit  donc  s'appliquer  à  la  vie  di- 
vine que  Dieu  a  déposée  en  nous.  Cette  vie  est 
sans  doute,  une  participation  à  la  nature,  à  la 
vie  éternelle  de  Dieu,  mais  elle  est  une  parti- 
cipation finie,  créée,  par  conséquent  sujette 
à  se  perdre.  D'où  pour  elle,  comme  pour  toute 
autre  vie,  la  nécessité  d'être  soutenue  par  l'ali- 
mentation. 

Dieu,  dans  sa  Sagesse  infinie,  n'a  pas  manqué 
d'y  pourvoir.  Il  lui  a  donné  un  pain  mysté- 
rieux possédant  en  lui-même  toutes  les  qua- 
lités nécessaires  pour  entretenir  la  vie  et  en 
surabondance  (*}. 

Et  comme  tout  aliment  doit  être  proportion- 


Cil  Si  quis  ex  ipso   rnanducaverit,  non  morietur.  Saint 
Jean,  vi. 
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né  à  la  nature  de  la  vie  qu'il  est  chargé  d'en- 
tretenir, l'aliment  que  Dieu  nous  a  préparé 
pour  l'entretien  de  notre  vie  divine  est  lui- 
même   divin  ! 

Cet  aliment,  c'est  Jésus-Christ  lui-même,  — 
sa  chair,  son  sang,  son  humanité  divinisée  par 
son  union  avec  le  Verbe,  —  qui  se  donne  en 
nourriture  sous  les  apparences  du  pain  et  du 
vin.  Qui  pourra  comprendre  la  valeur  alimen- 
taire de  cette  nourriture  sacro-sainte  ? 

A  genoux,  aux  pieds  du  Fils  de  Dieu  fait 
homme,  caché  dans  l'Hostie,  dites-lui  dans 
toute  la  sincérité  de  votre  foi  et  de  votre 
amour  : 

Je  crois,  ô  Jésus,  que  vous  êtes  caché  sous 
les  apparences  communes  du  pain  corporel 
pour  devenir  la  nourriture  spirituelle  de  mon 
âme...  Je  crois  et  j'adore... 

Je  crois,  ô  Jésus,  que,  par  un  acte  de  votre 
toute-puissance  et  de  votre  extrême  amour, 
orsque  je  communie,  je  nourris  très  réelle- 
ment mon  âme  de  votre  chair,  de  votre  sang,., 
de  cette  même  chair  dont  le  simple  contact  gué- 
rissait les  malades,  de  cette  même  chair  qui 
a  éU'1  déchirée  par  les  fouets,  qui  a  subi  tou- 
tes les  meurtrissures..,  de  cette  même  chair 
qui  a  été  vivifiée  au  moment  de  la  résure 
rection  et  qui  brille  comme  un  soleil  dans  \- 
ciel  dont  elle  est  la  lumière  et  la  gloire. . .  Sei- 
gneur Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Je  crois,  ô  Jésus,  qu'en  communiant  même 
sous  la  seule  espèce  du  pain,  je  nourris  très 
réellement  mon  âme  de  votre  sang  adorable,., 
humain  et  divin  :  humain  par  sa  nature 
divin  par  son  union  à  votre  divine  Personne,  ô 
Verbe  de  Dieu,.,  de  ce  sang  sorti  de  la  source 
très  pure  du  Cœur  de  Marie..,  de  ce  même 
sang  qui,  pour  la  rémission  de  nos  péchés, 
s'est  échappé  de  vos  veines  dans  d'effroya- 
bles douleurs  durant  votre  agonie  et  votre   pas- 
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sion,..  de  ce  même  sang  qui  a  couvert  la  terre 
de  Gethsémani,  qui  a  teint  les  fouets  de  la  fla- 
gellation et  les  épines  de  votre  couronne  de 
dérision..,  qui  a  laissé  ses  traces  sur  les  dalles 
du  prétoire,  dans  les  rues  de  Jérusalem,  sur 
le  bois  de  la  croix...  Par  la  communion  je  me 
nourris  de  ce  sang  que  les  Anges  ont  recueilli 
jusqu'à  la  dernière  goutte  et  remis  dans  vos 
veines  à  la  résurrection  afin  de  vous  rendre 
la  vie...  Par  la  communion,  je  me  nourris  de 
ce  sang  qui  coule  actuellement  dans  vos  vei- 
nes et  fait  battre  votre  Cœur  d'amour  pour 
moi  !..,  Seigneur  Jésus,  je  crois  et  i 'adore... 

Quelle  merveille   dé    puissance  et  d'amour  ! 

Ô  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  adorer,  en 
mon  nom,  voire  divin  Fils,  qui  veut  me  donner 
en  aliment  la  chair  et  le  sang  qu'il  a  acceptés 
de  Vous... 

II.         ACTION  DE  GRACES 

$L  faut  manger  pour  vivre.  Pour  répondre 
h  cette  nécessité,  Dieu  répand  sans  cesse 
ici-bas,  avec  une  profusion  sans  mesure, 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  ses  créatures. 

Aux  fleurs,  Dieu  fait  trouver  dans  la  terre 
toute  l'alimentation,  tout  ce  qui  leur  est  né- 
cessaire pour  vivre  et  se  parer,  d'une  manière 
si  superbe,  que  Salomon  dans  toute  sa  gloire 
n'a  rien  eu  de  comparable...  Aux  arbres  de 
nos  vergers  comme  de  nos  forêts  Dieu  fait 
trouver  également  dans  le  sol,  fertilisé  par  les 
pluies  duciel,  l'aliment  qui  lès  conserve  dans 
l'existence,  fait  épanouir  leurs  fleurs  et  mû- 
rir leurs  fruits...  Aux  petits  oiseaux  qui  l'in- 
voquent par  la  mélodie  de  leurs  chants  le 
Père  céleste  procure  le  grain  de  blé  qui  les 
nourrit.  «  Mon  enfant,  disait  le  B.  Curé  d'Ars, 
tous  les  êtres  de  la  création  ont  besoin  de 
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manger  pour  vivre  et  c'est  pour  les  nourrir 
que  le  bon  Dieu  a  l'ait  croître  les  arbres  et  les 
plantes.  La  terre  est  une  table  bien  servie  où 
chacun  des  animaux  vient  prendre  la  nourri* 
ture  qui  lui  convient.  » 

Et  avec  quelle  surabondance  Dieu  procure- 
t-il  à  l'homme  tout  ce  dont  il  a  besoin  pour 
nourrir  sa  vie  corporelle  ?  «  Pour  nourrir  le 
corps  de  l'homme,  disait  encore  le  B.  Curé 
d'Ars,  Dieu  couvre  la  terre  d'animaux  et  de 
plantes  :  il  fait  mûrir  d'abondantes  moissons 
pour  donner  à  l'homme  le  pain  et  le  vin  qui 
sont  pour  lui  la  principale  nourriture.  Mais 
il  faut  encore  que  l'âme  se  nourrisse,  cette 
âme  qui  a  été  créée  à  l'image  de  Dieu  et  déi- 
fiée par  la  grâce.  Où  trouverons-nous  sa  nour- 
riture ?  « 

En  effet.  Dieu  qui  a  tout  fait  pour  alimen- 
ter notre  vie  corporelle,  vie  fragile,  éphémère, 
ne  pouvait  manquer  de  subvenir  à  l'entretien 
de  notre  vie  divine.  Et  de  quelle  admirable  ma- 
nière il  le  fait  ?  Mes  enfants,  continue  le 
saint  homme  de  Dieu,  lorsque  le  bon  Dieu  vou- 
lut donner  une  nourriture  à  notre  âme  pour 
la  soutenir  dans  le  pèlerinage  de  la  vie,  il  pro- 
mena ses  regards  sur  la  création  et  II  ne  trouva 
rien  qui  fut  digne  d'elle.  Alors,  Il  se  replia  sur 
Lui-même...  0  mon  aine,  que  tu  es  grande 
puisqu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  puisse  te  con- 
tenter !...  La  nourriture  de  ton  âme,  c'est  le 
corps  et  le  sang  d'un  Dieu  ï  Oh  !  la  belle  nour- 
riture... L'âme  ne  peut  se  nourrir  que  de  Dieu  ! 
Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  la  remplir!  Il 
n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  apaiser  sa  faim! 
Elle  a  faim,  elle  a  soif  de  Dieu  !  Oh  !  mes  en 
fants,  que  c'est  beau!...  H  y  a  dans  toutes 
les  maisons  un  endroit  où  Ton  conserve  toutes 
les  provisions  de  la  famille  :  c'est  l'office. 
Eh  bien  !  l'Église  est  la  maison  des  âmes,  no- 
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ire  maison  à  nous  chrétiens,  et  le  tabernacle, 
c'est  l'office,  c'est  le  garde-manger  (i)  !  » 

Oui,  la  nourriture  qui  nous  est  mise  en  ré- 
serve dans  ce  mystérieux  «  garde-manger  » 
de  nos  églises,  est  une  nourriture  vraiment  di- 
vine. Jésus  a  clit  :  «  Prenez  et  mangez  :  ceci 
est  mon  corps;  prenez  et  buvez  :  ceci  est 
mon  sang.  »  «  Et  avec  mon  corps  et  mon  sang, 
je  vous  donne  mon  âme  et  mon  âme  unie  à 
la  divinité.  »  Etres  divins,  nourrissez-vous  de 
cette  nourriture  divine  !  » 

Voilà  jusqu'où  peut  conduire  l'amour  in- 
fini d'un  Dieu  ! 

À  quel  état  avez-vous  dû  réduire  votre  corps, 
ô  Jésus,  pour  en  faire  un  aliment  ?...  Vous  au- 
riez pu  vous  présenter  à  nous,  tel  que  vous 
étiez  sur  la  terre,  tel  qu'au  Thabor,  tel  qu'ac- 
tuellement au  ciel.  Non,  votre  Cœur  a  voulu 
adapter  cette  nourriture  divine  à  nos  déli- 
catesses, à  nos  défaillances,  à  nos  maladies. 
Qui  aurait  osé,  sans  répugnance,  manger  de 
la  chair  humaine,  boire  du  sang  humain,.,  si, 
surtout  vous  aviez  laissé  rayonner  votre  chair 
de  lumière  et  de  gloire  célestes  !  Non,  vous 
avez  voulu  vous  recouvrir  de  ce  voile  épais  qui 
doit  vaincre  toutes  nos  susceptibilités...  Com- 
ment vous  remercierai-je,  ô  mon  Sauveur  bien- 
aimé,  pour  un  tel  abaissement  !... 

Et,  comme  vous  ne  faites  rien  au  hasard, 
c'est  à  dessein  et  par  amour  que  vous  avez 
caché  votre  présence  et  votre  gloire  sous  les 
dehors  du  pain,  de  ce  pain  ordinaire,  commun, 
vulgaire,.,  l'aliment  du  pauvre  comme  du 
riche,.,  dont  nous  faisons  usage  tous  les  jours, 
dont  on  se  ne  lasse  jamais..,  l'aliment  le  plus 
universellement  mangé  sur  toute  3a  surface 
de  la   terre... 


Uî  Esprit  du  Curé  d'Ars,  p.  115,  140. 
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Quelle  bonté  de  votre  pari,  ô  mon  Sau- 
veur !  Comme  on  comprend  ce  cri  d'admira- 
tion que  chante  l'Église  au  jour  de  la  Fêle- 
Dieu  :  «  Qui  donc  comme  Lui  nous  donne  sa 
chair  à  manger  ?  (1)  C'est  en  nous  nourris- 
sant de  votre  substance  que  vous  pouvez  sa- 
tisfaire le&  ambitions  de  votre  Cœur  !... 

Et.  c'est  chaque  jour  que  vous  dressez  sur 
toute  la  surface  de  la  terre  la  table  sainte  pour 
tous  vos  enfants...  Et,  c'est  chaque  jour,  que 
vous  les  invitez  tous,.,  que  vous  m'invitez 
moi-même,  pauvre  pécheur,  à  venir  y  prendre 
en  nourriture  votre  chair  et  votre    sang  ?.. 

Combien  de  fois,  de  fait,  êtes-vous  descendu 
en  moi,  ô  cher  Sauveur,  pour  nourrir  mon 
âme  ?.,  Et  qu'ai-je  fait  pour  mériter  une  si 
grande  faveur  ?... 

Oh  !  merci  !  merci,  ô  Cœur  très  aimé  de 
Jésus,  merci  pour  tant  de  bontés  !.. 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  me  prêter 
votre  Cœur  si  reconnaissant  afin  de  remer- 
cier Jésus  de  se  donner  en  nourriture  à  nous 
et  au  prix  de  tant  de  sacrifices... 

III.    —   PROPITIATION 

s^lotre-Seigneur  a  affirmé  de  la  façon  la 
x^u  plus  catégorique  qu'il  a  fait  de  sa  chair 
~&^*  et  de  son  sang  une  véritable  nourriture. 
De  plus,  en  recouvrant  sa  chair  des  apparences 
de  pain,  il  nous  laisse  clairement  entendre  que 
la  communion  quotidienne  doit  être  le  régime 
normal  de  notre  vie  divine.  Comment  cette 
intention  du  Sacré-Cœur  a-t-elle  été  comprise  ? 
Héla*  !  il  faut  l'avouer,  les  désirs  de  Jésus  ont 
été  la  plupart  du  temps  méconnus  et  dénaturés. 


(1J  Quis  det  de  carnibus  ejus  ut  saluremur.  Job,  xxvi, 
S*. 
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Combien  d'incrédules,  à  la  suite  des  Juifs, 
en  entendant  les  paroles  du  divin  Maître, 
les  répudient,  les  discutent  :  «  Comment  peut- 
il  nous  donner  sa  chair  à  manger  !..  C'est  im- 
possible !..  »  Pardon,  Seigneur,  pour  toutes  ces 
fautes  d'incrédulités  si  injurieuses  à  votre 
amour  !... 

Combien  de  chrétiens,  qui,  sans  nier  l' Eu- 
charistie, se  refusent  à  la  recevoir,  même  à 
Pâques...  alors  qu'ils  y  sont  obligés  sous  pei- 
ne de  damnation  éternelle  !..  Pardon,  Cœur  de 
Jésus,  pardon  pour  tant  d'outrages  à  votre 
amour... 

Combien  d'autres  se  contentent  d'accom- 
blir  strictement  leur  devoir  pascal,  ou  com- 
munient seulement  aux  grandes  îëtgs  quand 
ils  le  pourraient  facilement  faire  plus  souvent. 
Ils  méconnaissent  les  intentions  de  Jésus  et 
réduisent  à  néant  tous  ses  sacrifices...  Par 
don,  ô  Cœur  de  Jésus,  pardon,  pour  tant  de 
froideurs  !.. 

Combien  d'âmes,  même  pieuses,  oublient 
en  pratique  que  Jésus,  en  instituant  l'Eucha- 
ristie, a  voulu  en  faire  l'aliment  régulier,  nor- 
mal, quotidien  de  la  vie  chrétienne,  —  à  tous 
ses  degrés  —  et  pour  tous  ses  enfants,  aux 
plus  parfaits  comme  aux  plus  humbles... 
Voilà  pourquoi  insuffisamment  nourris  du 
pain  eucharistique,  tant  d'âmes  sont  ané- 
miées. Un  aliment  qu'on  ne  mange  que  fort 
rarement  et  sans  aucune  régularité  ne  peut 
agir  bien  sensiblement  sur  le  tempérament  phy- 
sique; de  même  l'aliment  eucharistique  pris  à 
longs  intervalles  ne  saurait  avoir  qu'une  in- 
fluence passagère  malgré  toutes  sa  puissante 
vertu  d'alimentation...  Pardon,  ô  Cœur  de 
Jésus,  pardon,  pour  cette  multitude  d'âmes,  qui 
faute  d'être  nourries,  se  traînent  plutôt  qu'elles 
ne  marchent  dans  la  vie  chrétienne... 

D'autres  refusent  de  prendre  cette  nourri- 
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turc,  la  regardant  avant  tout,  —  et  cela 
contrairement  aux  intentions  du  Sauveur,  — 
comme  une  récompense  de  la  vertu.  Ils  ou- 
blient que,  dans  l'esprit  de  Jésus,  la  commu- 
nion n'est  pas  le  salaire  d'une  perfection  la- 
borieusement cultivée,  la  récompense  acquise 
au  prix  de  persévérants  efforts,  mais  bien  la 
nourriture  de  nos  âmes  ;  —  et  qu'ainsi,  le 
grand  pécheur  a  tout  autant  et  même  davan- 
tage besoin  d'être  nourri  de  la  communion  que 
le  plus  grand  saint...  Pardon,  ô  Cœur  de  Jésus, 
d'avoirjusqu'ici  si  mal  compris  vos  intentions... 

Je  le  confesse,  à  ma  confusion,  ô  bon  Sau- 
veur, je  n'ai  pas  attaché  suffisamment  d'im- 
portance jusqu'à  ce  jour,  à  cette  divine  nour- 
riture... Comment  pourrais-je  déplorer  assez 
les  jours  de  mon  existence,  où  par  ma  faute,  j'ai 
négligé  de  m' alimenter  de  votre  pain  divin  ? 
Que  de  fois  je  n'ai  pas  eu  le  courage  de  m' im- 
poser un  sacrifice  pour  me  procurer  cet  ines- 
timable avantage  ?...  Pardon,  ô  Cœur  infi- 
niment miséricordieux  de  Jésus,  pardon  de 
toutes  mes  négligences  !..  Désormais,  avec  le 
secours  de  votre  grâce,  je  ne  veux  pas  man- 
quer, un  seul  jour,  de  venir  me  réconforter  à  la 
table  sainte  et  manger  l'aliment  divin  que  vous 
m'y  servez  si  généreusement... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pontife, 
daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes  du 
purgatoire,  qui,  par  privation  volontaire  d'a- 
limentation eucharistique,  ont  eu  à  déplorer 
de  nombreuses  défaillances.... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez  du  Cœur  de 
Jésus,  si  bon,  le  pardon  de  toutes  mes  fautes..., 
faites  que  je  sois  désormais  fidèle,  même  au 
prix  des  plus  durs  sacrifices,  au  rendez- vous 
quotidien  de  la  table  sainte... 
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IV.  —  PRIERE 

fotriK  vie  a  besoin  d'être  soutenue  par  la 
nourriture.  Notre  vie  surnaturelle  n'échappe 
pas  à  cette  loi.  L'Eucharistie,  c'est-à-dire 
le  corps  et  le  sang  de  Jésus,  sous  les  apparen- 
ces du  pain  et  du  vin,  a  été  établie  par  Dieu 
pour  être  l'aliment  de  cette  vie  supérieure, 
divine.  L'immense  désir  de  Jésus, est  que  nous 
nous  nourrissions  de  ce  pain  divin,  non  pas 
seulement  à  longs  intervalles,  mais  aussi  fré- 
quemment que  possible.  «  Le  pain  étant  la 
nourriture  quotidienne  du  corps,  —  dit  le  Dé- 
cret Sacra  Tridentina  Synoclus,  —  si  Notre- 
Seigneur  choisit  pour  se  donner  à  nous  la  forme 
du  pain,  c'est  pour  nous  montrer  que  nous 
«levons  en  user  journellement.  » 

Jésus  veut  que  le  pain  eucharistique  entre 
dans  le  régime  normal  de  notre  vie  spiri- 
tuelle... qu'il  nous  soit,  non  un  aliment  de 
luxe  comme  dans  un  repas  le  dessert,  mais 
bien  un  aliment  ordinaire,  voire  même  néces- 
saire, car  si  on  peut  se  passer  de  dessert,  on 
ne  peut  pas  se  passer  de  pain.  C'est  pour- 
quoi, si  nous  vouions  vivre  de  la  vie  surna- 
turelle et  posséder  un  bon  tempérament  spi- 
rituel, il  faut  manger  le  pain  eucharistique  et 
le  manger  fréquemment...  «  Une  seule  commu- 
nion peut,  sans  doute,  faire  de  chaque  chré- 
tien un  saint,  dit  un  pieux  auteur,  cependant, 
régulièrement  pariant,  la  communion  n'opère, 
comme  la  nourriture,  que  lentement,  insensi- 
blement et  à  la  condition  de  la  prendre  sou- 
vent ('*).  «  Comme  le  besoin  se  renouvelle 
sans  cesse,  dit  un  autre  auteur,  il  faut  aussi 
que  l'aliment  soit  sans  cesse  renouvelé.  Ce 
sacrement  est  un  pain  et  un  pain    quotidien. 


(1}    Eucharistia    vero   ad   nulrilionem    dalur   quœ    uno 
actu  non  perficilur.  Suarez,  De  Euchar.  D.  69  s.  3  n<>  11 
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La  nourriture  d'hier  ne  suffît  pas  pour  aujour- 
d'hui (*).  Dans  l'ordre  de  la  grâce  comme  dans 
celui  de  la  nature,  il  n'y  a  de  robustes  que 
ceux  qui  se  nourrissent  bien  (2). 

C'est  pour  rappeler  aux  âmes  cette  juste  no- 
tion de  la  communion  que  le  Pape  Pie  X,  ins- 
piré par  Jésus-Christ,  a  ouvert  toutes  gran- 
des les  portes  de  la  salle  du  festin,  non  seule- 
ment aux  adultes,  mais  même  aux  petits  en- 
fants. 

C'est  à  vous  que  Jésus  et  l'Église  deman- 
dent, au  nom  de  vos  intérêts  supérieurs,  de  pren- 
dre, si  vous  ne  l'avez  déjà  ou  dans  le  cas  con- 
traire de  la  garder  précieusement,  cette  ex- 
cellente habitude  de  la  communion  fréquente 
et  quotidienne.  Ce  grand  désir  de  son  Cœur, 
Jésus  vous  l'exprime  de  nouveau  en  ce  mo- 
ment... Répondez-y  dans  toute  la  sincérité  de 
votre  cœur... 

Oui,  je  le  constate,  ô  mon  Sauveur  bien- 
aimé,  sans  cette  divine  alimentation  mon  âme 
est  incapable  de  vivre  de  votre  vie  divine... 
Inspirez-moi  une  faim  insatiable  de  l'Eucha- 
ristie... Que  ne  puis-je  m'écrier  avec  cet  affa- 
mé de  la  communion  en  toute  sincérité  ; 
«  Si  je  savais  quelque  part  une  église  où  l'on 
peut  communier  trois  fois  par  jour,  vite  je 
bouclerais  mes  malles  et  je  prendrais  le  pre- 
mier train  pour  y  arriver  (3).  » 

Nourrissez-moi  chaque  jour,  6  mon  Sau- 
veur bien-aimé,  de  ce  pain  divin  car  je  tombe 
de  faiblesse.  Faites-moi  la  grâce  insigne  de  ne 
jamais  manquer  «  ce  bon  repas  »  quotidien 
dont  parle  le  Curé  d'Ars.  Que  je  ne  sois  ja- 
mais privé  jusqu'à  mon  dernier  jour  de  ma 
communion  quotidenne... 


(1)  Fénelon,  Lettres  sur  la  fréquente  communion, 

(2)  Mgr  de  Ségur.  La  Très  Sainte  Communion. 

13)  M.  Dupont,  appelé  la  saint  homme  de  Tours. 
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Avec  voire  petite  servante,  la  B.  ïmelda, 
que  ne  puis- je  m' écrier  :  <  Oh  !  venez,  ou  je 
meurs  !  Même  aux  petits  des  oiseaux  vous 
donnez  la  pâture  et  vous  me  laisseriez  mou- 
rir de  faim  !  Oh  !  donnez-moi  de  ce  pain  dont 
mon  âme  est  affamée  ou  laissez-moi  mourir  !..  » 

Plutôt  tous  les  sacrifices  que  la  privation 
volontaire  d'une  seule  communion  !... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  cliaritai  ù 
guide,  excitez  sans  cesse  en  moi  un  insatiable 
désir  du  pain  eucharistique  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  mieux  que 
personne  saisissez  les  raisons  divines  de  l'Eu- 
charistie, daignez  faire  comprendre  davantage 
à  votre  enfant  que  la  communion  est  la  vraie 
nourriture  de  l'âme  el  que  l'en  priver,  c'est  la 
vouer  fatalement  à  la  mort. 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration  ..  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga* 
gner  les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposa 
lion  de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur...!  Afin  d'être  affamé  de  plu*  en  plus  de  la 
divine  Communion,  ô  Jésus,  je  vous  consacre,  par 
Ventremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je 
vais  penser,  dire,  faire  et  soujfrir  dans  V espace  de 
cette  heure.  Ainsi  soit-il. 


<&&* 


v™<y 
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Le  lien  de  l'Union  :  f  Aînour 


Carilas 

Chrisli 

urgel   j        L'amour  du  Christ  no  us 

nos  ! 

1    presse. 
II.   Cor.  v.  14 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

jgfetoufcQuoi    Jésus    vient-il    en    nous    par    la 

yfx   communion   ?    Pour    nous    nourrir,  c'est- 

-^   à-dire    pour  nous    assimiler,  nous  unir  à 

Lui  ?  Mais  par  quel  lien  nous  unit-il  à  Lui  ? 

Par  le  lien  de  V  amour. 

Exciter  notre  cœur  à  produire  des  actes  d'a- 
mour de  Dieu  :  voilà  V  effet  propre,  spécial  du 
sacrement  de  V Eucharistie.  Cet  effet  est  toujours 
et  infailliblement  produit  en  tous  ceux  qui  la 
reçoivent,  pourvu  qu'ils  n'y  opposent  pas  leseul 
mais  infranchissable  obstacle  du  péché  mortel,. 

En  effet,  comme  dans  tout  sacrement,  la 
grâce  sacramentelle,  propre  de  l'Eucharistie 
est  directement  indiquée,  signifiée,  par  le  si- 
gne matériel  et  extérieur.  Dans  V Eucharistie, 
c'est  le  pain  et  le  vin  dont  la  manducation  si- 
gnifie la  réfection  spirituelle. 

Or,  la  réfection  ne  peut  se  faire  que  par  l'as- 
similation et  dans  l'ordre  moral  et  spirituel  l'as- 

LA    COMMUNION    MÉDITÉE  4 


50  QUATRIÈME    MÉDITATION 

similation  ne  peut  s'opérer  que  par  V amour  — 
qui  est  la  vertu  unitive  par  excellence. 

C'est  ainsi  que  V amour,  provoqué  par  Jésus 
au  moment  de  la  communion,  assimile  le  com- 
muniant à  Jésus,  à  sa  vie  divine.  Le  sacre- 
ment d'Eucharistie  a  donc,  pour  effet  pro- 
pre, de  nourrir  la  vie  divine  par  V amour,  et 
non  pas  tant  en  procurant  à  Vâme  une  nou- 
velle intensité  du  foyer  même  de  V amour,  qu'en 
provoquant  l'éclosion  d'ardents  actes  d'amour  (*). 
Tel  est  le  but  que  se  propose  avant  tout  Jésus 
en  descendant  en  personne,  par  la  communion, 
dans  le  sanctuaire  d'une  âme  :  mettre  en  aclivit 
le  foyer  de  V amour  c'est-à-dire  la  vertu  de  cha- 
rité l'attiser  et  en  faire  faillir  des  flammes.  La 
communion,  disait  le  H.  Curé  d'Ars,  dans  son 
langage  si  simple  et  si  expressif,  fait  à  l'âme 
comme  un  coup  de  soufflet  à  un  feu  qui  com- 
mence à  s'éteindre.  On  souffle  et  le  foyer  se  ral- 
lume !  » 

C'est  même  à  ce-  fruit  très  spécial  de  l'Eucha- 
ristie qu'il  faut  rapporter  tous  les  autres  effets. 

Si,  dans  certaines  circonstances,  la  communion 
remet  par  exception,  même  les  péchés  mortels;  si 
elle  éteint  ou  diminue  la  dette  de  la  peine  tempo- 
relle qui  répond  aux  péchés  déjà  pardonnes;  si 
elle  est  une  source  de  ferveur,  de  foie  spirituelle, 
de  saints  désirs;  si  elle  purifie  notre  chair  et  tem- 
père les  ardeurs  de  la  concupiscence  ;  si,  en  un 
mot  elle  produit  tous  ces  effets,  c'est  principale- 
ment parce  que,  de  sa  nature,  elle  est  le  principe 
et  V excitant  de  V amour  ('-).  L'amour  que  la  com- 
munion provoque  et  produit  est  donc  la  source 
de  tous  les  autres  effets  (3). 


(1)  Ees  ha  jus  sacramenti  est  charitas  non  solum 
quantum  ad  habilum  sed  quantum  ad  actum  qui  exci- 
tatur  in  hoc  Sacramento.  S.  Thom.,  3  q.  79  a.  4. 

(2)  Terrien  :  Grâce  et  gloire,  p.  il,  ch.  Ut. 

(3]  Cajetan.  In.  3.  q.  79.  Primus  effecius  est  actualU 
êxercitatio  charilatis,  et  mediante  hoc  reliqui  effecius  pro- 
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C'est  donc  à  juste  titre  que  les  Pères  appellent 
V Eucharistie  le  «  Sacrement  de  V amour  »  le  «  pain 
de  V amour  ».  Et  ainsi,  ce  divin  Sacrement  cou- 
ronne tous  les  autres  sacrements,  en  atteignant 
directement  le  sommet  de  la  vie  spirituelle ,  c'est 
à-dire  la  charité. 

Il  importe  souverainement  d'avoir  une  idée  très 
exacte  de  la  grâce  sacramentelle  de  l'Eucharistie. 
Sa  connaissance  approfondie  nous  donnera  la 
clé  d'or  qui  nous  fera  pénétrer  dans  le  trésor  des 
incommensurables  richesses  que  renferme  le  grand 
mystère  de  l'amour. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  l'amour  infini  de  Dieu 
qui  veut  embraser  de  ses  feux  le  cœur  de  l'homme, 
surtout  par  le  moyen  de  la  communion. 

2°  Nous  remercierons  l'aimable  Cœur  de  Jésus 
d'avoir  institué  la  communion  comme  le  Sacre- 
ment générateur  du  divin  amour. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir 
si  peu  et  si  mal  usé  du  sacrement  de  l'amour. 

4°  Nous  demanderons  la  grâce  de  venir' fidèle- 
ment chaque  four  puiser  l'amour  à  sa  source  même 
c'est-à-dire  dans  le  Cœur  de  Jésus. 


IgtMatimt. 


Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacre- 
ment... spécialement  à  la  présence  de  son  Cœur 
vivant  et  palpitant  d'amour  dans  sa  poitrine  sa- 
crée... Adorez  Jésus  en  même  temps  que  son  Père 
et  son  divin  Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'aimez 
^t  que  vous  êtes  heureux  de  vous  instruire  à  son 
école  sur  l'amour,  fruit  le  plus  précieux  de  la  com- 
munion... 


ueniunt...  Remissio  peccali  venialis  et  pcenœ,  si  sit,  càm 
tonsequatur  fervorcm   caritalis. 
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Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  à 
Celle  qu'on  appelle  la  «  Mère  du  bel  amour  »  et 
demandez-Lui  la  grâce  de  vous  aider  à  bien  com- 
prendre cette  leçon  d'amour  que  veut  vous  donner 
son  très  cher  Fils  Jésus... 

Déterminez  vos  intentions... 

I.  —  ADORATION 

g-^ieu  aime  l'homme  et  il  l'aime  infini- 
jfi$0  ment.  En  retour,  Il  réclame  le  cœur  de 
£**^  l'homme,  Il  l'exige.  Bien  plus,  Dieu  veut 
même  que  nous  l'aimions  comme  II  nous  aime, 
c'est-à-dire  d'une  façon  désintéressée,  sans 
retour  sur  nous-mêmes. 

En  exigeant  un  pareil  amour,  on  pourrait 
supposer  que  Dieu  demande  l'impossible. 
«  L'amour,  tel  qu'il  existe  partout,  suppose, 
en  effet,  deux  conditions.  La  première  est 
une  certaine  égalité,  tout  au  moins  une  cer- 
taine proportion  entre  les  deux  êtres  appelés  à 
s'aimer.  Si  l'un  est  très  riche  et  l'autre  très 
pauvre;  l'un  très  élevé  en  dignité  et  l'autre 
très  obscur,  misérable,  délaissé;  l'un  éminent 
en  science  et  l'autre  ignorant  et  borné,...  il 
est  manifeste  à  première  vue  que  ces  deux 
êtres  ne  sont  pas  faits  pour  s'aimer.  L'amour 
vit  de  sympathie  et  de  trop  violentes  oppo- 
sitions l'empêchent  de  naître.  Or,  entre  Dieu  et 
la  créature,  il  n'y  a  pas  d'égalité  ni  même  d# 
proportion  :  un  abîme  les  sépare,  et  quel 
abîme  (*). 

Comment  deux  êtres  aussi  dissemblables 
pourraient-ils  parvenir  jamais  à  s'aimer  ? 

Dieu  a  brisé  cet  obstacle.  Il  était  trop  haut 
et  nous  étions  trop  bas  :  11  est  descendu  jus- 
qu'à prendre  notre  nature  et  notre  condition 
misérable.  Bien   plus*  en  s'abaissant,   Il  nous 


(1]   Mgr     d'Hulst.   Conférences  sur  l'amour  de  Dieu* 
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élève  jusqu'à  Lui  en  nous  faisant  participer 
à  sa  propre  vie,  Ji  ses  divines  facultés.  Il  nous 
permet,  il  nous  donne  de  penser,  de  vouloir, 
et  d'aimer  comme  Lui.  Par  là,  Dieu  a  suppri- 
mé les  distances  et  par  là  même,  le  premier 
obstacle  à  l'amour  de  l'homme  pour  Dieu. 

Toutefois,  pour  que  deux  êtres  puissent 
b'aimer  effectivement  il  faut  de  plus  qu'ils 
se  rencontrent,  qu'ils  se  connaissent.  Entre 
Dieu  et  l'homme,  où  ^e  fera  la  rencontre  ? 
La  première  rencontre  de  l'homme  avec  Dieu 
a  eu  lieu  au  moment  de  l'Incarnation.  Le 
Sauveur  a  fait  connaître  Dieu  aux  hommes,  et 
ainsi,  nous  connaissons  Dieu  par  la  foi.  Tou- 
tefois la  rencontre  personnelle  de  Dieu  avec 
chacun  de  ses  enfants  en  particulier  s'opère 
par  la  communion.  C'est  donc  dans  la  com- 
munion que  se  réalise  la  condition  indispen- 
sable pour  que  l'homme  puisse  aimer  Dieu. 

En  effet,  le  but  principal  que  Jésus-Christ 
se  propose,  chaque  fois  qu'il  descend  dans  un 
cœur  humain,  c'est  de  mettre  en  activité  la 
puissance  de  la  charité  divine  et  de  provoquer 
de  la  part  du  communiant  des  actes  d'amour 
divin.  Comment  la  présence  réelle  ne  provoque- 
rait-elle pas  des  actes  d'amour  ?.  Quand  la  chair 
du  communiant  est  en  contact  avec  la  chair 
du  Fils  de  Dieu,  son  âme  avec  l'âme  de  Jésus- 
Christ  et  par  elle  avec  sa  divinité,  quand  le 
communiant  sent  battre  le  Cœur  de  l'Ami  divin 
sur  son  cœur;  quand  surtout,  éclairé  sous  le* 
flots  de  la  lumière  divine,  il  voit  tout  l'amour 
que  Dieu  lui  a  manifesté,  c'est  alors  qu'à  son 
tour,  le  cœur  du  communiant  éclate  d'amour  pour 
son  Dieu.  C'est  ainsi  que  Jésus,  quand  II  vient 
dans  un  cœur,  en  fait  jaillir  nécessairement  l'a- 
mour comme  on  fait  jaillir  d'un  caillou  une  étin- 
celle. N'est-ce  pas  comme  l'enfant  qui,  en  nré- 
sence  de  sa  mère,  sous  ses  caresses  et  ses  bai- 
sers, finît  par  enlacer  ses  deux  petits  bras  au- 
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tour  de  son  cou  et  la  couvre  à  son  tour  de  ca- 
resses et  de  baisers.  Image  frappante  de  la 
communion.  La  communion  c'est  en  effet  un 
double  baiser  d'amour  :  le  baiser  de  Jésus  à 
Fâme  et  le  baiser  de  l'âme  à  Jésus. 

Et  ce  ne  sera  pas  seulement  au  moment  même 
de  la  communion  que  Jésus  réveillera  l'amour, 
ce  sera  encore,  —  et  en  vertu  de  la  grâce  de 
la  communion,  —  souvent  dans  la  journée 
qu'il  excitera  l'âme  à  faire  des  actes  d'amour 
divin... 

Est-il  une  grâce  plus  précieuse  que  cette 
grâce  de  charité  que  nous  apporte  Jésus  cha- 
que fois  qu'il  descend  en  nous  par  la  commu- 
nion. 

Quelle  adorable  économie  dans  cette  ac- 
tion divine  de  la  communion  !  Dieu  a  fait  le 
cœur  humain  insatiable  (faîBoar.  11  l'a  fait 
si  grand  qu'il  ne  peut  être  rempli  et  satis- 
fait que  par  l'amour  rie  Dieu.  Et  c'est  Dieu 
Lui-môme  qui  veut  venir  l'échauffer  et  le  ren- 
dre heureux  par  la  communion  ! 

J'adore  votre  amour  infini,  ô  mon  Dieu  î 
j'adore  votre  Beauté  infinie,  votre  Bonté  sans 
bornes,  et  je  reconnais 'tous  les  droits  que  vous 
avez  d'être  aimé  au-dessus  de  tout  î...  Car 
vous  êtes  la  Fin  suprême  et  la  souveraine 
'?éati tude  de  toutes   vos  créatures... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  très  tendre  Mère,  louez,  ado- 
rez, chantez,  au  nom  de  votre  enfant,  î'amour 
infini  de  Dieu  et  de  son  divin  Fils  Jésus  ! 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

foiriE  la  politique    de  Dieu  se  résume  en 
ceci  :  Aimer  et  se  faire  aimer. 
Dieu    m'aime  :    il    m'aime    personnelle- 
ment.   Et    la    meilleure    preuve    c'est    qu'il   a 
souffert  et  est  mort  pour  mon  salut 
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Dieu  veut  à  son  tour  être  aimé  de  moi.  Il 
mendie  en  quelque  sorte  mon  cœur  :  «  En- 
fant donne-moi  ton  cœur  ».   f1) 

Combien  il  m'est  difficile  d'aimer  Dieu  !  de 
l'aimer  de  cet  amour  qui  s'affirme  par  des  actes 
désintéressés,  qui  ne  se  soucie  que  de  ses  in- 
térêts et  de  sa  gloire  et  ne  se  préoccupe,  le  moins 
du  monde,  de  la  récompense.  Mon  amour- 
propre  fait  que  je  me  recherche  par  dessus 
tout;  et  cet  amour  fait  aussi  que,  naturelle- 
ment, je  n'aime  pas  Dieu, ni  les  choses  de  Dieu. 
Qui  donc  m'aidera  à  sortir  de  moi-même  ? 
Comment  s'opérera  cette  conversion  surnatu- 
relle ? 

Dieu  s'approche,  il  me  donne  un  baiser 
d'amour  et  tout  aussitôt  je  m'écrie  :  «  Mon 
bien-aimé  est  à  moi  et  je  suis  à  Lui  (-)  !  » 

Mais  pour  arriver  à  ce  résultat,  Jésus-Hos- 
tie a  dû  vaincre  tous  les  obstacles  qui  m'em- 
pêchent d'aimer  Dieu.  A  ce  moment  béni  de 
la  communion,  le  divin  Maître  agit  sur  tous 
les  ressorts  de  mon  emur...  Lui  !  la  Beauté 
infinie  se  met  à  la  portée  de  mon  regard,  de 
ma  contemplation  et  provoque  par  là  ]e  ra- 
vissement de  l'amour. ..  Lui,  la  Bonté  infinie, 
Lui  le  Dieu  de  la  Crèche,  le  Dieu  du  Calvaire, 
le  Dieu  du  labernacle  apparaît  à  l'aine  d'une 
bon  lé  qui  écrase  et  fait  jaillir  nécessairement 
et  ipso  facto,  l'acte  du  plus  pur  amour... 

Mais  pourquoi  donc  Dieu  désire-t-il  tant  obte- 
nir mon-  cœur  ?  Lorsque  Dieu  mendie  l'amour 
d'une  créature,  il  ne  songe  en  aucune  façon  à 
sa  félicité  personnelle  :  il  veut  uniquement 
satisfaire  le  besoin  qu'il  a  de  se  communiquer 
avec  tous  ses  biens.  Aussi,  quelles  heureuses 
conséquences   suivent    les   actes    d'amour   que 


(1)  Prœbe  fdi  mi,  cor  luum  mihi.  Prov.  xxnix,  28. 
(2]  Dijerfuf  meus  mihi  et  ego  ilii 
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provoque  la  communion  !  Les  actes  de  cha- 
rité divine  sont  comme  la  cheville  ouvrière  de 
toutes  les  merveilles  que  Dieu  accomplira  dans 
le  sanctuaire  de  l'âme,  au  moment  de  la  com- 
munion. 

Comment  pourrais-je  vous  remercier  assez, 
ô  tout  aimable  cœur,  d'avoir  si  souvent  ré- 
vélé à  mon  âme  les  grandeurs  de  votre  amour  !... 
Comment  vous  remercier  assez  d'avoir  excité 
dans  mon  cœur  tant  d'actes  d'amour  et  par 
là,  d'avoir  accompli  en  moi  tant  de  mer- 
veilles de  grâce  î... 

Si  j'ai  le  bonheur  de  ne  pas  avoir  succombé 
à  la  multitude  des  tentations  et  d'avoir  con- 
servé intact  l'incomparable  trésor  de  la  vie 
divine,  je  le  dois  assurément  aux  actes  d'amour 
que  vous  avez  fait  jaillir  de  mon  cœur,  en 
vertu  de  la  communion...  Merci,  Cœur  de 
Jésus,  merci... 

Si  j'ai  l'insigne  honneur  d'avoir  quelques 
traits  de  ressemblance  avec  vous,  ô  Jésus, 
et  de  vous  être  uni  par  les  liens  de  la  charité 
divine,  c'est  également  à  tous  ces  acte*  d'a- 
mour que  vous  m'avez  fait  produire  en  vertu 
de  la  communion...  Merci,  ô  aimable  Cœur  de 
Jésus,  merci... 

Si  mon  âme  est  actuellement  purifiée  de 
la  plupart  des  fautes  légères  qui  en  ternissaient 
l'éclat,  j'aime  à  le  reconnaître,  c'est  surtout 
à  l'amour  excité  en  moi  par  la  communion, 
que  je  le  dois...  Merci,  Cœur  de  Jésus,  merci... 

Si  j'ai  acquitté,  jusqu'à  ce  jour,  mes  dettes 
à  la  justice  divine,  n'est-ce  pas  encore  grâce 
à  l'amour  que  vous  avez  attisé  dans  mon  cœur 
au  moment  de  la  communion...  Merci,  Cœur 
si  aimant  de  Jésus,  merci... 

Si  j'ai  goûte  quelquefois  tant  de  joies  à 
vous  posséder  en  moi  dans  la  communion,  c'est 
que  vous  avez  daigné  appliquer  mon  pauvre 
cœur  sur  le  vôtre  et  fait  jaillir  do  ce  doux  con- 
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tact  les  délices  de  l'amour...  Merci,  divin  Cœur 
de  Jésus,  merci... 

O  Marie,  Noire-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment  et  ma  tendre  Mère,  daignez  me  prêter 
votre  cœur  si  ardent  pour  exprimer  à  Jésus 
îes  sentiments  de  la  plus  vive  reconnaissance... 

III.   —  PEOPITIATIOK 

sfeiv  se  donnant  à  nous  dans  la  communion 
$E  n°tre  très  aimé  Jésus  veut  s'emparer  de 
<^£i  notre  cœur  et  lui  donner  toute  facilité 
pour  produire  des  actes  d'amour.  Donc,  d'après 
la  volonté  de  Jésus,  la  communion  doit  pro- 
duirel'amour. 

En  fait,  en  est-il  toujours  ainsi  ?  Il  faut  se 
rappeler  que  dans  tout  sacrement,  il  y  a  deux 
termes  :  le  Dieu  tout-puissant  et  plein  d'amour 
versant  la  grâce  dans  l'âme,  et  la  créature 
usant  ou  n'usant  pas  de  cette  grâce.  Ainsi  en 
est-il  aussi  dans  Ja  réception  de  l'Eucharistie. 

Faites  en  ce  moment  un  sérieux  examen  de 
conscience  et  demandez-vous  dans  quelle 
mesure  vous  avez  répondu  à  ces  provocations 
d'amour. 

Est-ce  qu'à  ce  moment  béni  de  la  commu- 
nion je  me  prête  à  raviver  mon  amour  pour 
Dieu  ? 

Est-ce  que  pour  recueillir  ce  divin  fruit  de 
l'amour  je  veille  avec  sévérité  sur  mon  imagina- 
tion, sur  mes  sens  et  en  réprime  soigneusement 
les  écarts  aussitôt  que  j'en  ai  conscience  ?... 
Est-ce  qu'au  contraire  je  ne  m'abandonne 
pas  quelquefois  et  d'une  façon  volontaire  aux 
distractions  et  contrarie,  par  conséquent  l'ef- 
fet actuel  de  la  charité  que  le  sacrement  de- 
vait produire...  ? 

Pardon,  ô  Jésus,  pardon  pour  tant  de  négli- 
gences dans  mes  communions  !...  où  mon  cœur 
reste  sans  chaleur  et  sans  amour  !... 
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Pardon  aussi,  ô  Jésus,  pardon  d'avoir  né- 
gligé si  souvent  de  vous  recevoir  dans  la  com- 
munion. Ne  pourra is-je  pas  m'écrier  avec  le 
Prophète  :  t  Si  mon  cœur  est  desséché  c'est 
que  j'ai  oublié  de  manger  mon  pain  (l).  » 

Si  j'ai  si  peu  de  vie  surnaturelle  et  si  peu  de 
force  pour  résister  aux  tentations,  je  le  con- 
fesse, c'est  que  j'ai  négligé  de  manger  le  pain 
de  l'amour,..  Pardon,  Cœur  compatissant  de 
Jésus,  pardon... 

Si  j'ai  eu  quelquefois  le  malheur  de  perdre 
la  vie  de  la  grâce,  je  le  confesse  et  j'en  ressens 
une  vive  douleur,  c'est  que  j'ai  négligé  de 
manger  le  pain  de  l'amour...  Pardon,  Cœur  de 
Jésus,  pardon... 

Si  j'ai  encore  tant  de  dettes  à  solder  à  la  jus- 
tice divine  en  ce  monde  ou  en  l'autre,  je  le 
confesse  humblement  et  m'en  repens  de  tout 
mon  cœur,  c'est  que  j'ai  négligé  de  les  acquitter 
au  jour  le  jour  en  mangeant  le  pain  de  l'amour.. 
Pardon,  Cœur  de  Jésus,  pardon... 

Si  j'ai  goûté  si  rarement  les  joies  de  l'ami- 
tié avec  Jésus,  je  le  confesse  et  le  regrette  amè- 
rement, c'est  que  j'ai  négligé  de  manger  le 
pain  de  l'amour...  Pardon,  Cœur  de  Jésus, 
pardon... 

Pardon  pour  toutes  ces  pauvres  âmes  qui 
vivent  perpétuellement  dans  la  tiédeur  ou  môme 
dans  la  haine  parce  qu'elles  refusent  obstiné- 
ment de  manger  ce  pain  délicieux  de  l'amour 
divin , 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pontife 
daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes  qui 
souffrent  actuellement  dans  le  purgatoire  pour 


(1)  A  mit  cor  meum  quia  oblilus  sum  comedere  panent 
meum.  Ps.  101. 
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avoir  refusé  de  manger  assez  souvent  le  pain 
qui  entretient  la  divine  charité... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  qui  sous  l'influence 
des  touches  divines,  avez  sans  cesse  progressé 
dans  l'amour,  daignez  réparer  en  moi  toutes 
mes  négligences  et  mes  tiédeurs,  et  m'obtenir 
de  correspondre  fidèlement  chaque  jour,  aux 
divins  appels  du  Cœur  de  Jésua.., 

IV.  —  PRIERE 

^->'acte  de  charité  est  l'acte  le  plus  su- 
%\Pj  bîime  de  la  vie  surnaturelle,  car  il  a  Dieu 
"«s^  pour  objet  immédiat  :  l'acte  le  plus  saint 
car  il  est  toujours  uni  à  la  grâce  sanctifiante 
et  l'appelle  dans  de  plus  grandes  proportions: 
l'acte  le  plus  complet  puisqu'il  est  toute  la 
loi;  l'acte  le  plus  durable  car  lui  seul  se  prolon- 
gera sans  fin  jusque  dans  l'éternité. 

Pour  nous  en  faciliter  la  production,  Jésus 
n'a  pas  craint  d'établir  l'Eucharistie  et  de 
venir  lui-môme  dans  notre  cœur.  Que  la  com- 
munion est  donc  puissante  pour  en  provoquer 
les  actes.  «  Une  communion  bien  faite,  disait 
le  B.  Curé  d'Ars,  suffit  pour  embraser  une  âme 
de  l'amour  de  Dieu  et  lui  faire  négliger  la  terre. 
Quand  vous  avez  reçu  Notre-Seigneur,  vous 
sentez  votre  âme  purifiée  qui  se  baigne  dans 
l'amour  de  Dieu.  Quand  nous  avons  le  bon 
Dieu  dans  notre  cœur,  il  doit  être  bien  brû- 
lant. Le  cœur  des  disciples  d'Emma  us  brû- 
lait rien  qu'à  l'entendre.  Celui  qui  communie 
se  perd  en  Dieu  comme  une  goutte  d'eau  dans 
l'océan.  On  ne  peut  plus  les  séparer.  Jl  y  a  de 
quoi,  si  l'on  y  pensait,  se  perdre  pour  Téter- 
nité  dans  cet  abîme  d'amour.  Quand  on  a  com- 
munié Tâme  se  roule  dans  le  baume  de  l'amour 
comme  l'abeille  dans  les  fleurs.  Que  fait  Notre- 
Seigneur  dans  le  sacrement  de  son  amour    ? 
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Il  a  pris  son  bon  Cœur  pour  nous  aimer,  il 
sort  de  ce  Cœur  une  transpiration  de  tendresse 
et  de  miséricorde  pour  noyer  les  péchés  du 
inonde.  0  Cœur  de  Jésus,  Cœur  d'amour  ! 
Fleur  d'amour  !...  Si  nous  n'aimions  pas  le 
Cobur  de  Jésus,  qu'aimerions-nous  donc  ?  Il 
n'y  a  que  de  l'amour  dans  ce  Cœur  !  Comment 
fait-on  pour  ne  pas  aimer  ce  qui  est  si  aima- 
ble (x)  ?  » 

O  mon  Sauveur  bien-aimé,  donnez-moi  de 
pénétrer  davantage  les  véritables  raisons  de 
votre  venue  en  moi  par  la  communion.  Qu'à 
ce  moment  béni  où  vous  excitez  en  "moi 
î'amour  divin,  penché  sur  l'ardente  fournaise 
-de  votre  Cœur,  mon  cœur  devienne  feu  et 
flamme  pour  son  Dieu.  Prenez  mon  cœur. 
Que  je  m'oublie  pour  ne  songer  qu'à  vos  in- 
térêts, à  votre  gloire  !... 

Et  ce  n'est  pas  seulement  de  temps  en  temps 
mais  bien  chaque  jour  que  Jésus  désire  ex- 
citer et  nourrir  en  moi  la  flamme  de  l'amour. 
Sous  la  loi  ancienne,  le  feu  de  l'autel  devait 
•être  entretenu  sans  qu'il  ne  s'éteignit  jamais, 
et  le  prêtre  devait  y  allumer  du  bois  chaque 
matin. 

Le  cœur  du  chrétien  est  comme  l'autel  de 
la  divinité  :  le  feu  de  la  charité  doit  y  brû- 
ler sans  cesse  et  pour  cela  y  être  réallumé 
chaque  matin  par  Jésus  Lui-même  dans  son 
sacrement  d'amour. 

0  mon  Sauveur  bien-aimé.  je  veux  désor- 
mais, même  au  prix  des  plus  grands  sacrifices, 
aller  fidèlement  chaque  jour  puiser  l'amour 
dans  votre  adorable  Cœur,  source  du  divin 
Amour.    * 

Je  vous   le   demande   humblement   et   avec 


(1)  Bienh.  Curé  d'Ar^  :  M éd  il al  ions   eucharistiques 
$>Br  M.  l'abbé  Couvert,  p.  53. 
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instance,  faites  que  je  vive  chaque  jour  de 
ee  divin  fruit  de  ma  communion  quotidienne. 

Que  répondant  à  toutes  vos  invitations  d'a- 
mour dans  notre  entrevue  matinale,  je  ne  vive 
plus  que  d'amour  ! 

Que  chacune  de  mes  paroles  soit  une  parole 
d'amour  ! 

Que  chacune  de  mes  œuvres  soit  une  œu- 
vre d'amour  ! 

Que  chacun  de  mes  regards  soit  un  regard 
d'amour  ! 

Que  chacune  de  mes  larmes  soit  une  larme 
d'amour  ! 

Que  chaque  battement  de  mon  cœur  soit 
un^acte  de  pur  et  saint  amour  ! 

Que  pendant  le  jour  et  la  nuit  tout  mon  être 
chante  le  cantique  de  l'amour  ! 

0  mon  bon  Ange  gardien  et  mon  aimable 
guide,  par  vos  bonnes  inspirations  de  tous  les 
instants,  aidez-moi  à  faire  de  ma  vie  tout  en- 
tière un  long  acte  d'amour  !.... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  bénissez  ces  résolu- 
tions de  votre  enfant  et  obtenez-lui  la  grâce 
d'y  être  fidèle  jusqu'à  la  mort. 

Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des    grâces 

reçues  à   l'adoration Demandez-Lui   pardon  de 

vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journé, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur...  1  Afin  d'entretenir  fidèlement  chaque  Jour 
votre  divin  amour  dans  la  communion,  Ô  Jésus,  je 
vous  consacre  par  Venlremise  de  Marie,  ma  bonne 
Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souf- 
trir  dans  l'espace  de  celte  heure.  Ainsi  soil-il. 


+  +  ***      II     +  +  +  +  + 


©tendue   de  l'CInioti 


5e   MÉDITATION 


L'Union  à   |ésus  : 


a)  dans  le  principe  de  vie  :  la  grâce 
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Sicui  misil  me  vivens 
Pater  el  ego  vivo  prop- 
ter  Pairem  el  qui  mandu- 
cat  me,  vivet  propler  me. 


De  même  que  le  Père 
qui  est  vivant  m'a  envoyé 
et  que  je  vis  par  mon 
Père,  ainsi  celui  qui  me 
mange  vivra  par  moi. 


Joan.  vi.  58. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE 

ry^iEu  a  créé  V homme  à  son  image  et  à  sa 
i£^)  ressemblance  :  il  a  infusé  dans  Vâme  de 
W-»-  Vhomme,  au  premier  instant  de  son  exis- 
tence, une  participation  à  sa  propre  vie. 

I S  homme  perdit  cette  vie  par  le  péché. 

Dieu,  dans  un  sentiment  d'immense  pitié 
vis-à-vis  de  sa  créature  ainsi  déchue,  résolut 
de  lui  rendre  la  vie  divine.  Dans  ce  but,  Dieu 
envoya  sur  la  terre  son  Fils  unique,  le  revêtit  de 
la  nature  humaine  et  déposa  en  son  humanité 
sacro-sainte  la  plénitude  de  la  vie  divine  dont, 
dans  sa  bonté  miséricordieuse,  il  avait  décrété 
d'enrichir  de  nouveau  les  hommes. 

Jésus-Christ,  source  de  vie,  communiquera 
cette  vie  à  chaque  âme  humaine  et  par  là  im- 
primera de  nouveau  V  image  de  Dieu  effacée 
par  le  péché  ;  il  fera  de  chaque  homme  un  en- 
fant de  Dieu,  une  copie  vivante  de  sa  propre 
Personne  et  Vun  de  ses  frères. 
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Dieu  a  mis  de  nombreux  moyens  à  notre 
disposition  pour  nous  unir  à  Jésus  dans  cette 
vie  précieuse.  Mais  sans  contredit,  le  plus  effi- 
cace de  tous,  c'est  la  sainte  communion.  L'Eu- 
charistie est  Je  sacrement  par  excellence  de  la 
vie  surnaturelle;  elle  fait  couler  à  pleins  bords 
la  vie  divine  dans  les  veines  du  chrétien.  C'est 
sous  cet  aspect  que  Notre- Seigneur  nous  la  re- 
présente Lui-même  dans  tout  son  admirable  dis- 
cours sur  la  Promesse  de  V Eucharistie. 

Il  importe  souverainement ,  —  et  cela  sous 
peine  de  ne  rien  comprendre  aux  admirables 
effets  de  la  communion,  —  d'avoir  une  notion 
très  exacte  de  cette  vie  surnaturelle,  divine  que 
Jésus  vient  apporter  Lui-même  à  nos  âmes  par 
la  communion. 


Dans  tout  cire  vivant,  on  distingue  trois  choses  : 

1°  Le  principe  vital  ou  élément  constitutif 
qui  est  comme  la  source  fondamentale  de  la  vie. 

2°  Les  facultés  qui  en  découlent  et  qui  sont 
comme  les  principes  immédiats  d'opérations  : 
ainsi  en  l'homme  V intelligence  et  la  volonté. 

6e  L*ACtïon vitale  qui  est  la  mise  en  exercice 
des  facultés...  On  appelle  en  général  action  vitale 
l'action  caraclms tique  d'un  être  vivant.  Ainsi 
l'action  airactériHique  d'une  plante,  —  action 
qui  fa  il  distinguer  sa  nature  propre  des  autres 
plantes,  —  c'est  de  porter  des  tiges  de  telle  forme, 
des  fleurs  de  telle  couleur,  des  parfums  de  telle 
odeur  des  fruits  de  telle  saveur.  Ainsi  encore 
Vhomme,  comme  tous  les  animaux,  voit,  entend, 
sent  et  goûte,  mais  de  plus,  il  raisonne  :  Rai- 
sonner est  donc  une  action  propre,  vitale  de 
l'homme  qui  caractérise  sa  nature  spéciale  d'ani- 
mal raisonnable. 
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Au  sens  complet  du  mot,  la  vie  comporte 
ces  trois  éléments,  nécessaires  au  fonctionnement 
normal  de  Vêtre  vivant. 

De  plus,  il  faut  remarquer  qu'un  être  peut 
posséder  simultanément  deux  vies  distinctes  et 
superposées.  Ainsi  pour  employer  la  comparaison 
de  saint  Paul,  Volivier  greffé  a  deux  vies  :  une 
inférieure  au-dessous  de  la  greffe,  et  au-dessus 
de  la  greffe  une  autre  vie,  supérieure  plus  noble 
et  distincte  de  la  première. 


L'Eglise  enseigne  que  V homme  en  état  de  grâce 
possède  simultanément  deux  vies  :  la  vie  naturelle 
et  la  vie  surnaturelle.  Celle-ci  est  greffée  sur  celle- 
là.  Comme  dans  tout  être  vivant  on  distingue  dans 
V homme  qui  possède  cette  vie  surnaturelle  les 
trois  éléments  essentiels. 

1°  Le  principe  vital  et  fondement  de  Vêtre 
surnaturel,  qu'on  nomme  la  grâce  sanctifiante  : 
Et  c'est  sur  Vâme,  principe  de  la  vie  naturelle  que 
se  greffera  ce  nouveau  principe  de  vie  surnatu- 
relle. 

2°  Les  facultés  surnaturelles  qui  en  décou- 
lent, qui  sont  comme  les  principes  immédiats 
d'opérations,  qu'on  nomme  vertus  et  dons  du 
Saint-Esprit.  Ces  nouvelles  facultés  surnaturelles 
se  grefferont  sur  les  facultés  naturelles  de  l'âme 
humaine,  c'est-à-dire  sur  l'intelligence  et  la 
volonté. 

3°  Enfin  les  opérations  vitales  de  la  grâce, 
c'est-à-dire  les  bonnes  œuvres,  opérations  surna- 
turelle!' qui  se  giefferont  également  sur  les  opé- 
rations humaines. 

Ce  jeu  simultané  de  tous  ces  éléments  com- 
pose toute  la  vie  surnaturelle  de  l'homme.  C'est 
ainsi  que  la  grâce,  loin  de  détruire  la  nature  hu- 
(ttatfti,  l'élève,  .V ennoblit,  en  venant  surnaturali** 
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ser    rame,   les  facultés,   les    actions    c'est-à-dire 
toute  la   vie  de   l'homme. 

Nous  verrons  dans  la  suite  de  ces  médita- 
tions quelle  influence  considérable  et  prépon- 
dérante la  communion  exerce  sur  l'économie 
toute  entière  de  notre  vie  surnaturelle.  Aujour- 
d'hui méditons  attentivement  et  avec  amour  aussi y 
son  efficacité  souveraine  relativement  au  prin- 
cipe même  de  la  vie  surnaturelle  c'est-à-dire 
de  la  grâce  par  laquelle  est  déifiée  la  substan- 
ce même  de  notre  âme. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  divine  Sagesse  et  l'in- 
finie Honte  de  Dieu  qui  par  une  admirable 
communication  de  sa  vie  veut  diviniser  notre 
nature. 

2°  Nous  remercierons  Dieu  qui  par  la  grâce 
nous  élève  des  abîmes  sans  fond  de  notre  néant 
jusqu'aux  sublimités  de  son  Etre  divin. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  d'avoir 
fait  si  peu  de  cas  jusqu'à  ce  jour  de  ce  don  ineffa- 
ble de  la  grâce. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus  d'être  désor- 
mais fidèle  à  venir  régulièrement  chaque  matin 
nous  unir  à  Jésus,  notre  vie,  par  une  fervente 
communion. 

Pèbitaticw, 

Préliminaires.  — -  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C'est  Lui-même  qui  nous  l'a  enseigné  :  «  Je  suis 
la  Vie...  »  Adorez-Le  en  même  temps  que  le  Père 
et  son  divin  Esprit...  Dites  à  ce  divin  Sauveur 
combien  vous  êtes  heureux  de  pouvoir  pendant 
cette  heure  vous  reposer  comme  saint  Jean  sur 
son  Coeur  et  puiser  ainsi  à  la  source  même  de  la  vie... 

Unissez-vous    à    Marie,    votre    bonne    Mère,  §t 
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demandez-Lui  la  grâce  de  mieux  comprendre  tous 
les  trésors  de  vie  renfermés  dans  la  Communion... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta 
chées  à  l'adoration... 


I.  —  ADOKATION 

<ïl^hiEu  a  une  vie  qui  lui  est  propre.  Il  opère 
-Wjj})  des  actions  que  seul  II  peut  produire... 
Cs*t>-  Il  est  la  vie  même...  Il  est  la  source  de 
toute  vie...  (x) 

En  quoi  consiste  cette  vie  propre  de  Dieu  ? 

Pur  esprit...  Etre  qui  est  toute  Intelligence. 
Dieu   pense,   Dieu  sait,     Dieu   voit. 

Quel  est  l'objet  de  sa  connaissance  ?  Lui- 
même.  Donc,  Dieu  se  connaît,  et  d'une  manière 
qui  n'est  propre  qu'à  Lui.  Car  II  se  voit  Lui- 
même  face  à  face  et  tel  qu'il  est...  Par  cette 
connaissance  infinie  de  l'Infini,  Il  exprime,  Il 
engendre  son  Verbe,  son  Fils  en  tout  égal  à  Lui- 
même  (-). 

De  plus,  Dieu  se  connaissant  infiniment. 
Lui,  l'Etre  infiniment  parfait,  s'aime  d'un 
amour  infini.  Cet  amour  est  essentiellement 
propre  à  Dieu  puisqu'il  résulte  de  la  vision  in- 
tuitive e*  parfaite  que  Dieu  seul  peut  avoir  de 
Lui-même,  de  sa  Bonté,  de  sa  Beauté  et  de 
toutes  ses  perfections.  Le  Père  s'oublie  en 
quelque  sorte  pour  aimer  uniquement,  son  Fils 
et  le  Fils  de  son  côté  est  tout  à  l'amour  de 
son  Père...  En  Dieu,  cet  amour  de  l'Infini 
étant  infini,  est  Dieu  Lui-même.  C'est  T Esprit- 
Saint,  la  troisième  Personne  de  la  Sainte  Tri- 
nité, égale  en  tous  points  au  Père  et  au  Fils. 


(1)  Regern  cul  omnia   vivunt...   OIT.   défunt. 

(2)  Tanquam    seipsum    dicens,    Pater   gênait    Verbam 
sibi   œquale  per  omnia   S.   Aug.   de  Trinit. 
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Ainsi  se  connaître  et  s'aimer,  voilà  en  résumé 
toute  la  nature,  toute  la  vie  de  Dieu. 

Dieu,  dans  son  immense  amour,  a  résolu  de 
faire  participer  l'homme  à  sa  nature  et  à  sa 
vie  divine.  A  cet  effet,  il  crée  dans  l'âme  une 
qualité  divine  qu'on  appelle  la  grâce  :  par 
elle  l'âme  est  divinisée. 

Dieu  greffe  ainsi  sur  l'âme  et  sur  les  facul- 
tés humaines  sa  propre  nature,  qui  permettra 
à  l'homme  d'être,  de  penser,  d'aimer,  de  vou- 
loir et  d'agir  à  la  manière  de  Dieu  ? 

Comment  cette  divine  opération,  par  quel 
moyen  tout  spécialement  s'accomplit-elle  dans 
l'homme  ? 

Notre-Seigneur  daigne  nous  en  instruire 
Lui-même  en  termes  magnifiques  dans  le  saint 
Évangile.  C'était  au  moment  où  il  promettait 
de  donner  aux  âmes  comme  aliment  sa  pro- 
pre Chair  et  son  propre  Sang  ! 

«  Comme  mon  Père  m'a  envoyé  et  que  je  vis 
par  mon  Père,  disait  Jésus,  ainsi  celai  qui  me 
manne  vivra  par  moi.  »  Dieu  le  Père  qui  est 
l'Être  vivant  par  excellence,  «  Pater  vivens  » 
eh  est  la  source  infinie.  Il  la  communique 
dans  sa  plénitude  souveraine  à  son  Verbe  et 
avec  lui  au  Saint-Esprit  qui  vivent  éternelle- 
ment de  la  même  vie  que  le  Père.  Au  moment 
de  l'Incarnation  la  vie  divine  s'écoule  en 
l'humanité  du  Verbe  avec  autant  d'abondance 
qu'il  est  possible  à  l'Infini  de  se  donner  à 
une  créature  :  «  Et  ef/o  vivo  propter  Pal  rem!  » 
C'est  précisément  de  cette  auguste  source, 
dérivée  elle-même  de  la  source  infinie  que 
jaillissent  en  notre  âme  les  flots  de  la  vie  sur- 
naturelle lorsque  nous  communions  à  la  chair 
et  au  sang  du  Sauveur  :  «  Oui  manducat  et 
ipse  vivat  propter  me.  »  La  vie  dïvine  nous  arrive 
directement  des  hauteurs  inaccessibles  de  la 
Sainte  Trinité  par  l'entremise  du  Verbe  fait 
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chair,  présent  dans  la  sainte  Eucharistie  (*). 

La  communion  est  donc,  d'après  le  divin 
Maître,  le  moyen  par  excellence  d'accroissement 
de  vie  divine. 

Prosterné  devant  Vous,  ô  mon  adorable 
Sauveur,  daignez  me  prêter  vos  lèvres  hu- 
maines pour  exprimer  à  la  Très  Sainte  Trinité 
l'hommage  de  ma  profonde  adoration. 

O  mon  Dieu,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
Vous  dont  la  nature  est  infiniment  parfaite 
et  ornée  de  toutes  les  perfections  de  la  divi- 
nité, à  laquelle,  malgré  mon  indignité  native, 
vous  daignez  vouloir  me  faire  participer  par 
la  grâce,  surtout  au  moyen  de  la  communion, 
je  vous  adore  et  vous  rends  tous  mes  homma- 
ges de  profonde  vénération  auxquels  vous  avez 
droit... 

J'adore,  ô  Père  très  saint,  ô  Fils  bien-aimé, 
j'adore  votre  vouloir  unique,  votre  Amour 
infini  d'où  émane  le  Saint-Esprit,  la  troisième 
Personne  de  la  divine  Trinité...  à  la  charité 
infinie  de  qui  vous  voulez  tout  spécialement 
me  faire  participer  dans  la  communion... 

J'adore,  ô  Verbe  Incarné,  image  parfaite 
du  Père  céleste...  En  vous  réside  là  plénitude 
de  la  vie  divine...  Et  c'est  de  cette  pléni- 
tude que  vous  voulez  faire-  descendre  avec 
abondance  en  mon  aine  la  vie  divine  par  le 
moyen  de  la  communion... 

O  Marie,  Mère  de  la  divine  grâce  et  ma  ten- 
dre Mère,  je  m'unis  à  vous  pour  adorer  Dieu 
opérant  dans  les  âmes,  —  et  d'une  manière 
toute  particulièrement  efficace  par  la  commu- 
nion, —  les  merveilleuses  transformations  de 
la  grâce  divine. 


[V  Jean,  vi,  57. 
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IL  —  ACTION  DE  GRACES. 


c^ , 


Kgo   vent   ut  vitam   habeant   et  abundantius 
îSEL  habeant! 
^^     Que  le  plan    de    Dieu    sur    l'homme  est 
admirable  !. 

Lorsque  la  Sagesse  divine  eut  conçu  l'homme 
elle  le  trouva  magnifiquement  beau  :  elle  ap- 
plaudit à  son  ouvrage,  doué  de  la  faculté  de  pen- 
ser, de  vouloir  et  d'aimer. 

Dès  aussitôt  Dieu  forma  le  dessein  d'em- 
bellir son  chef-d'œuvre  •  il  résolut  de  greffer 
une  vie  supérieure  sur  cette  vie  humaine  déjà 
si  éminente.  Il  chercha  dans  tous  les  êtres  créés 
et  dans  la  série  de  tous  les  êtres  possibles 
l'image  de  cette  vie  nouvelle.  Aucun  de  ces 
modèles  n'est  assez  parfait  à  ses  yeux  et  ne 
répond  assez  à  son  amour. 

Dieu  se  détermine  alors  à  prendre  la  copie 
de  sa  propre  vie  et  va  l'infuser  à  l'homme. 

Il  crée  alors  une  réalité  qui  fera  l'homme 
semblable  à  Dieu  et  le  rendra  capable  d'agir 
en  Dieu.  Enrichi  de  ce  don  incomparable 
l'homme  pourra  voir  Dieu  face  à  face  comme 
Dieu  se  voit  Lui-même;  il  pourra  aimer  Dieu 
du  même  amour  dont  Dieu  s'aime  Lui-même  et 
participer  ainsi  à  la  félicité  divine.  De  plus, 
l'homme  qui  possède  la  grâce  divine  devient 
saint,  enfant  de  Dieu,  frère  de  Jésus-Christ 
et  héritier  de  biens  célestes. 

Innombrables  sont  les  prodiges  d'amour 
que  la  grâce  opère  dans  l'âme  !  Comment  vous 
en  remercier  assez,  ô  Dieu  infiniment  bon  ! 

Par  le  don  de  votre,  grâce  vous  m'avez  élevé 
de  l'abîme  du  néant,  de  l'abîme  plus  profond 
encore  du  péché  jusqu'au  suprême  honneur 
de  déifier  mon  âme. 

Et  vous  désirez  ardemment  venir  vous- 
même,  ô  Jésus  !  opérer  en  moi  cette  divine 
transformation   par   le   moyen   de  ht  commu- 
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nion  !...  0  Cœur  si  bon  de  Jésus,  soyez-en 
à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Par  le  don  de  votre  grâce,  ô  mon  Dieu, 
vous  m'avez  fait  votre  enfant  dans  la  réalité 
ineffablement  douce  de  ce  mot.  Et  pour  m'in- 
troduire  dans  votre  famille,  vous  m'avez  pu- 
rifié, puis  communiqué  votre  vie,  et  vous  me 
permettez  maintenant  de  vous  appeler  en 
toute  vérité  :  Mon  Père...  Vous-même,  ô  mon 
Sauveur,  vous  venez  resserrer  chaque  fois  da- 
vantage dans  la  communion  les  liens  de  cette 
ineffable  filiation...  O  Cœur  très  bon  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni!... 

Par  le  don  de  votre  grâce,  ô  mon  Dieu,  vous 
voulez  me  rendre  saint,  envelopper  mon  âme 
des  admirables  splendeurs  de  votre  sainteté... 
Et  c'est  vous,  ô  aimable  Sauveur,  qui  voulez 
venir  vous-même  par  la  communion  m'ap- 
porter  ce  cadeau  divin...  O  Cœur  très  bon  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  î... 

Par  le  don  de  votre  grâce,  ô  mon  Dieu,  vous 
voulez  faire  participer  mon  âme  à  votre  beauté 
et  à  votre  splendeur  qui,  au  dire  des  saints,  ne 
pourra  ni  lasser,  ni  rassasier  notre  admira- 
tion pendant  toute  l'éternité.  Et  c'est  vous, 
ô  mon  Sauveur  bien-aimé,  qui  voulez  chaque 
fois  la  parfaire  en  mon  âme  par  le  moyen  de 
la  communion...  O  Cœur  de  Jésus,  soyez-en 
à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Par  le  don  de  votre  grâce,  ô  mon  Dieu, 
vous  me  constituez  non  seulement  votre  en- 
fant, mais  votre  enfant  bien-aimé...  Et  vous 
voulez,  ô  mon  bon  Sauveur  m'apporter  vous- 
même  les  secrets  divins,  me  faire  goû tel- 
les familiarités  divines  dans  la  sainte  commu- 
nion... O  Cœur  tout  aimable  de  Jésus,  soyez- 
en  à  jamais  béni  et  remercié  !... 

Par  le  don  de  votre  grâce,  ô  mon  Dieu,  Vous 
me  constituez  le  frère  de  Jésus...  Est-ce  pos- 
sible ?...  Oui.   puisque  je  suis    devenu    votre 


71  CINQUIÈME    MÉDITATION 

enfant  et  que  la  même  vie  divine  qui  circule 
dans  mes  veines  coule  en  celles  de  Jésus...  Et, 
vous  voulez,  ô  Jésus,  mon  frère  bien-aimé,- 
venir  vous-même  par  la  sainte  communion 
rendre  plus  intimes  nos  douces  relations  de 
fraternité...  O  Cœur  si  bon  de  Jésus,  soyez-en 
à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Par  le  don  de  votre  grâce,  ô  mon  Dieu,  vous 
m'é levez  jusqu'à  vos  destinées  bienheureuses... 
Vous  me  faites  héritier  de  votre  couronne...- 
Vous  me  faites  le  cohéritier  de  mon  frère  Jésus. 
Et  vous,  ô  cher  Sauveur  Jésus,  vous  venez 
vous-même  m'en  apporter  les  arrhes  dans  la 
communion  et  confirmer  chaque  fois  davantage 
mon  droit  légitime  au  royaume  des  deux.,- 
O  Cœur  si  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  re- 
mercié et  béni  !... 

O  Marie,  Mère  de  la  divine  grâce  et  ma  tendre 
Mère,  aidez  votre  enfant  à  remercier  comme 
il  convient,  la  Bonté  divine  de  m 'avoir  élevé 
des  abîmes  sans  fonds  de  mon  néant  et  de  ma 
déchéance  jusqu'aux  cimes  presques  infinies 
de  la  vie,  delà  félicité  et  des  honneurs  de  Dieu.... 

HT.    —   PKOPITIATION 

<î«bjKi:  a  aimé  l'homme  au  point  de  l'élever 
r^j)  non  pas  jusqu'à  la  hauteur  d'un  ange,, 
G**-»-  voire  même  du  plus  parfait  des  anges, 
mais  bien  jusqu'à    Lui-même.  (\) 

Dieu  hausse  l'homme  jusqu'à  Lui  en  lui  com- 
muniquant quelque  commencement  de  sa 
substance,  en  l'illuminant  des  reflets  surnatu- 
rels de  sa  vérité  et  de  sa  bonté  et  en  i'as- 
sociant  à  sa  propre  gloire  et  à  son  propre  bon- 
heur. 


(1)  Per  grallam  homo  elevalur  cl  fit  ordînis  non  an- 
ge.îici  sed  divini  adeoque  consors  socius  el  parlic.eps  divi 
nilatis.  Coin,  n  Lap.  in  H.  Pétr.  14. 
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Dieu  pouvait-il  glorifier  l'homme  d'une 
manière  plus  magnifique  ?  Et  cependant, 
qu'est-ce  que  l'homme,  ô  mon  Dieu,  pour  que 
vous  veuillez  opérer  en  lui  de  si  grandes  mer- 
veilles (!)   ?    . 

Combien  l'humanité  a  dû  apprécier  cette 
divine  entreprise  de  l'amour  divin  ?  Comme 
l'humanité  a  dû  s'empresser  d'employer  le 
grand  et  facile  moyen  que  Dieu  a  mis  à  sa  dis- 
position pour  sa  déification  ?  c'est-à-dire  la 
divine  communion  ? 

Hélas  !  la  malice  humaine  a  déformé  misé- 
rablement le  plan  divin.  Combien  d'hommes 
n'ont  jamais  compris  les  excellences  de  la 
vie  divine,  ses  grandeurs,  ses  richesses  ? 

Il  y  a  à  cette  heure,  dans  l'enfer,  des  milliers 
d'êtres  humains  qui,  contrairement  à  toutes 
les  intentions  divines,  sont  morts  et  resteront 
éternellement  morts  à  cette  vie  divine...  S'ils 
peuvent  encore  jeter  un  regard  sur  le  taber- 
nacle de  leur  église,  quels  regrets  amers  ne 
doivent-ils  pas  ressentir  à  la  pensée  qu'ils 
eussent  trouvé  là,  et  si  facilement,  le  pain  qui 
les  eût  empêchés  de  mourir  !... 

Quelle  injure  pour  Dieu  et  son  divin  Fils 
Jésus  !... 

Combien  peu  d'âmes  ici-bas  vivent  de  cette 
vie  divine  ?  Notre  terre  n'est  qu'une  vaste 
nécropole...  Le  mondain  ne  connaît,  ni  n'ap- 
précie les  ineffabbles  merveilles  de  la  grâce  (-). 
Il  ne  sait  ni  à  quelle  vie  il  est  né  par  le  bap- 
tême, ni  à  quelle  destinée  il  a  été  appelé.  11  vit 
de  la  vie  des  sens  et  non  de  la  vie  divine... 

Combien  d'autres,  mieux  instruits  de  leur 
grandeur  d'enfants  de  Dieu,  faute  de  recourir 


(1)  Qui*  est  Iiomo  quia  magnificat  eum  ?  Job.  vu,  17. 
(2}  Animalis  homo  non  percipil  ea  quœ  spirilus  Dei 
J.  Cor.    il,  M. 
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au  sacrement  de  vie.  ont  perdu  sans  regret 
cette  vie  inestimable  et  se  soucient  fort  peu 
de  la  recouvrer... 

Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  pardonnez  h 
ces  pauvres  insensés  et  ressuscitez-les  à  la 
vraie  vie,  la  vie  divine... 

Et  moi-même,  ai-je  estimé  cette  vie  au-dessus 
de  tous  les  biens...  En  ai-je  toujours  vécu  ?... 
Ne  me  suis-je  pas  souvent  obstiné  à  mourir 
malgré  de  nombreuses  résurrections  ?  Comme 
je  maudis  ces  heures  malheureuses,  ô  Jésus,  où 
je  n'étais  plus  uni  à  vous  dans  cette  vie  divine, 
où  par  ma  faute  et  par  une  inconcevable  folie 
j'avais,  fait  si  bon  marché,  et  pour  des  ba-ga- 
telles/de  mes  glorieux  titres  d'enfant  de  Dieu, 
de  frère,  d'héritier  du  ciel  !...  Oh  !  daignez  ne 
plus  vous  souvenir  de  ces  jours  si  malheu- 
reux î  Faites-moi  plutôt  mourir  que  de  me 
laisser  perdre  la  vie  divine  par  un  péché  mor- 
tel... Cœur  compatissant  de  Jésus,  pardon  et 
miséricorde  !...  Avec  votre  grâce,  chaque  jour, 
je  viendrai  vous  demander,  dans  une  fervente 
communion,  une  augmentation  de  vitalité  divine 
afin  de  ne  jamais  mourir  à  cette  vie  infiniment 
précieuse. 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pontife 
daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes  qui 
expient  en  ce  moment  dans  le  purgatoire  leurs 
indifférences  vis-à-vis  du  Sacrement  de  vie... 

O  Marie,  Mère  de  la  divine  grâce  et  ma  ten- 
dre Mère,  daignez  m' obtenir  de  Jésus,  un  gé- 
néreux pardon  pour  avoir  si  peu  estimé  jus- 
qu'à ce  jour  la  vie  divine  et  pour  avoir  si  sou- 
vent négligé  de  la  fortifier  dans  la  commu- 
nion... 
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IV.  —  PRIERE 

§l  y  a  une  relation  étroite  entre  la  vie  de 
nos  âmes  el  la  sainte  communion. 
De  tous  les  sacrements,  l'Eucharistie  nous. 
est  présentée  par  l'Eglise  d'une  façon  expresse 
comme  le  sacrement  de  vie.  C'est  du  reste 
Notre-Seigneur  Lui-même  qui  l'a  enseigné.  Dans 
l'Évangile  le  divin  Maître  accumule  à  plai- 
sir les  affirmations  les  plus  catégoriques  pour 
attribuer  ce  beau  rôle  à  la  communion  (.*}. 
Le  Sauveur  ramène  tous  les  effets  de  la  com- 
munion à  un  seul  à  savoir  qu'elle  est  un  sacre- 
ment de  vie,  de  la  propre  vie  de  Dieu,  mysté- 
rieusement communiquée  à  l'aine  humaine. 
Ce  qui  ressort  spécialement  des  paroles  de 
Notre-Seigneur  :  «  De  même  que  le  Père  qui 
est  vivant  m'a  envoyé  et  que  je  vis  par  mon 
Père  ainsi  celui  qui  me  mange  vivra  par  moi.  » 

La  raison  en  est  que  le  Verbe  Incarné  pos- 
sède en  plénitude  la  grâce  divine  et  c'est  de 
Lui  et  de  Lui  seul  qu'elle  découle  sur  les 
âmes.  La  communion  nous  rapproche  de 
cette  divine  source  d'une  façon  plus  intime 
et  plus  immédiate  ;  notre  âme  reçoit  une  em- 
preinte plus  nette  de  la*  divinité  se  gravant  au 
fond  de  sa  substance  par  le  Sacrement  d'amour. 

Les  principaux  linéaments  de  la  vie  divine 
ont  sans  doute  été  tracés  dans  l'âme  par  le 
Baptême,  mais,  si  par  le  Baptême  et  l'Eucha- 
ristie Dieu  communique  à  Pâme  quelque  chose- 
de  sa  nature,  il  y  a  pourtant  cette  différence 
entre  les  deux  que  l'un  est  le  simple  commen- 
cement de  la  vie  et  l'autre  en  est  l'épanouisse- 
ment (*), 

Du  reste,  puisque  dans  l'Eucharistie,  c'est 
l'Auteur  même  de  la  grâce  qui  daigne  se  donner 


(I)  Voir  S.  .Jeau  vj,  51  et  suivants. 
(2J  Jean,  x,  10. 
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en  personne  à  l'âme  humaine,  comment  cette 
visite  royale  ne  répandrait-elle  pas  h  flots  dans 
Tâme  celte  vie  précieuse  dont  Notre-Seigneur 
disait  :  «  Je  suis  venu  pour  qu'ils  aient  ia  vie 
et  qu'ils  l'aient  en  abondance  »  (1).  Chaque 
fois  que  Jésus  descend  en  nous  par  la  commu- 
nion. Il  nous  apporte  quelques  nouveaux  de- 
grés de  vie  divine,  et  partant  quelques  nou- 
veaux degrés  de  ressemblance  avec  Lui,  et 
-conséquemment  avec  Dieu  !  Oh  !  comment  nç 
pas  estimer  ce  don  inestimable  de  la  commu- 
nion !... 

?>Père  très  saint  et  très  bon,  daignez  exaucer 
mon  immense  désir  de  devenir  un  de  vos  fils 
ayant  une  ressemblance  aussi  parfaite  que  pos- 
sible avec  votre  très  cher  Fils  unique,  Jésus  !... 
Donnez-moi  chaque  jour  mon  Jésus  en  com- 
munion afin  que  dans  cette  mystérieuse  étreinte 
il  me  façonne  chaque  fois  davantage  à  son 
image  et  à  sa  ressemblance... 

G  Esprit  d'amour,  Esprit  sanctificateur  qui 
êtes  intimement  uni  à  l'humanité  sainte  de 
Jésus,  faites  que  par  la  communion  de  chaque 
jour  je  sois  de  plus  en  plus  uni  à  Jésus  par 
les  liens  de  la  divine  charité... 

G  Jésus,  mon  aimable  Sauveur,  daignez 
vous  donner  chaque  matin  à  mon  âme  dans 
le  baiser  de  la  communion...  Dans  cette  ren- 
contre de  chaque  matin,  fortifiez  chaque  fois 
davantage  cette  si  douce  relation  de  frère 
que  malgré  mon  indignité  vous  avez  daigné 
contracter  avec  moi  par  la  grâce  divine... 

0  mon  Jésu&  bien-aimé,  inspirez  aux  âmes  déjà 
vivantes,  de  venir  chaque  matin  fortifier  leur 
vie  divine  au  banquet  de  la  vie...  î  Inspirez  aux 
âmes  mortes  à  la  vie  divine  d'aller  en  toute  con- 


(1)  Per  baptisnuun  datur  primus  actus  vitœ  spiri- 
tualis...y  sed  per  Eucharistiam  datur  comptemenlum 
spiritalis  vitœ.  iv  Seat,  Disp.  8  q.  1  a.  2. 
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-fiance  puiser  en  votre  Cœur  si  miséricordieux 
la  résurrection  et  la  vie... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  charitable 
ami,  veillez  avec  soin  sur  ma  vie  divine  et  con 
duisez-moi..  chaque  matin  à  h\  Table  sacrée  où 
on  la  puise  en  abondance... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment accordez-moi  une  très  grande  estime 
pour  la  vie  divine.  Inspirez-moi  de  venir  bien 
régulièrement,  chaque  matin,  fortifier  et  em- 
bellir mon  titre  d'enfant  de  Dieu  et  d'enfant 
de  Marie,  en  mangeant  le  corps  de  Jésus,  né 
de  vous,  6  divine  Vierge  et  ma  tendre  Mère... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez   le    Sacré-Cœur   de   Jésus    des   grâces 
reçues   à   l'adoration...    Demandez-Lui    pardon   de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Avepour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la    disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur...!  Afin  que  j'augmente  chaque  jour  men  oi  le 
trésor  de  la  vie  divine  par  une  fervente  communion, 
ô  Jésus,  je  vous  consacre  par  Ventremis.e  de  Marie, 
ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire, 
faire  et  souffrir    dans  V espace  de  celle  heure. 

Ainsi  soit-il. 


J£  J£ 
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L'Union  : 


b)    à   l'Intelligence   de   Jésus 


fcWA\W/foW/M^^^ 


Cibaoit  Muni  pane  vitœ    |        Il  l'a  nourri. du  pain  de 
et  iniellectus.  |    vie  et  d'intelligence. 

Ecçli.  xv,  15: 


E3ŒBCICE    F$ÉFARATOÏBE 

&gbi£tj  a  résolu  de  régénérer  V homme  après 
T|^)  sa  chute.  Il  a  vouïti  Véleverde  nouveau 
^***>-  jusqu'à  Lui-même,  en  lui  communiquant 
quelque  participation  à  sa  propre  vie  et  à  ses 
propres  perfections.  Dieu  va  déifier  l'être  hu- 
main et  toutes  ses  facultés,  en  faire  un  homme 
nouveau,  un  homme  divin. 

Or,  entre  toutes  les  facultés  de  l'homme,  il  en 
est  une  que  Dieu  déifiera  en  tout  premier  lieu, 
c'est  V intelligence.  En  effet,  en  s' incarnant  et 
en  mourant,  le  Fils  de  Dieu  a  eu  pour  but  de 
rendre  à  V homme  la  béatitude  pour  laquelle  il 
avait  été  primitivement  créé. 

Or,  en  quoi  consiste  cette  béatitude  si  ce  n'est 
à  voir  Dieu  et  à  jouir  infiniment  dans  cette 
vision.  C'est  donc,  avant  tout,  dans  l'intelli- 
gence de  l'homme  que  se  consommera  la  vue 
et  la  possession  de  Dieu,  la  félicité  éternelle. 

Cette  déification  de  l'intelligence  humaine 
ne    pourra    s'accomplir    que    par    Jésus-Christ, 
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dont  V intelligence  a  été  enrichie  divinement  au- 
tant que  le  pourra  jamais  être  une  intelligence 
crête.  V intelligence  humaine  de  Jésus  est  de- 
venue la  source  de  toutes  les  richesses  intellec- 
tuelles et  divines  que  Dieu  a  décidé  d'enrichir 
nos  intelligences. 

Ce  travail  magnifique  de  déification  sera 
accompli  par  Jésus-Christ,  surtout  au  moment 
Je  la  communion.  Le  Sauveur,  en  nourrissant 
en  quelque  sorte  notre  intelligence  de  la  sienne, 
par  le  moyen  de  sa  chair  et  de  son  sang,  guérira 
V intelligence  du  communiant,  la  restaurera, 
VéU>vrra,  la  surnaturalisera,  la  déifiera  à  Vins- 
far  de  la  sienne. 

A  chaque  communion.  Jésus  augmentera 
dans  V intelligence  du  communiant  sa  puissance 
de  l'oir  Dieu  et  de  saisir,  les  clioses  de  Dieu.  A 
chaque  communion,  Jésus  éclairera  davantage, 
devant  le  regard  intellectuel  de  Vùme,  Dieu,  son 
divin  objet.  Et  ainsi,  par  des  augmentations 
perpétuelles  de  puissance  et  de  lumière,  par  des 
perfectionnements  nouveaux,  Jésus  rapprochera 
chaque  four  davantage  V  intelligence  du  corn- 
maniant .  de  la  perfection  de  la  sienne. 

Toutefois,  il  demeurera  ici-bas  cette  diffé- 
rence entre  V  intelligence  de  Jésus  et  celle  du 
communiant,  c'est  que  celle  de  Jésus  voit  la 
vérité  divine  par  la  vision  intuitive  et  que  celle 
du  communiant  ne  la  perçoit  ici-bas  que  par 
la  foi  ;  cette  différence  de  lumière  pour  voir  le 
même  objet  n'existera  plus  pour  Velu  :  la  foi 
fera  place  à  la  vision. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Adorez  Jésus  dans  V Hostie,  comme  la  lu- 
mière, la  splendeur  du  Père,  le  soleil  de  justice. 

2°  Remerciez-Le  de  bien  vouloir  venir  Lui- 
même  par  la  communion,  travailler  à  la  réé- 
ducation divine   de  V intelligence  humaine. 

3°    Demandez-Lui    pardon     d'avoir    jusqu'à 
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ce  jour  si  peu  et  si  mal  profilé  de  cet-  insigne 
bienfait. 

4°  Demandez  à  Jésus  d'être  fidèle  à  venir 
désormais  chaque  matin  vous  inspirer  de  ses 
pensées  et  de  ses  jugements  par  te  moyen  de  la 
divine    communion. 

llrbilation. 

Préliminaires,  —  Faites  un  acle  de  loi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Son  grand  désir  est  de  faire  descendre  de  son  in- 
telligence, foyer  de  lumière  sur  votre  intelligence 
quelques  rayons  de  la  vérité  divine...  Adorez-Le  en 
iuèiiR'  temps  que  le  Père  et  son  divin  Esprit... 
Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heu- 
reux de  méditer  pendant  cette  heure  avec  Lui 
sur  les  bienfaits  intellectuels  de  la  Communion... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et  de- 
mandez-Lui qu'elle  vous  fasse  part  des  lumières 
toutes  particulières  qu'elle  a  reçues  dès  le  moment 
de  son  Immaculée  Conception,  sur  Dieu  et  toutes 
choses  divines... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  et  re- 
mettez-les entre  les  mains  de  la  divine  Vierge... 

I.  —  ADORATION 

feï'Ep  a  donné  à  son  Fils  une  intelligence 
humaine.  Il  a  doté  cette  intelligence  hu- 
maine des  propres  perfections  de  son  in- 
telligence divine.  Il  a  élevé  cette  intelligence 
créée  jusqu'à  lui  donner  Je  pouvoir  spiendide 
de  penser  à  sa  manière  divine,  de  saisir  ses 
propres  pensées  divines,  ses  secrets  divins,  ses 
jugements  divins. 

De  plus.  Dieu  a  donné  à  Jésus-Christ  le 
pouvoir  souverain  de  déverser,  sur  les  intel- 
ligences de  tous  ceux  qu'il  lui  a  donnés  comme 
frères,  —  ?i  dans  la  mesure  de  son  bon  plai- 
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sir.  -  -  ces  mêmes  lumières,  ces  mêmes  connais- 
sauces  divines  dont  il  est  Je  riche    détenteur. 

Dieu  seul  pouvait  concevoir  un  plan  si  ma- 
gnifique :  l'humanité  tout  entière  ayant  les 
mêmes  pensées,  les  mêmes  connaissances,  la 
même  mentalité  que  Jésus-Christ  î  et  partant, 
les  mêmes  pensées,  les  mêmes  connaissances, 
la  même  mentalité  que  Dieu  Lui-même  ! 

Mais  de  quelle  manière  Dieu  l'exécutera- 
t-il  ? 

Regardez  le  Tabernacle  et  contemplez  la 
petite  Hostie  qu'il  renferme.  C'est  à  Elle 
qu'il  nous  faut  demander  le  secret  d'une  si  éton- 
nante transformation.  C'est,  en  effet,  en  des- 
cendant par  la  communion  dans  l'homme 
que  Jésus  opère  cette  merveille.  Là,  dans  l'in- 
time de  l'être  humain,  le  Rédempteur  tra- 
vaille l'esprit  de  l'homme,  l'enrichit  des  qua- 
lités divines  du  sien,  pour  tout  dire  le  trans- 
forme peu  à  peu  au  sien. 

Et  pour  réaliser  cette  merveilleuse  assimila- 
tion, Jésus  commence  d'abord  par  redresser 
«et  guérir  notre  raison  égarée  et  corrompue  par 
le  péché.  Il  accomplit  sur  elle  ce  g^and  tra- 
vail de  déblaiement  en  écartant  les  idées 
fausses,  détruisant  ses  illusions,  ses  maximes 
perverses,  ses  erreurs,  enlevant  sa  légèreté, 
en  un  mot,  la  relevant  de  sa  chute  originelle 
et  la  guérissant  de  toutes  les  plaies  qu'elle 
en  avait  reçues. 

Puis,  Jésus  conduit  progressivement  le  com- 
muniant jusqu'à  l'inaccessible  lumière  »,  «  que 
Dieu  seul  habite.  »  Il  l'introduit,  —  et  à  chaque 
communion  plus  profondément,  —  dans  le  monde 
surnaturel.  Par  les  torrents  de  lumières  qu'il 
déverse  de  son  intelligence  sur  celle  du  com- 
muniant, Il  lui  fait  connaître  Dieu  Lui-mêe,ui 
sa  nature,  les  secrets  de  ses  pensées,   les  pro- 
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fondeurs  de  ses  vouloirs,     les     abîmes  de  ses 
desseins  (lxj. 

Et  la  raison  suprême  pour  laquelle  l'Eucha- 
ristie est  le  Sacrement  par  excellence  qui  trans- 
forme notre  esprit  en  celui  de  Jésus,  ce  n'est 
pas  seulement  parce  que  c'est  le  Kestaura- 
teur  qui  vient  travailler  en  personne  à  cette 
œuvre  divine,  mais  aussi  et  surtout  parce  que 
l'Eucharistie  est  le  sacrement  d'amour  qui 
excite  le  communiant  à  aimer  Jésus  davantage. 
Oui,  la  communion  est  un  foyer  de  lumière 
surtout  parce  qu'EUe  est  un  foyer  d'amour. 
La  communion  excite  le  communiant  à  croire 
parce  qu'elle  l'excite  à  aimer,  ("'est  de  l'amour 
que  jaillit  l'acte  de  foi  facile.  Il  est  si  facile  de 
croire  à  celui  qu'on  aime  :  il  est  si  doux  de  se 
confier  à  lui.  C'est  ce  qui  se  produit  dans  la 
communion.  Quand  le  co3ur  du  communiant 
repose  sur  le  Cœur  de  Jésus  tout  brûlant  d'a- 
mour, nécessairement  il  s'enflamme  d'un  amour 
plus  grand.  L'âme  à  qui  Jésus  ma  ni  leste  sous 
un  plus  beau  jour  la  vérité  divine  n'aura  pas, 
de  peine  à  y  adhérer  ;  elle  fera  volontiers  le 
sacrifice  de  ses  idées  personnelles.  Et  c'est 
ainsi  que  Jésus,  dans  la  communion,  mieux 
que  par  n'importe  quel  autre  moyen,  met  la 
raison  humaine  sur  le  chemin  radieux  de  la 
foi,  l'amène  suavement  jusqu'au  sanctuaire 
de  la  divinité,  jusqu'à  cette  «  inaccessible  lu- 
mière, »  où  la  raison,  loin  d'abdiquer,  voit  croî- 
tre à  l'infini  son  domaine  et  sa  portée. 

Prosterné  à  vos  pieds,  ô  Jésus,  caché  dans 
l'Hostie,  je  vous  reconnais  et  vous  adore  comme 
le  Verbe  de  Dieu. 

Vous  seul  avez  pu  dire  :  <  Je  suis  la  Véri- 
té !  »  (-)  Je  crois    que   vous  clés   la  Vérité  es- 
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scntielle,  sans  mélange,  infinie.  .  Tout  ce  qui 
sori   de   \*ous  est  vérité...   (1) 

Je  \ous  adore,  ô  Jésus  caché  clans  l'Hostie, 
comme  le  trésor  universel  qui  renfermez  toute 
sagesse,  toute  science...  (2)  toute  grâce... 

Je  vous  adore,  ô  Jésus  caché  dans  l'Hostie 
comme  la  Pensée  et  la  Parole  de  Dieu...  Vous 
êtes  le  Verbe  révélateur,  vous  venez  me  parler, 
m'instruire  et  m'apportez  les  révélations  et 
les  lumières  de  Dieu... 

Je  crois,  ô  Jésus,  caché  dans  l'Hostie,  que 
vous  êtes  la  Lumière,  la  splendeur  du  Père, 
le  soleil  de  Justice  qui  étincelez  dans  l'âme  du 
communiant  et  projetez  vos  rayons  sur  l'in- 
telligence humaine  pour  l'enrichir  de  la  vérité 
divine...  Je  crois,  ô  Jésus,  que  dans  votre  in- 
telligence humaine  vous  possédez  en  pléni- 
tude la  somme  de  toutes  les  vérités  divines 
que  Dieu  a  voulu  révéler  au  monde...  Je  crois 
que  c'est  en  elle,  et  là  seulement,  que  nous  les 
pouvons  puiser  pour  en  faire  vivre  notre  intelli- 
gence et  nous  en  enrichir...  Je  crois,  ô  Jésus, 
que  c'est  surtout  dans  la  communion  que  vous 
manifestez  les  secrets  intimes  de  votre  Cœur 
et  que  vous  perfectionnez  davantage  notre 
intelligence  de  la  science  divine  de   la  vôtre... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  me  prêter 
votre  intelligence  et  vos  lèvres  pour  reconnaî- 
tre et  bénir  les  sublimités  de  l'intelligence  de 
Jésus,  votre  aimable  Fils... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

gp^  go  diligam  eani  et  manifestabo  ei  meipsum!  » 
jjft.  Dieu  ne  se  contente  pas  de  verser  dans 
<^^  l'âme    humaine    la    lumière   naturelle,    il 
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veut  élever  la  raison  humaine  bien  plus  haut, 
lui  faire  prendre  un  vol  bien  autrement  puis- 
sant dans  le  domaine  supérieur  de  la  pensée. 
Tl  veut  la  hausser  jusqu'aux  immensités  et 
aux  splendeurs  de  celles  de  son  Fils  !  et  par- 
tant jusqu'aux  sublimités  de  la  sienne  propre  f 

Dieu  veut  que  l'esprit  du  chrétien  devienne1 
moralement  un  avec  celui  de  Jésus-Christ. 
Il  veut  que  l'esprit  du  chrétien  ait  les  mêmes 
pensées  divines,  les  mêmes  jugements  divins... 
Il  veut  lui  découvrir  ses  secrets,  les  mystères 
de  sa  vie  intime. 

Et  le  divin  Sauveur,  en  qui  ont  été  déposés 
tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science  de 
Dieu,  est  chargé  officiellement  par  son  divin 
Père  de  faire  aux  hommes  la  distribution  de 
foutes  ces  richesses  divines. 

("'est  surtout  à  la  communion  que  Jésus 
travaille  avec  plus  d'inl  ensilé  à  la  rééduca- 
cation  divine  de  notre  intelligence.  C'est  là 
que  véritablement  il  enseigne  aux  âmes  toute 
vérité,  f1)  C'est  à  ce  moment  béni,  qu'il 
inonde  l'âme  de  ses  propres  lumières  et  lui  en- 
seigne  la  vérité  entière  sur  Dieu,  sur  elle-même, 
sur  le  monde,  sur  le  présent  et  sur  l'avenir. 

Jésus  initie  merveilleusement  l'intelligence 
humaine  aux  mystères  de  Dieu,  et  la  fait  adhé- 
rer sans  hésitation  aux  insondables  grandeurs 
de  la  vie  divine. 

Jésus  instruit  l'homme  de  ses  origines  et 
de  ses  destinées.  Il  lui  découvre  le  ciel,  sa  vraie 
patrie  et  lui  indique  les  routes  qui  y  condui- 
sent. 11  lui  apprend,  ce  qu'il  est,  où  il  va,  à 
quelle  éternité  la  munificence  divine  le  des- 
tine. Il  déchire  de  sa  main  divine  le  voile  de 
l'avenir.  «  Il  illumine  la  vie  de  l'homme  »  quand, 
même  au  milieu   des  souffrances  et  des  tristes- 
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ses  d'ici-bas,  il  lui  fait  comprendre  ce  dernier 
secret  de  ses  destinées.  «  DU  estis  et  filii  Excel- 
sis  omnes  !  »  (*) 

N'était-ce  pas  à  la  table  de  communion  où 
étaient  assis  les  apôtres  que  le  Sauveur  di- 
sait :  «  Je  ne  vous  traiterai  plus  en  serviteurs 
mais  en  amis...  Tout  ce  que  j'ai  appris  de  mon 
Père,  je  vous  en  ferai  part...  »  Et  c'est  ainsi, 
qu'uni  à  Jésus-Christ,  le  chrétien  s'avance  de 
conquêtes  en  conquêtes  dans  la  vaste  région 
des  vérités  saintes,  jusqu'aux  profondeurs 
mêmes  de  Dieu  ! 

Quels  présents  magnifiques  du  Cœur  de 
Jésus  que  ces  illuminations  de  la  communion  ! 
Comment  vous  en  remercier  assez,  ô  aimable 
Sauveur  ?  Comment  vous  en  manifester  toute 
ma  reconnaissance   ? 

Et  (iui  dira  avec  quelle  délicatesse  Jésus 
vient  acccomplir  en  chacun  de  nous  ce  tra- 
vail d'assimilation  ?  Ces  révélations  dont  il 
éclaire  les  anges,  il  les  balbutie  h  nos  esprits. 
11  abaisse  à  la  portée  des  plus  faibles  intelli- 
gences les  sublimités  de  son  savoir  infini;  il 
tempère,  selon  les  cas,  pour  de  fragiles  regards 
les  éblouissants  rayons  de    son  soleil. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  une  élite  qu'il 
invite  à  son  banquet  de  science  divine  :  co 
sont  tous  ses  enfants,  les  ignorants  aussi  bien 
que  les  savants,  les  pauvres  aussi  bien  que  le^ 
riches,  qu'il  veut  rassembler  chaque  matin 
autour  de  sa  table  d'amour  et  de  vérité... 

O  Cœur  si  bon  de  Jésus,  daignez  accepter 
en  ce  moment  l'hommage  de  ma  sincère  et 
très  vive  reconnaissance  pour  de  si  grands 
bienfaits... 

Merci,  ô  Jésus,  de  m'avoir  donné  une  in- 
telligence qui  est  une  image,  un  reflet  rie  l'In- 

(1    Pe.  81. 
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telligence  divine,  de  Vous-même,  ô  Verbe  de 
Dieu  !...  Merci,  ô  Jésus,  de  vous  unir  à  elle 
par  la  communion,  de  réparer  magnifique- 
ment cette  image  lacérée  et  déformée  par  le 
péché  et  de  la  rendre  plus  radieuse  qu'elle 
ne  l'était  en  sortant  une  première  fois  de  vos 
mains    divines... 

O  Jésus,  soyez  mille  fois  béni,  de  daigner  des- 
cendre en  moi  par  la  communion  pour  me 
parler  seul  à  seul  dans  l'intimité  d'un  amical 
entretien...  pour  m' informer  des  divines  cho- 
ses que  vous  avez  vues  là-haut,  dans  notre 
commune  patrie,...  pour  me  parler  de  notre 
Père  commun,...  pour  me  révéler,  autant  que 
le  comporte  ma  faiblesse,  les  secrets  de  Dieu  !... 

O  Cœur  de  Jésus,  merci  pour  toutes  les 
joies  divines  que  vous  m'avez  procurées,  dans 
ces  instants  bénis  de  la  communion.  J'ai  com- 
pris alors  la  parole  inspirée  :  «  Heureux  l'hom- 
me que  vous  daignez  Vous-même  instruire  (x)..,  » 

O  Cœur  de  Jésus,  merci  de  toutes  les  illu- 
minations que  par  la  communion  vous  avez 
données  à  vos  saints.  N'est-ce  pas  de  votre 
esprit  comme  d'un  foyer  lumineux  qu'ils  ont 
reçu  la  lumière,  le  génie,  les  vues  élevées  et 
les  vastes  et  saintes  entreprises... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier  de 
ma  part,  comme  il  convient  votre  divin  Fils  de 
toutes  les  lumières  qu'il  m'a  accordées  dans 
la  sainte  communion... 


m  ra 


III.  —  PROPITIATION 

^'homme  se  perdit     par  le  désir  impie  de 
ravir  à  Dieu  sa  toute  science.  Le  tenta- 
teur lui  disait  :  «  Vous  serez  comme  Dieu 
sachant  le  bien  et  le  mal.  >    A  cette    promesse 
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insensée  le  cœur  de  l'homme  s'enflamma  et 
sa  main  s'étendit  vers  le  fruit  mystérieux 
d'où  devait  lui  venir  la  plénitude  de  l'intel- 
ligence et  de  .  la  science  divines.  Au  lieu  de 
science,  l'homme  ne  recueillit  qu'ignorance 
et  ténèbres  :  ce  fut  sa  terrible  punition. 

Dieu,  dans  sa  miséricorde,  promit  à  son  tour, 
à  l'homme  de  le  faire  participer  de  nouveau 
à  sa  divine  science. 

Comment  réalisera-t-il  cette  magnifique  pro- 
messe ?  Comment  «  enseignera- 1— il  à  l'homme 
toute  vérité  ?    » 

Dieu  enverra  sur  la  terre  son  Verbe  divin 
•qui,  devenu  homme  par  l'Incarnation,  parlera 
à  l'humanité. 

Il  parlera  durant  sa  vie  publique  ;  et  ses  en- 
seignements consignés  dans  l'Evangile  pour- 
ront parvenir  aux  yeux  de  tous  les  hommes,  de 
tous  les  lieux  et  de  tous  les  temps. 

Bien  plus,  il  parlera  à  tous  les  hommes  en 
venant  en  chacun  d'eux  en  particulier,  les 
instruire   dans   la   communion. 

Comment  l'humanité  a-t-elle  répondu  à 
l'appel  de  Dieu.  Comment  use-t-elle  de  l'Évan- 
gile et  de  l'Eucharistie  ?  Ne  peut-on  pas  dire 
avec  le  Prophète  que,  faute  de  s'instruire, 
les  vérités  sont  à  notre  époque  diminuées 
parmi  les  hommes... 

Comment  ai-je  moi-même  usé  de  ces  moyens 
Si  ma  foi  est  si  faible,  si  chancelante  n'est-ce 
pas  pour  avoir  négligé  de  puiser  à  ces  deux 
sources  principales  de  la  foi  ?  Si  la  vérité  di- 
vine s'est  atténuée  et  effacée  facilement  dans 
mon  âme,  n'est-ce  pas  parce  que  j'ai  négligé 
d'unir  assez  souvent  mon  intelligence  à  celle 
de  Jésus, dans  la  communion.  Jésus  veut  chaque 
jour  en  venant  en  moi  par  la  communion 
m'élever  jusqu'à  Lui,  jusqu'à  sa  vie,  jusqu'aux 
immensités  et  aux  splendeurs  de  son  intelli- 
gence, il  veut  me  traiter  en  ami,  en  fils,  et 


90  SIXIÈME    MÉDITATION 

que  de  fois  j'ai  refusé  les  colloques  divins?... 
Pardon,  Cœur  de  Jésus,  pardon,  pour  tant  d'in- 
gratitudes !... 

Et  lorsque  je  reçois  Jésus  en  moi,  comme  je 
suis  peu  attentif  à  l'écouter,  comme  je  mets 
peu  d'empressement  à  m'instruire  près  de 
Lui  !...  Pardon,  Cœur  Sacré  de  Jésus,  pardon... 
Depuis  le  jour  béni  de  ma  première  commn- 
nion,  combien  souvent  vous  vous  êtes  donué 
à  moi  ?  Bien  des  fois  vous  avez  voulu  unir 
mon  esprit  au  Vôtre,  le  faire  participer  aux  lu- 
mières du  votre,  et  j'ai  refusé  vos  bienfaits  ! 
Je  le  confesse  bien  humblement  ;  mes  pensées, 
sont  loin  d'être  vos  pensées,  mes  jugements 
vos  jugements,  mes  vues  vos  vues,  mes  con- 
seils vos  conseils.  Je  regrette  de  toute  mon  âme 
d'avoir  si  mal  profité  jusqu'à  ce  jour  de  vos 
lumières,  et  vous  promets  d'abandonner 
sans  mesure  désormais  mon  esprit  aux  illu- 
minations du  vôtre  dans  la  fréquentation  quo- 
tidienne de  la  divine  communion... 

Combien  d'intelligences,  jadis  dans  la  jeu- 
nesse remplies  de  foi.  qui,  faute  de  se  fortifier 
par  la  fréquente  communion,  n'ont  plus  au- 
jourd'hui des  vérités  divines  que  de  vagues 
et  indécises  notions  ?... 

Pardon,  Cœur  de  Jésus,  pardon  de  toutes 
ces  ignorances  coupables,  pardon  !... 

Pour  combien  l'intelligence  de  l'homme  est 
maîtresse  absolue  d'elle-même,  ne  relève  que  de 
soi,  n'a  que  faire  de  l'appui  divin,  doit  tout 
scruter,  décider  de  tout  et  se  suffire  pour  éta- 
blir le  symbole  de  ses  croyances  et  le  décalogue 
de   sa  morale  indépendante  ?... 

Pardon,  o  Cœur  de  Jésus,  pour  tous  ces  in- 
sensés, ces  impies,  ces  rêveurs  sacrilèges  de  la 
pensée  moderne  qui  veulent  se  passer  de  vous, 
C  Verbe  divin,  vous  ^conduire  de  partowi  et  fé~ 
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gner  seuls  dans  le  domaine  de  la  Vérité  (*).  Ils 
se  croient  sages  :  en  réalité  ce  sont  des  fous  ! 

Tant  que  vous  ne  viendrez  pas  les  illumi- 
ner par  la  foi,  et  par  la  foi  entretenue  par  la 
communion  fréquente,  ces  intelligences  demeu- 
reront dans  une  perpétuelle  et  glaciale  nuit... 
Eclairez  ces  âmes  dans  votre  puissante  miséri- 
corde, ramenez-les  au  foyer  de  la  vérité  et  de 
l'amour.  • 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pontife, 
daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes  qui 
expient  actuellement  dans  le  purgatoire  leurs 
négligences  à  se  nourrir  assez  souvent  du  pnin 
divin  de  la  vérité... 

O  Marie,  Notre-Dame  (Tu  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  avez  sans 
cesse  illuminé  votre  esprit  au  contact  de  Jésus, 
obtenez-moi  un  grand  regret  d'avoir  négligé 
ce  don  divin  de  la  communion  et  la  grâce  d'en. 
profiter  désormais  fous  les  jours  de  ma  vie  !... 

IV.  —  PIÏIEKE 

*2Lpprochez-vous  de  Tau  et  vous  serez  illu- 
$8£  minés  (2).  » 

^=2  Pour  qu'il  y  ait  union  parfaite  entre  deux 
personnes,  il  est  nécessaire  qu'il  s'établisse 
entre  elles  unité  de  pensées  et  de  vues.  Puis- 
que Dieu,  dans  son  infinie  bonté,  a  voulu  que 
tout  homme  devint  un  autre  Christ,  il  est 
nécessaire  que  l'homme  pense  comme  Jésus- 
Christ,  juge  comme  Jésus-Christ,  en  un  mot, 
ait  la  mentalité  de  Jésus-Christ. 

Dieu  a  mis  à  notre  disposition  divers  moyens 
d'unir  notre  esprit  à  celui  de  Jésus.  Le  plus 


(1)  Dicenles  se  esse  sapienles,  slulli  [adi  sunl.  Rom.  i  2*2 
[2}J  Àccçôfile  ad  Eum  eî  illuminamini.  Ps.  m.  86. 
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efficace  est  celui  de  la  communion.  C'est,  en 
effet,  à  ce  moment  béni,  que  Jésus,  Fils  de 
Dieu,  l'Artisan  divin  vient  refaire  Lui-même 
son  œuvre  abîmée  par  le  péché,  l'embellir 
et  la  parfaire.  C'est  par  ce  moyen  divin  qu'il 
fait  découler  dans  l'intelligence  du  commu- 
niant les  richesses  de  sa  science  et  de  sa  sagesse, 
qu'il  transforme  l'intelligence  de  l'homme  en 
sa  propre  intelligence. 

Toutefois,  cette  magnifique  transformation 
ne  se  fait  pas  sans  le  concours  de  l'homme. 
Sans  doute  le  sacrement  de  l'Eucharistie 
comme  tous  les  autres  sacrements  opère  in- 
failliblement ses  effets  à  la  seule  condition  que 
le  sujet  n'y  mette  pas  d'obstacle.  Et  dans 
l'espèce,  le  seul  obstacle  à  la  production  de 
la  grâce  eucharistique,  c'est-à-dire  l'union  du 
Christ  par  l'amour,  c'est  le  péché  mortel.  Toute- 
fois cette  union  s'opérera  d'une  façon  d'au- 
tant plus  intime  qu'elle  trouvera  dans  le  com- 
muniant des  dispositions  plus  parfaites.  Jésus- 
Christ  fera  participer  l'intelligence  humaine 
aux  qualités  de  la  sienne  avec  d'autant  plus 
d'abondance  que  le  communiant  s'y  prêtera 
davantage. 

Prenez  donc  la  bonne  résolution,  d'abord 
de  ne  jamais  manquer  par  votre  faute  de  vous 
unir  chaque  matin  à  Jésus  dans  la  commu- 
nion; ensuite,  de  vous  unir  très  intimement  à 
Jésus  dans  le  cours  de  vos  journées  ;  ce  qui 
vous  préparera  admirablement  à  l'être  davan- 
tage durant  les  pieux  moments  de  l'action 
de  grâce.  Comme  votre  esprit  s'unira  alors 
facilement  à  l'Esprit  de  Jésus  !  Comme  ce  divin 
Maître  se  plaira  à  le  travailler,  à  lui  verser 
les  illuminations  du  sien,  à  lui  inculquer  de 
nouvelles  connaissances  divines  !  Comme  il  le 
rendra  souple  devant  tous  les  mystères  divins  I 
Avec  quelle  aisance  et  quelle  joie,  il  le  fera 
signer  le  magnifique    et    vivifiant  symbole    de 
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ia  foi,  dans  foute  la  plénitude  (Je  sa  raison, 
et  de  toute  la  force  de  voire  volonté... 

A  genoux  devant  vous,  ô  mon  aimable  Sau- 
veur,^ vous  demande  la  grâce  d'estimer  à  sa 
juste  valeur  ce  bienfait  de  l'union  de  mon  es- 
prit à  votre  esprit  dans  la  communion,..  Ac- 
cordez-moi chaque  jour  l'inestimable  faveur  de 
cette  bienfaisante  union... 

Guérissez  mon  intelligence  de  son  aveugle* 
ment  et  de  foutes  ses  plaies,  ô  charitable  Méde- 
cin !  Qu'à  vos  éblouissantes  clarb -s,  mon  intel- 
ligence obscurcie  voie  se  dissiper  fous  les  doutes,, 
toutes  les  anxiétés...  Afin  que  mon  esprit 
puisse  s'unir  plus  facilement  au  vôtre,  accordez- 
moi,  ô  Jésus,  la  force  de  briser  le  sceptre  de 
mes  idées  personnelles  et  faites  que  toutes  mes 
pensées  s'évanouissent  pour  faire  place  aux 
vôtres  (*)  !... 

Daignez,  ô  Maître  de  la  vérité,  daignez  faire 
entendre  chaque  jour  au  fond  de  mon  cœur  vo- 
tre voix  divine...  Apaisez  ma  soif  de  vérité... 
Donnez-moi  d'entrevoir  Dieu,  chaque  fois 
davantage,...  autant  qu'il  est  permis  de  le 
faire  à  travers  le  voilé...  «  Maître,  montrez- 
moi  votre  Père  et  cela  me  suffira  (2).  »  Ah  L 
que  je  n'aie  plus  désormais  qu'une  chose  en 
vue  :  Connaître  Dieu,  Vous  connaître  et  Vous 
connaître  crucifié  !... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  fout  aimable 
conseiller.  Nous  dont  tout  le  bonheur  consiste 
dans  la  vue  de  Dieu,  inspirez-moi  sans  cesse 
un  grand  désir  de  connaître  davantage  Dieu 
et  iVen  demander  chaque  jour  le  secret  dans 
une  fervente  communion  î... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  la  grâce 


i\)  Rom.  \,  %\. 

,$■  Osiende  noo:t  Pat  rem  d  suffit  U  do  Us.  Joau.  xiv,  fcM 
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de  venir  chaque  matin  recueillir  des  lèvres 
de  Jésus,  pour  les  féconder  dans  l'amour  (x) 
de  mystérieux  et  suaves  entretiens...  Faites 
que,  chaque  jour  davantage,  je  puisse  dire 
en  ton  le  vérité  :  «  Mon  esprit  vit  !  Non  !  C'est 
l'esprit  de  Jésus  qui  vit  dans  mon  esprit  !...» 


Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences  ..  Récitez  5  Palcr  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus- Hostie,  venez  dans  mon 
cœur...  !  Afin  que  mon  esprit  s'unisse  chaque  fois 
plus  intimement  au  votre  dans  la  Communion,  ô 
Jésus,  je  vous  consacre  par  V entremise  de  Marie,  ma 
bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire 
et  souffrir  dans  V espace  de  ceiteheure.  Ainsi  soii-iL 


U)  Gai.  v,  G. 
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7     MÉDITATION 

L'Union  : 

c)   au  Cœur  de  Jésus 

Hoc    sentiîe     in     vobis    1        Ayez    en  vous  les  rnê- 

quod  in  Chrisio  Jesu  !  mes  sentiments  dont   est 

I    animé  le  Cœur  de  Jésus  î 

Phil.  n,  5 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

toi  n  ressembler  à  Jésus-Christ  il  Tie  suffit 
pas  de  penser  comme  Lui,  il  faut  encore 
aimer  et  vouloir  comme  ce  divin  Modèle. 
Connaître  Dieu  serait,  en  effet,  insuffisant, 
éî  cette  connaissance  n'était  suirie  (F amour, 
l  amour  n'est-ce  pas  tout  l'homme  ?  L'homme 
ne  vaut  que  par  le  cœur,  car  c'est  du  cœur, — 
dit  le  Saint-Esprit.  —  que  procède  toute  vie  (l). 
IJ*  amour,  voilà  le  grand  moteur  de  la  vie! 

Le    cœur    de    l  homme    (-),(  même    depuis    le 
péché    originel,    aspire    toujours    au    souverain 


(1)  Prov.  iv,  23. 

(2)  Par  cœur,  il  ne  faut  pas  entendre  ici  l'organe  ma- 
tériel, qui,  par  la  vitesse  plus  ou  moins  grande  de  ses 
battements,  nous  avertit  de  la  force  plus  ou  moins 
intense  de  notre  amour.  Non,  par  cœur,  il  faut  enten- 
dre la  volonté  en  tant  qu'elle  nous  porte  à  vouloir 
posséder  ce  qui  nous  est  montré,  —  à  tort  ou  à  rai- 
son —  comme  un  bien  par  notre  intelligence.  C'est 
la  volonté  d 'affection,  la  volonté  de  désir,  comme  l'ap- 
pelle les  philosophes,  la  volonté  concupiscible.  L'amour 
est  l'acte  de  cette  puissance. 
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Bien  :  il  est  toujours  avide  de  la  Beauté  céleste. 
Toutefois,  souvent,  hélas!  la  matière  lui  donne 
le  change  :  elle  se  fait  séduisante  et  ses  caresses 
sont  si  douces  que  le  cœur  les  croit  célestes. 
Et  c'est  alors  que  le  cœur  entraîne  V homme 
dans  toutes  sortes  de  prévarications  et  jusque 
dans   la  mort   éternelle. 

Dieu  veut  relever  le  cœur  de  V homme.  Le 
Fils  de  Dieu,  fait  homme,  par  ses  exemples,  et 
surtout  par  sa  grâce,  rétablira  Tordre  dans 
les  amours  de  V homme.  Il  aidera  le  cœur  hu- 
main à  soumettre  ses  mouvements  sensibles  aux 
mouvements  rationnels,  et  ceux-ci  aux  mouve- 
ments supérieurs  de  T amour  divin. 

Ce  sera  surtout  par  la  Communion  que  le 
divin  Sauveur  accomplira  ce  magnifique  ira* 
vail  de  restauration  et  de  divinisation  :  là,  il 
nous   donnera  son  Cœur  et  transformera  le  nôtre. 

Oui,  «  avoir  un  Cœur  de  Jésus  »  telle  est, 
selon  Y  expression  hardie  de  /iossuet,  la  fin 
réelle  de  la  Communion. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  le  plan  admirable  de  Dieu 
qui  a  décrété  de  modeler  le  cœur  de  tous  les 
hommes  sur  le  Cœur  de  Jésus-Christ,  son  Fils. 

2°  Nous  remercierons  Dieu  d'avoir  insti- 
tué la  sainte  Communion  comme  moyen  sou- 
verainement efficace  pour  opérer  dans  chaque 
cœur  d'homme  celte  admirable  transformation. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Dieu  de 
T  injure  que  lui  font  la  plupart  des  hommes  en 
dédaignant  ce  divin  perfectionnement  de  leur 
cœur. 

4°  Nous  demanderons  à  Dieu  de  pouvoir 
communier  chaque  jour  afin  que  notre  cœur 
si  froid,  si  égoïste,  si  orgueilleux,  si  sensuel 
devienne  chaque  jour  davantage  semblable  au 
Cœur  si  charitable,  si  généreux,  si  humble,  si 
détaché  de  son  divin  Fils,  Jésus/ 
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Hcfcttatimr. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Jl  vous  présent*'  en  ce  moment  son  Cœur,  le  mo- 
dèle, parlai*  du  vôtre...  Adorez  Jésus  en  même 
temps  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-lui  que 
vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  venir 
près  de  Lui  étudier  ce  diviu  Cœur  et  ses  merveil- 
les d'émour. 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  et  de- 
mandez-lui ue  vous  ouvrr  tout  grnnd  le  Cœur  de 
Jésus  a!in  que  vous  puissiez  y  lire  toutes  ses 
adorables  perfections 

Déterminez    vos   intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'heure  d'adoration. 


I.  —  ADORATION 

4ju''hoMme  est  appelé  à  modeler  son  cœur 
j\\Pi  sur  le  Cœur  de  Jésus-Christ  ;  bien  plus, 
■Sp  à  transformer  son  cœur  en  celui  de  Jé- 
sus, afin  de  n'avoir  qu'un  seul  cœur  avec  celui 
de  Dieu  !... 

Aimer  comme  .Jésus  et  partant  aimer  comme 
Dieu  :  telle  est  la  vraie  perfection  à  laquelle 
est  appelé  tout  cœur  humain. 

Aimer  comme  Dieu  !  Oui  pourra  scruter 
le  cœur  de  Dieu,  les  abîmes  d'amour  qu'il 
renferme.  «  La  connaissance  par  laquelle 
Dieu  se  connaît  Lui-même  est  une  connais- 
sance qui  s'épanouit  en  amour.  Le  Verbe  divin, 
terme  de  la  connaissance  paternelle  n'est  pas 
un  Verbe  quelconque  :  c'est  un  Verbe  qui  spire 
l'amour... 

Sorti  des  mains  divines  au  radieux  matin  de 
sa  création  le  cœur  de  nos  premiers  parents 
était  parfait  :  il  aimait  naturellement  Dieu, 
le  Créateur  :  naturellement  il  s'aimait  lui- 
même  et  aimait  son  prochain  par  amour  pour 
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Dieu.  Mais,  clans  .sou  amour  pour  l'homme 
Dieu  avait  résolu  d'agrandir  divinement  le 
cœur  de  l'homme  et  de  le  rendre  capable  de 
communier  à  cet  amour  infini  dont  il  s'aime 
lui-même.  El  le  cœur  de  l'homme,  par  le  don 
magnifique  de  la  grâce,  tut  élevé  jusqu'à  pou- 
voir aimer  Dieu  et  son  prochain  non  seulement 
d'un  amour  naturel  mais  encore  de  l'amour 
même  de  Dieu. 

Le  péché  esi  survenu,  jetant  le  désordre 
partout,  mais  nulle  part  davantage  que  dans 
la  région  du  cœur,  il  a  congelé  la  source  de 
l'amour,  de  l'amour  humain  comme  de  l'a- 
mour divin.  Le  cœur  s'est  resserré,  concentré, 
et  l'homme  prenanl  la  place  ^u  Créateur. 
s'est  fait  à  lui-même  sa  propre  fin. 

Que  va  faire  Dieu  en  face  de  cette  défor- 
mation générale  du  meilleur  de  son  ojuvre  ? 
11  décrète  la  restauration  du  cœur  humain. 
C'est  alors  que  le  Verbe  de  Dieu  s'incarne, 
prend  un  cœur  de  chair.  Dieu  va  aimer  en 
homme  afin  que  l'homme  puisse  aimer  en  Dieu  ! 

Jésus-Christ  puisant  l'amour  divin  à  son 
foyer,  c'est-à-dire  au  cœur  même  de  Dieu,  en 
remplit  son  propre  Cœur  et  l'apporte  sur  la 
terre.  Et  de  l'amour  divin  dont  brûle  son  cœur 
il  veut  embraser   tous  les  cœurs  (1). 

Et  pour  obtenir  en  toute  justice  ce  droit  de 
réparer  et  de  diviniser  tous  les  cœurs,  l'ai- 
mable Rédempteur  livrera  le  sien  à  toutes 
les  souffrances,  à  toutes  les  agonies.  Alors, 
l'homme  pourra  désormais  aimer  de  nouveau 
Dieu  et  son  prochain  surnafurellement,  avec 
cette  différence  toutefois  que  pour  ressembler 
à  Jésus,  cet  amour,  au  lieu  d'avoir,  comme 
avant  le   péché,   son  épanouissement   dans   la 


(1)  Ignem  veni   mitkre  in    terrant  cl  quid  voîo  nisl  ut 
accettdatur!  Luc  xn,  49. 
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joie,  ne  pourra  vivre  que  dans  la  douleur  et 
ne  se  développer  que  dans  le  sacrifice. 

Le  grand  moyen  que  Jésus  emploiera 
pour  opérer  cette  restauration  divine  du  cœur 
humain  sera  la  sainte  communion.  A  la  table 
sainte,  le  Sauveur  donnera  à  chacun  de  ses 
rachetés  son  propre  Cœur,  qui  a  aimé  Dieu  son. 
Père  et  l'homme  jusqu'à  la  mort,  jusqu'à  ver- 
ser la  dernière  goutte  de  son  sang  ! 

De  fait,  dans  la  communion  il  n'y  a  pas  seu- 
lement un  simple  rapprochement  de  deux 
cœurs,  de  deux  amours,  il  y  a  un  écoulement 
très  réel  de  l'amour  du  Cœur  de  Jésus  dans  le 
cœur  du  communiant;  il  y  a  une  participation 
très  réelle  aux  perfections  du  Cœur  de  Jésus, 
le  plus  parfait  de  tous  les  cœurs. 

C'est  pour  nous  faire  mieux  comprendre 
cette  unification  du  cœur  qui  communie 
avec  le  sien  que  Jésus  nous  donne  son  Cœur 
sous  la  forme  de  nourriture.  Le  cœur  de  l'hom- 
me se  nourrit  du  Cgeur  de  Jésus  !  Et,  comme 
dans  toute  nourriture,  il  y  a  réfection,  le  cœur 
de  l'homme  est  restauré  par  le  cœur  de  Jésus  ! 

Bien  plus,  de  même  qu'il  se  produit  une  as- 
similation entre  l'aliment  et  l'être  qui  s'en 
nourrit,  ainsi  dans  cette  sublime  alimenta- 
tion eucharistique,  il  se  produit  une  mysté- 
rieuse assimilation  entre  l'adorable  aliment, 
c'est-à-dire  le  Cœur  de  Jésus  et  le  cœur  du 
communiant. 

Et,  c'est  en  toute  réalité  et  chaque  fois  avec 
plus  de  vérité,  que  le  communiant  peut  s'écrier  : 
a  Ce  n'est  plus  mon  cœur  qui  bat,  qui  aime,  qui 
vit  dans  ma  poitrine,  c'est  l'adorable  Cœur  de 
Jésus  qui  bat,  qui  aime,  qui  vit  dans  mon  pro- 
pre cœur  !  » 

Il  n'y  a  pas  d'action  qui  puisse  être  compa- 
rée en  soi  à  l'action  de  la  communion  dans  la 
transformation  du  cœur  humain  au  Cœur  de 
Jésus. 
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En  effet,  la  grâce  propre  au  sacrement 
d'Eucharistie,  c'est  d'exciter  dans  le  cœur  de 
l'homme  des  actes  d'amour,  et  cela,  à  la  ma- 
nière des  sacrements,  c'est-à-dire  d'une  ma- 
nière infaillible.  Qu'est-ce  qui  peut  mieux  dé- 
tacher le  cœur  humain  du  créé,  du  visible, 
et  lui  enlever  les  obstacles  qui  l'empêchent 
de  ressembler  au  cœur  de  Jésus  que  les  actes 
d'amour  divin  ?  Qu'est-ce  qui  peut  plus  soli- 
dement que  l'amour  attacher  le  cœur  humain 
à  Dieu  ?  C'est  donc  par  l'amour,  et  ainsi  de 
la  manière  la  plus  efficace  dans  la  communion r 
que  Jésus  fixe  le  cœur  humain  en  Dieu,. 
sans  aucune  recherche  d'intérêt  personnel,  sub- 
jugué par  les  seuls  charmes  de  Dieu.  C'est 
alors  que  l'union  de  notre  cceur  avec  le  cœur 
de  Jésus  s'élève  a  sa  plus  haute  puissance.  C'est 
alors,  qu'au  regard  de  Dieu,  à  chaque  com- 
munion, les  deux  coeurs,  celui  du  communiant 
et  celui  de  Jésus,  enflammés  chaque  fois  da- 
vantage des  mêmes  amours,  s'unissent  de 
plus  en  plus  étroitement  jusqu'à  ce  qu'en- 
iui  ils  se  confondent  et  ne  fassent  plus  qu'un 
seul  et  même  cœur  ! 

0  Dieu,  trois  fois  saint,  je  le  reconnais, 
Vous  êtes  le  Bien  infini,  souverain:..  Vous 
êtes  seul  capable  de  donner  le  vrai  bonheur 
à  mon  cceur... 

G  mon  divin  Père,  qui  avez  conçu  le  plan 
magnifique  de  modeler  tous  les  cœurs  sur 
le  Co^ur  humain  si  parfait  de  votre  divin  Fils, 
soyez-en   à  jamais   béni  et   adoré  !... 

O  Esprit  d'amour  qui,  par  votre  action  in- 
time, opérez  cette  merveilleuse  transforma- 
tion dans  tous  les  cœurs  qui  vous  apportent 
de  la  bonne  volonté,  soyez-en  à  jamais  béni 
et  adoré... 

Et  Vous,  ô  tout  aimable  Jésus,  qui  daignez 
Venir  par  la  communion  m'apporter  votre  Cœur, 
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le  poser  sar  le  mien,  me  permettre  d'y  puiser 
toutes  les  richesses,  soyez  à  jamais  béni 
et  glorifié  dans  le  temps  et  dans  l'éternité... 

6  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  dont  le  Cœur 
a  été  le  plus  ressemblant  de  tous  les  cœurs  au 
Cœur  de  Jésus,  en  mon  nom  et  au  nom  de  tous 
vos  enfants,  glorifiez  à  jamais  le  Cœur  si  adora- 
blement  parfait  de  votre  divin  Fils... 

II.  —  ACTION  DE  GEACES 

fe-?E  Verbe  de  Dieu  en  prenant  un  cœur  de 
^llfjy  chair  a  opéré  une  bienheureuse  révolu- 
"*5=^  tion  dans  le  cœur  humain.  Avant  T In- 
carnation, l'homme  pouvait  craindre  Dieu,  il 
ne  pouvait  l'aimer.  Depuis,  l'homme  aime 
Dieu  jusqu'à  la  passion,  quelquefois  jusqu'à 
la  mort. 

Avant  l'Incarnation,  l'homme  n'aimait  pas 
l'homme.  Depuis,  il  aime  son  semblable  et 
se  fait  par  amour  pour  Dieu  le  serviteur  de 
ses  frères. 

Et  par  quel  moyen  tout  spécialement  Dieu 
opère- t-il  cette  bienheureuse  révolution  ? 
Par  le  sacrement  d'Eucharistie.  Exciter 
l'amour  :  voilà  l'effet  premier  sacramentel,  que 
doit  produire  nécessairement,  d'après  son 
auteur,  la  divine  communion,  en  ceux  qui  n'y 
mettent  pas  d'obstacles.  A  ce  moment  béni 
où  Jésus  demeure  dans  le  communiant,  Jésus 
ouvre  dans  le  cœur  humain  son  propre  Cœur 
comme  on  ouvre  une  fleur  pour  que  le  par- 
fum s'en  exhale;  il  en  fait  vibrer  les  fibres  se- 
crètes. Et  sous  ces  excitations  délicieuses  de 
l'amour,  il  le  fait  battre  à  l'unisson  du  sien. 
Il  accomplit  ainsi  cette  toute  mystérieuse 
transformation  de  deux  cœurs  en  un  seul... 
au  Sien  !... 

O   Cœur  tout  bienfaisant  de  Jésus  !  par   un 
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effet  incompréhensible  de  votre  amour,  vous 
voulez  descendre  dans  chacun  de  vos  rachetés... 
en  moi  !..,  pour  opérer  cette  merveilleuse  trans- 
formation du  cœur  humain  en  votre  propre 
Cœur.  Soyez-en  mille  fois  béni  !... 

En  posant  votre  Cœur  si  ardent  sur  mon  pau- 
vre cœur  si  tiède,  si  froid,  vous  avez  soutenu 
la  vie  de  mon  cœur...  Que  de  fois  vous  l'avez 
enflammé  de  l'amour  de  votre  divin  Père  dont 
brûle  ardemment  votre  cœur  filial  !...  Que  de 
fois  vous  l'avez  enflammé  d'un  saint  amour 
et  du  grand  zèle  pour  le  salut  du  prochain... 
Que  de  fois  aussi  vous  avez  maintenu  ses  af- 
fections pour  autrui  dans  les  limites  respec- 
tueuses du  domaine  souverain  de  Dieu...  Que 
de  fois  mon  cœur  était  sur  le  point  de  m'échap- 
per  et  vous  l'avez  retenu  dans  les  salutaires 
filets  de  l'amour  divin...  Merci.  Cœur  bienfai- 
sant de  Jésus,  merci... 

En  posant  votre  Cœur  sur  le  mien,  vous  avez 
réparé  toutes  les  déchéances  de  mon  pauvre 
cœur...  Votre  restauration  fut  d'autant  plus 
belle  qu'il  était  tombé  plus  bas...  Quand  il  est 
orgueilleux,  vous  le  faites  participer  à  l'hu- 
milité et  à  la  douceur  du  Vôtre...,  quand  iï 
est  voluptueux,  vous  le  faites  participer  à  la 
chasteté  du  Vôtre...,  quand  il  est  épris  des 
biens  périssables,  vous  lui  donnez  quelque 
chose  du  détachement  du  Vôtre...,  quand  il 
est  faible,  vous  le  nourrissez  de  la  force  du 
Vôtre...  Merci,  ô  Cœur  bienfaisant  de  Jésus,, 
merci... 

En  posant  votre  Cœur,  maintenant  si  heu- 
reux sur  mon  cœur  si  malheureux  et  tou- 
jours en  quête  de  bonheur,  que  de  fois  vous 
l'avez  fait  participer  aux  joies  ineffables  du 
Vôtre  !,..  Que  de  fois  vous  avez  apporté  à  mon 
cœur  désolé  le  sourire  de  Dieu  qui  Ta  fait 
tressaillir.    Vous    l'avez    rassasié    de    bonheur 


UNION     AU    CŒUH    DE    JÉSUS  103 

en   le  rassasiant  d'amour...   Merci,   ô   Cœur  si 
bienfaisant  de  Jésus,  merci... 

G  Marie,  Notre-Dame  du  très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  Mère  bien-aimée,  remerciez  pour 
moi  comme  il  convient  le  Cœur  de  votre  cher 
Fils  pour  ses  innombrables  bienfaits... 

III.      -      PKOPITIATION 

J\\:i  n'admirerait  la  beauté  du  plan  divin  ? 
"{&)   Tous  les  cœurs  humains  appelés  à  devenir 

*»V  l'image  du  Cœur  de  Jésus,  qui  est  lui- 
même  l'image  du  cœur  de  Dieu  !  L'homme 
aimant  ce  qu'aime  Jésus,  ce  qu'aime  Dieu  î 
L'homme  aimant  de  la  même  manière,  c'est- 
à-dire  d'une  façon  aussi  désintéressée,  aussi 
généreuse,  aussi  forte  que  Jésus-Christ  dont 
«  l'amour  a  été  plus  fort  que  la  mort  »,  d'une 
manière  aussi  divine  que  Dieu  lui-même  ! 
L'homme  aimant  tous  les  hommes,  du  même 
amour  que  les  aiment  Jésus-Christ  et  son  divin 
Père  ! 

Voilà  l'admirable  plan  de  Dieu.  Et  pour  le 
réaliser,  Dieu  n'a  pas  craint  de  se  faire  sem- 
blable à  l'homme,  de  .prendre  dans  une  poi- 
trine humaine,  un  cœur  humain.  Bien  plus, 
pour  mériter  en  toute  justice  cette  restaura- 
tion du  cœur  humain  le  Fils  de  Dieu,  fait  hom- 
me, n'a  pas  craint  d'endurer  dans  son  cœur 
les  plus  effrayantes  douleurs.  Et  ainsi,  le  Sau- 
veur qui  avait  expié  les  péchés  de  pensées  par 
Ja  couronne  d'épines,  les  péchés  de  la  langue 
par  le  fiel  et  le  vinaigre,  les  péchés  de  la  chair 
par  les  coups  de  fouets,  a  expié  les  péchés  du 
cœur  en  livrant  son  Cœur  à  toutes  les  souf-* 
frances,  aux  angoisses  de  Gethsémani,  au 
délaissement  du  Calvaire,  à  la  profanation  après 
sa  mort.  Et, par  toutes  ces  douleurs  et  humilia- 
tions volontairement  acceptées,  Jésus  a  mérité 
à  nos  cœurs  d'être  restaurés,  purifiés,  divinisés 
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il  a  mérité  à  nos  cœurs  la  grâce  insigne  de 
devenir  semblables  à  son  propre  Cœur  !... 

Et  Jésus  n'a  voulu  confier  à  personne  ce  tra- 
vail de  transformation.  C'est  Lui-même  qui 
s'est  réservé  de  venir  personnellement  l'opé- 
rer dans  le  cœur  de  l'homme,  de  chaque  hom- 
me en  particulier ,  par  le  moyen  de  la  commu- 
nion !... 

Hélas,  il  faut  le  constater  tristement,  si 
on  en  juge  par  l'extérieur,  combien  il  est  peu 
de  cœurs  humains  qui  soient  semblables,  même 
de  très  loin,  à  Celui  de  Jésus  ! 

Et  la  principale  raison,  à  n'en  pas  douter, 
c'est  que  les  cœurs  ne  sont  pas  nourris,  ou 
insuffisamment,  du  pain  divin,  du  Cœur  même 
de  Jésus  caché  dans  l'Hostie,  de  ce  Cœur  qui 
devait  les  purifier,  les  soutenir,  les  fortifier,  les 
diviniser.  Et  c'est  ainsi  que  tout  ce  plan  ma- 
gnifique est  bouleversé,  annihilé  !  Pardon,  ô 
Cœur   miséricordieux   de   Jésus,   pardon  !... 

Faites  vous-même  un  sérieux  examen  de 
conscience  et  demandez-vous  où  en  est  votre 
propre  cœur  ?  A  qui  ressemble- t-il  ?  Si  un  ange 
venait  en  ce  moment  à  y  poser  la  main,  pour- 
rait-il y  reconnaître  les  battements  du  Cœur 
de  Jésus  ? 

Je  le  constate  humblement,  ô  mon  divin 
Maître,  quelles  sont  nombreuses  les  fautes  dont 
mon  pauvre  cœur  s'est  rendu  coupable  !  Quelles 
sont  nombreuses  les  imperfections  dont  il 
devrait  être  corrigé  depuis  longtemps  !  Oui, 
mon  cœur  s'est  desséché  parce  que  j'ai  oublié 
de  manger  le  pain  divin  qui  devait  lui  donner 
la  vie  (*)...  Pardon,  Cœur  miséricordieux  de 
Jésus,  pardon  !... 

Si  mon  cœur  est  si  irascible  et  si  emporté, 
n'est-ce  pas  que  je  l'ai  tenu  éloigné  de  votre 


(1)    Aruii  cor  mcum  quia  oblilus  sum  comcdere  panem 
meum.    Ps.    101,  5. 
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cœur  -si  doux  ?...  Pardon,  Cœur  si  miséricor- 
dieux de  Jésus,  pardon  !... 

Si  mon  cœur  est  si  froid  pour  vous,,  ô  mou 
Dieu,  et  pour  le  prochain,  n'est-ce  pas  pour  ne 
l'avoir  pas  assez  nourri  de  l'amour  ardent  dont 
votre  Cœur  est  embrasé  ?...  Pardon,  Cœur  misé- 
ricordieux de  Jésus,  pardon... 

Si  mon  cœur  est  resté  jusqu'à  ce  jour  si 
terre  à  terre  dans  ses  affections,  si  voluptueux 
dans  ses  recherches  de  l'amitié,  n'est-ce  pas 
encore  parce  qu'il  ne  s'est  pas  assez  uni  ou 
assez  bien  à  votre  Cœur,  si  pur,  si  détaché 
des  biens  de  ce  monde,  si  élevé  dans  ses  sen- 
timents ?...  Pardon,  Cœur  miséricordieux  de 
Jésus,  pardon... 

Si  je  ne  puis  me  rendre  actuellement  le  beau 
témoignage  que  se  rendait  à  l'heure  de  la 
mort  un  de  vos  bons  serviteurs  :  «  Jamais, 
durant  tonte  ma  vie,  mon  cœur  n'a  rien  eu  à  se 
reprocher!  »,  (*)  je  veux  tout  au  moins  réparer 
le  triste  passé  dans  la  pénitence  et  par  l'as- 
siduité à  la  Communion,  faire  vivre  désormais 
mon  cœur  de  la  vie  du  Vôtre... 

0  divine  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint 
Sacrement  et  ma  tendre  Mère,  par  les  satis- 
factions infinies  du  Cœur  de  votre  Fils  bien- 
aimé,  obtenez  le  pardon  de  toutes  les  défail- 
lances de  mon  pauvre  cœur.,. 

IV.  —  PKIEEE 

^hiEu  veut  réaliser  le  plus  merveilleux  des 
prodiges  :  la  transformation  du  cœur  de 
chaque  homme  au  Cœur  de  Jésus,  qui 
est  en  tout  semblable  au  sien.  11  veut  accom- 
plir cette  merveille  malgré  toute  la  distance 
qui  sépare  le  cœur  si  misérable  de  l'homme  du 


(1)  Netjue  enim  reprehendit  me  cor  meum  in  omni  vu 
ta  mea.  Job,  xxviî,   6. 
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Cœur  si  parfait  de  Jésus,  malgré  Lotîtes  ses 
défaillances,  malgré  toutes  ses  tares. 

«  Après  avoir  perdu  notre  cœur  de  cor- 
ruption, écrivait  sainte  Marguerite-Marie,  il 
nous  faut  prendre  dans  le  Cœur  de  Jésus  un 
cœur  nouveau  qui  nous  fasse  désormais  vivre 
d'une  vie  toute  renouvelée.  Il  faut  que  ce 
cœur  nouveau  ait  des  affections  nouvelles  et 
qu'il  produise  des  opérations  nouvelles  en 
pureté,  en  ferveur,  dans  toutes  nos  actions..; 
Il  faut  que  les  affections,  les  pensées,  les  dé- 
sirs du  Cœur  de  Jésus  soient  à  la  place  des 
nôtres,  mais  surtout  son  amour  qui  s'aimera 
lui-même  en  nous  et  pour  nous,  c'est-à-dire 
qu'il  faut  que  ce  divin  Cœur  soit  tellement 
substitué  au  noire  que  lui  seul  agisse  en  nous 
et  pour  nous.  » 

Ce  travail  de  transformation  du  cœur  de 
l'homme  au  Cœur  de  Jésus,  est  au-dessu& 
des  forces  humaines.  Aussi,  pour  l'opérer, 
Jésus  offre- t-il  à  l'homme  son  propre  Cœur, 
non  pas  seulement  h  adorer,  mais  h  manger... 

IV homme  devra  donc  aller  chercher  ce 
Cœur  sacré  dans  l'Hostie  et  le  recevoir  fré- 
quemment, chaque  jour,  si  possible  dans  la 
communion.  La  communion,  en  effet,  est  seule 
capable  d'opérer  d'une  façon  parfaite,  cette 
mystérieuse  assimilation  de  deux  cœurs,  si 
éloignés  par  leurs  tendances  communes  et  par 
leurs  mouvements  propres.  C'était  après  être 
descendu  dans  le  cœur  de  sainte  Marguerite- 
Marie,  par  la  communioii,  que  Notre-Seigneur, 
lui  faisait  entendre  ces  paroles  significatives  : 

Ma  fille,  je  suis  venu  à  toi  pour  substituer 
mon  âme  à  la  place  de  la  tienne,  mon  cœur 
et  mon  esprit  à  la  place  du  tien  afin  que  tu 
ne  vives  plus  que  de  moi  et  pour  moi  »  (*). 


(If  Régne  du  Cœur  de  Jésus  par  un  Oblàt   de  M.  !.. 
t.  m,  p.  600. 
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Prenez  donc,  en  face  de  ce  Cœur  tout  bru- 
ant d'amour  pour  vous,  la  résolution  de  prêter 
à  Jésus  tout  le  concours  qu'il  réclame 
pour  transformer  votre  cœur  en  son  propre 
Cœur.  Employez  chaque  jour  ce  moyen  puis- 
sant de  transformation  :  la  communion. 
«  Faites-vous  un  cœur  nouveau  en  commu- 
niant au  plus  parfait  de  tous  les  cœurs.  » 

0  mon  aimable  Sauveur,  dans  ce  contact 
quotidien  de  votre  cœur  avec  le  mien,  disposez 
mon  cœur  à  goûter,  à,  l'exemple  du  vôtre,  les 
ineffables  amabilités  et  bontés  de  mon  Dieu. 
Enlevez  de  ses  voies  les  difficultés  qu'il  ren- 
contre pour  aimer  Dieu  comme  il  veut  et 
comme  il  doit  l'être  c'est-à-dire  souveraine- 
ment... 0  Jésus,  dont  le  Cœur  est  tout  brûlant 
d'amour  pour  Dieu  rendez  mon  cœur  semblable 
au  Vôtre... 

Dans  ce  moment  béni  de  la  communion,  ô 
aimable  Sauveur,  donnez  à  mon  cœur  là  force 
de  devenir  doux  comme  le  Vôtre  !  Faites  que 
je  sois  fidèle  dans  la  journée  à  correspondre  à 
tous  les  mouvements  et  à  toutes  les  inspira- 
tions que  l'Esprit  de  douceur  daignera  me  sug- 
gérer... 0  Jésus,  doux  et  humble  de  Cœur, 
rendez  mon  cœur  semblable  au  Vôtre... 

Au  moment  béni  de  la  communion,  ô  ai- 
mable Sauveur,  purifiez  mon  cœur  de  toutes 
ses  souillures...;  enlevez  tout  ce  qu'il  y  a  de 
trop  sensible  en  lui...  Que  toutes  mes  amitiés 
aient  en  votre  Sacré-Cœur  leur  point  de  dé- 
part et  leur  point  d'arrivée  et  quelles  ne  soient 
pour  moi  que  de  nouveaux  échelons  pour  par- 
venir au  sommet  du  divin  amour...  Par  le  con- 
tact de  votre  cceur  si  limpide,  imprimez  à  mon 
cœur  si  facilement  fasciné  par  les  choses  ex- 
térieures et  séduit  par  les  entraînements  de 
la  chair,  imprimez  ce  coup  d'aile  qui  Je  dé- 
gagera de  la  fange  et  l'emportera  jusqu'à  Dieu, 
seul  Etre  vraiment  digne  crêtre  aimé...  O  Jésus, 
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dont  le  Cœur  est  si  pur,  rendez  mon  cœur  sem- 
bla bîe  au  Vôtre... 

Réchauffez,  ô  mon  aimable  Sauveur,  les 
cœurs  de  cette  multitude  de  chrétiens,  tièdes 
et  anémiques  qui  se  traînent  à  terre  sans  pou- 
voir se  relever...  Je  vous  confie  tout  spéciale- 
ment le  cœur  de  tous  ceux  que  j'aime...  Révé- 
lez-leur quelques-uns  des  charmes  de  votre 
Cœur...  Conduisez-les  au  Tabernacle  et  enivrez- 
les  au  festin  eucharistique  afin  qu'ils  ne  brûlent 
plus  que  pour  vous  et  ne  vivent  plus  que  de 
votre  amour... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint-Sacre- 
ment et  Mère  du  bel  amour,  façonnez  vous- 
même  mon  cœur  sur  le  modèle  °  du  vôtre  si 
semblable  en  tout  point  à  celui  de  votre  divin 
Fils...  Faites,  ô  ma  divine  Mère,  que  tous  les 
cœurs  battent  sur  la  terre  comme  au  ciel 
à  l'unisson  du  Cœur  adorable  et  tout  aimable 
de  Jésus,  notre  bien-aimé  Sauveur.... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  là  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur  /...  Afin  que  mon  cœur  s'unisse  chaque  fois 
plus  intimement  au  vôtre  dans  la  Communion,  ô 
Jésus,  je  vous  consacre,  par  Veniremise  de  Marie  ma 
bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire 
4t  souffrir  dans  l'espace  de  cette  heure.  Ainsi  soit-il. 
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8*    MEDITATION 


L'Union  : 


c)   au  Cœur  de  Jésus 


1°   Son  amour  pour  Dieu 


Manete  in  ne,  manele  I  Demeurez  en  moi,  de- 
m  dilectione  mea.  |    meurez  en  mon  amour. 

JOAN,   XV,    9. 

EXERCI  CE     PB  ÉPABATÔISE 

f^&iEU  est  amour   (]). 

L'amour  est  son  essence,  sa  vie,  sa  loL 
Et,  comme  tout  ouvrier,  Dieu  a  voulu  im- 
primer son  cachet  sur  ses  œuvres  :  On  rencon- 
tre de  V amour  partout. 

En  donnant  un  camr  à  Vhomme,  Dieu  a 
exige  son  amour. 

Dieu  veut  qu'on  Vaime.  (•'est-à-dire  que  nous 
essayons  de  lui  faire  plaisir,  de  le  glorifier  et 
de  le  faire  Glorifier  (-). 

tiien  plus.  Dieu  réclame  de  nous  un  amour 
désintéressé,  car,  c'est  en  cela  que  V amour  de- 
charité  se  distingue  de  Vamour  d'espérance  ou 
de  concupiscence.  Dieu  veut  que  nous  lui  vou- 
lions du  bien  sans  y  être  poussé,  ni  par  F  uti- 
lité,   ni   par   Vagrément    que   pourrait   procurer 


(1)  i  Joan,  îv.  8. 

(2)  Aimer,  dit  saint  Thomas,  c'est  vouîoii   du    bien. 
%  5.  q.  27  a  2. 
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Vctrc  aimé.  C'est  ainsi  qu'il  aime  et  V amour 
'Veut  être  aimé  corn  tue  il  aime. 

Mais  en  demandant  qu'on  t'aimât  delà  sorte 
Dieu  ne  demande-t-il  pas  V  impossible  ? 

Naturellement  V homme  ne  pourra  aimer  Dieu, 
mais  Dieu  créera  dans  le  cœur  de  V homme  cet 
amour  surnaturel,  la  charité  que  Dieu  réclame 
de  nous.  Le  cœur  de  Vhomme  changera  alors  sa 
force  naturelle  d'aimer  en  une  merveilleuse 
puissance  d'amour  surnaturel  et  divin. 

Il  est  un  cœur  humain  qui  possède  au  plus 
haut  degré  cette  puissance  divine  d'aimer  Dieu > 
c'est  le  Cœur  de  Jésus.  Il  .sera  à  jamais  pour 
tous  les  homme*  le  modèle  parfait  de  tons  les 
cœurs.  Bien  plus,  il  sera  le  foyer  universel  et 
unique  où  tord  cour  humain  devra  venir  put* 
ser  l'amour  pour  Dieu. 

Et  par  quel  principal  moyen  le  Cœur  de 
Jésus  iransmettra-U il  V amour  de  Dieu  au  cœur 
de  Vhomme  ?  Par  la  communion.  A  l'attache- 
ment  du  Cœur  de  Jésus,  le  cœur  humain  se 
réveille,  excité  par  une  vertu  mystérieuse  qui 
le  fait  battre  à  l'unisson  du  Sacré-Cœur  et  le 
rend  capable  des  élans  les  plus  généreux  en- 
vers son  Dieu.  C'est  ce  qui  faisait  dire  au  /;. 
Curé  d'Ars  :  «  Une  communion  bien  faite  suffit 
pour  embraser  une  âme  de  V amour  de  Dieu 
et  lui  faire  négliger  la  terre.  » 

Dans  celle  méditation  : 

1°  iXous  adorerons  le  Cœur  de  Jésus  cortirtie 
le  modèle  de  tous  les  cœurs  et  comme  source 
unique  d'amour  de  Dieu. 

2°  Nous  remercierons  le  Cœur  de  Jésus  de 
tous  les  accroissements  d'amour  dont  il  a  gra- 
tifie les  cœurs  qui  s'unissent  à  Lui  dans  la 
communion. 
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3°  Nous  réparerons  pour  ioutes  nos  négli- 
s  ù  venir  puiser  F  amour  de  Dieu  dans  le 
Cceur  de  Jésus. 

•1°  Ffows  demanderons  la  grâce  de  grandir 
sans  cesse  dans  V amour  de  Dieu  par  V usage 
fréquent  de  la  communion. 

ItcMtHtiau, 

Préliminaires.  —  Faites  un  acle  de  foi  en  la 

Présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement,.. 
1  e>i  là,  Le  Modèle  el  la  Source  de  l'amour  de 
Dieu...  Adorez-le  en  même  temps  que  le  Père  et  le 
Saint-Esprit...  Dites-lui  que  vous  l'aimez  et  que 
vous  êtes  heureux  de  venir  vous  instruire  près  de 
son  Cœur,  à   l'école  de  son    Amour... 

Unissez-vous  à  Marie,  !a  Mère  du  «  bel  Amour,  » 
et  demandez-lui  de  vous  rendre  attentif  aux  leçons 
de  sor   Fils  bieri-aimé... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  et  ie~ 
mettez-les  nlialeu  eut  entre  1rs  majùs  de  la  Tiès 
Sainte  Vierge,  votre  bonne  Mère... 

1.  —  ADORATION 

<j*2hiEu,  dans  une  magnifique  conception,  a 
J^èjy  voulu  que  tous  les  coeurs  humains  fus- 
^*^~  sent  formés  à  l'image  du  Cœur  de  son 
Fils.  Ils  ne  pourront  aimer  Diç^u  qu'en  em- 
pruntant à  ce  Cœur  très  parfait  l'amour  qu'il 
porte  à  son  divin  Père. 

Et  pour  opérer  cette  transformation,  Dieu 
donnera  à  chaque  homme  le  Cœur  de  Jésus 
par  le  moyen  de  la  communion  :  il  le  lui  don- 
nera aussi  souvent  qu'il  voudra  venir  le  cher- 
cher, voire  même  tous  les  jours  î  Et  c'est  de 
cet  le  manière  que,  peu  à  peu,  l'unification  de 
ces  deux  cœurs  deviendra  chaque  fois  plus 
intime  et  plus  parfaite  dans  cette  vertu  ex- 
cellente de  la  charité  et  dans  son  exercice. 
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manière  plus  sensible  sa  Bunté,  sa  Sagesse 
et  sa  Puissance  L,  Jésus  aimera  Dieu  par  mon 
cœur!...  et  j'aimerai  Dieu  par  le  Cœur  de 
Jésus  !...  Peut-on  rêver  une  plus  grande  per- 
fection   dans    l'amour  !... 

Prosterné  à  vos  pieds,  ô  mon  aimable  Sau- 
veur, je  fais  un  acte  de  foi  à  la  présence  de 
votre  Cœur  dans  votre  poitrine  sacrée,  sous 
les   voiles  eucharistiques. 

Vous  êtes,  ô  Cœur  sacré,  le  foyer  de  l'amour 
éternel...  Vous  êtes  le  sanctuaire  où  les  trois 
Personnes  divines  s'aiment  de  toute  leur 
puissance  infinie...  O  Cœur  très  aimant  de 
Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Vous  êtes,  ô  Cœur  Sacré,  une  ardente  four- 
naise où  se  trouvent  accumulées  toutes  les  forces 
de  l'amour  humain,  toutes  employées  au  ser- 
vice de  l'amour  éternel  de  Dieu...  O  Cœur 
1res  aimant  de  Jésus,  je  crois  et  j'adore.. 

Nous  êtes,  ô  Cœur  Sacré,  le  modèle  parfait 
de  ious  les  cœurs  dans  l'amour  que  toute  créa- 
turc  doit  à  son  Créateur  et  à  son  Dieu. ..Pui- 
sant à  la  source  même  de  l'amour  infini,  vous 
avez  répondu  à,  l'amour  de  Dieu  pour  vous 
dans  toute  la  mesure  où  le  peut  faire  un  cœur 
créé  et  humain...  Cœur  très  aimant  de  Jésus, 
je  crois  et  j'adore... 

Vous  êtes,  ô  Cœur  Sacré,  la  source  unique 
de  tout  amoui*  de  Dieu  dans  les  cœurs...  C'est 
de  vous  et  de  vous  seul  que  la  charité  divine 
sort  comme  un  flot  de  sa  source,  comme  un 
rayon  de  son  foyer..,  O  Cœur  très  aimant  de 
Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Vous  vous  êtes  constitué  dans  l'Eucharistie 
sous  les  voiles  d'un  peu  de  pain,  ô  Cœur  Sacré, 
pour  être  l'aliment  de  l'amour  de  Dieu  dans  le 
cœur  de  l'homme  !...  Et  c'est  en  descendant  en 
lui  par  la  communion  que  vous  voulez  le  dé- 
barrasser de  tous  les  obstacles  qui  contrarient 
le  divin  amour  et  l'enflammer  à  son    tour  des 
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C'est  ainsi  que  Jésus  fera  du  cœur  du  com- 
muniant un  seul  cœur  avec  le  sien  pour  ai- 
mer Dieu  !...  Dieu  peut-il  manifester  d'une 
ardeurs  dont  brûle  le  vôtre...  0  Cœur  très 
aimant  de  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Dans  la  communion,  vous  êtes,  ô  Cœur  Sacré, 
la  révélation  la  plus  lumineuse  de  la  Beauté 
divine...  Là,  plus  que  partout  ailleurs,  vous 
attirez  les  cœurs  par  les  charmes  de  la  Beauté 
de  Dieu,  et  leur  faites  ressentir  les  plus  douces 
émotions  d'un  véhément  et  délicieux  amour...  O 
Cœur  très  aimant  de  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Dans  la  communion,  vous  êtes,  ô  Cœur  Sacré 
la  révélation  la  plus  resplendissante  de  la 
Bonté  de  Dieu...  Aux  yeux  du  communiant 
vous  man^estez  Dieu,  comme  l'Etre  le  meil- 
leur, le  plus  aimant,  le  plus  tendre,  le  plus 
miséricordieux,  le  plus  paternel,  le  plus  ma- 
ternel... Et  dans  cette  manifestation  des  bontés 
divines  vous  subjuguez  suavement  et  irré- 
sistiblement son  cœur...  O  Cœur  très  aimant 
de  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  Mère  chérie,  vous  dont  le  cœur  a 
été  sans  cesse  dévoré  d'amour  pour  Dieu,  — 
plus  qu'aucun  autre  cœur,  celui  de  Jésus 
excepté,  —  daignez  m'aider  à  aimer  Dieu 
d'un  amour  sincère  et  constant...  Faites  que, 
fidèle  à  la  communion  quotidienne,  ma  vie 
tout  entière  devienne  pour  Dieu  un  céleste 
concert  dont  la  note  dominante  soit  l'amour... 

IL  —  ACTION  DE  GEACES 

î^ieu  en  instituant  la  divine  Eucharistie 
a  voulu  transformer  tous  les  cœurs  hu- 
mains, au  Cœur  même  de  son  Fils.  C'est 
dans  cette  union  et  dans  la  mesure  de  cette 
union  avec  le  Cœur  de  Jésus  que  l'homme  pour- 

LA    COMMUNION    MÉDITÉE  8 
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ra.  par  son  amour,  répondre  à  l'amour  de  son 
Dieu. 

«•  Un  jour,  écrit  sainte  Marguerite-Marie, 
mon  aimable  Sauveur  me  demanda  mon  cœur, 
lequel  je  le  suppliai  de  prendre,  ce  qu'il  fit 
et  le  mit  dans  le  sien  adorable,  dans  lequel  il 
me  le  fit  voir  comme  un  petit  atome  qui  se 
consumait  dans  cette  fournaise  ardente,  d'où 
le  retirant  comme  une  ardente  flamme  en 
forme  de  cœur  il  le  remit  dans  le  lieu  où  il 
l'avait  pris.  »  C'est  une  parfaite  image  de  ce 
qui  se  passe  au  moment  de  la  communion. 

La  sainte  Confidente  nous  affirme  elle-même 
que  dans  les  desseins  du  Cœur  de  Jésus,  la 
communion  doit  remplir  le  cœur  d'un  nouvel 
amour  pour  Dieu.  «  Le  vendredi  dans  l'oc- 
tave de  la  Fête-Dieu,  —  (jour  que  Notre-Sei- 
gneur  a  choisi  pour  la  fête  de  son  Cœur),  — 
mon  Jésus  me  dit  ces  paroles  :  «  Ma  fille,  je 
suis  venu  à  toi  pour  substituer  mon  cœur  à  la 
place  du  tien.  »  Cette  grâce  eut  tant  d'effet, 
—  ajoute  la  Sainte,  —  que  je  ne  sentais  plus 
de  capacité  dans  mon  cœur  que  pour  aimer 
mon  Dieu.  » 

Daignez,  ô  divin  Cœur,  agréer  ma  plus  vive 
reconnaissance  pour  le  don  ineffable  de  la 
communion  ?  Pouviez- vous  trouver  dans 
votre  Sagesse  un  moyen  plus  facile  d'unir 
étroitement  et  de  transformer  mystérieuse- 
ment mon  cœur  en  votre  Cœur  !... 

Pour  me  faire  aimer  Dieu,  vous  me  donnez 
votre  cœur...  Pour  me  permettre  d'aimer  Dieu 
totalement  vous  disposez  toutes  les  facultés 
de  mon  être  à  concourir  harmonieusement  à 
produire  l'amour...  O  Cœur  très  aimant  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

En  posant  votre  Cœur  sur  mon  cœur  et 
en  unissant  nos  deux  cœurs  d'une  manière  si 
intime  dans  la  communion,  ô  Jésus,  vous  dé- 
truisez tous  les  obstacles  auxquels  je  me  heur- 
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te  si  souvent  dans  l'accomplissement  de  la 
grande  loi  de  l'amour...  Combien  vous  êtes 
bon  de  m' avoir  facilité  ainsi  d'une  manière 
si  douce  ce  grand  devoir  de  l'amour  de  Dieu 
en  me  faisant  participer  à  votre  propre  amour 
pour  Dieu,  votre  Père  bien-aimé...  0  Cœur 
très  aimant  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni 
et  remercié  !... 

En  posant  votre  Cœur  tout  brûlant  d'amour 
sur  mon  cœur  et  en  unissant  nos  deux  cœurs 
d'une  manière  si  intime  dans  la  communion,  ô 
Jésus,  vous  déversez  en  mon  cœur  un  accrois- 
sement —  aussi  généreux  que  je  le  permets  par 
mes  dispositions,  —  de  charité  habituelle.... 
Vous  perfectionnez  d'une  manière  admirable 
ma  faculté  d'aimer  Dieu,  surnaturellement  et 
d'une  véritable  amitié...  O  Cœur  très  aimant 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

En  posant  votre  Cœur  tout  brûlant  d'amour 
sur  mon  cœur,  et  en  unissant  nos  deux  cœurs 
d'une  manière  si  intime  dans  la  communion, 
ô  mon  aimable  Sauveur,  vous  excitez  délicieu- 
sement ma  vertu  de  charité  à  produire  une 
abondante  floraison  d'actes  d'amour,  d'actes 
purs,  désintéressés,  par  lesquels  je  m'oublie 
pour  n'aimer  que  Dieu... 

Que  de  fois  vous  avez  soulevé  de  terre  mon 
misérable  cœur,  que  de  fois  vous  l'avez  déta- 
ché des  biens  périssables  de  la  terre  et  l'avez 
enchaîné  dans  les  charmes  du  divin  amour  !... 
O  Cœur  très  aimant  de  Jésus,  soyez-en  à  ja- 
mais  remercié  et  béni  !... 

C'est  parce  qu'ils  s'étaient  munis  du  pain 
que  contient  votre  Cœur,  ô  Jésus,  et  s'étaient 
fortifiés  par  la  réception  de  l'Eucharistie  que 
les  martyrs  ont  pu  braver  les  cachots,  les 
chevalets,  les  pires  traitements...  C'est  en  bu- 
vant à  la  coupe  même  de  votre  Cœur,  votre 
sang  généreux,  qu'ils  ont  versé  le  leur,  par  amour 
de  Dieu...  Merci,  Cœur  de  Jésus,  merci  L. 
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C'est  votre  Cœur  Sacré  reçu  en  communion 
qui  a  inspiré  ^  celle  magnifique  phalange  de 
vierges,  au  cloître  ou  dans  le  monde,  l'amour 
supérieur  de  Dieu  et  le  mépris  des  plaisirs  du 
monde...  Merci,  ô  Cœur  de  Jésus,  merci... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  Mère  chérie,  daignez  remercier 
Jésus  de  notre  part  pour  la  multitude  des 
grâces  qu'il  a  accordées  par  l'union  de  son 
cœur  à  nos  cœurs,  dans  l'intimité  de  la  com- 
munion... 

III.   —  PROPITIATION 

ft^iEu  veut  que  nous  l'aimions  :  il  nous  en 
jgg)  fait  un  commandement  formel. 
^^    Aimer  Dieu  notre  Créateur  c'est  donc  une 
loi  divine  :  bien  plus,  c'est  toute  la  loi  :  «  Ce- 
lui qui  aime  a  accompli  la  loi  tout  entière  (x).  » 

Dieu,  qui  a  créé  le  cœur  de  l'homme  sa- 
vait que  le  cœur,  c'est  tout  l'homme,  et  quand 
on  possède  son  cœur,  on  possède  l'homme  en- 
tier. 

Toutefois,  de  nombreux  obstacles  se  met- 
tent en  travers  de  l'accomplissement  de  cette 
grande  loi  de  l'amour  de  Dieu.  Aussi  Jésus, 
qui  est  venu  sauver  l'homme,  s'est-il  préoc- 
cupé d'y  parer  dans  toute  la  mesure  qu'il  dé- 
pendait de  lui.  A  cet  effet,  il  institue  l'Eucha- 
ristie, la  Communion.  Il  descendra  lui-même 
dans  le  cœur  de  l'homme,  il  y  apportera  son 
cœur  et  fera  participer  le  cœur  de  l'homme  à 
l'amour  de  Dieu  dont  le  sien  est  rempli. 

Pouvait-il  inventer  et  offrir  aux  hommes 
un  moyen  plus  doux  et  plus  facile  d'accomplir 
le  grand  précepte  de  l'amour  de  Dieu  ! 

Humblement  prosterné  à  vos  pieds,  ô  très 


(1)  Ad.  Rom.  xin,  5. 
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bon  et  très  compatissant  Sauveur,  je  viens 
vous  faire  amende  honorable  pour  toutes  mes 
négligences  et  toutes  mes  fautes  contre  le 
divin  amour. 

Si  je  sens  mon  cœur  si  froid  et  si  insensi- 
ble à  l'amour  de  mon  Dieu,  n'est-ce  pas  pour 
avoir  oublié  de  manger  ce  pain  de  l'amour  ?... 
Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus, 
p<rdon  et  miséricorde!... 

Quel  désir  ai-je  de  vous  recevoir  dans  la 
communion  ?...  Avec  quel  empressement  je 
devrais  cependant  me  transporter  à  chaque 
instant  du  jour  et  de  la  nuit,  au  pied  de  vos 
tabernacles  et  me  réjouir  sans  cesse  à  l'idée 
de  la  communion  du  lendemain?...  Avec  quelle 
sainte  avidité  je  devrais  chaque  jour  recevoir 
votre  Cœur,  ô  Jésus,  afin  que  vous  fassiez 
battre  le  mien  plus  fortement  de  l'amour  de 
Dieu!....  Hélas,  fasciné  par  les  sens  et  les  sé- 
ductions des  objets  extérieurs,  je  ne  comprends 
rien  à  la  beauté,  à  la  bonté  et  à  l'amour  de 
Dieu...  O  Cœur  infiniment  compatissant  de 
Jésus,  pardon  et  miséricorde  !...  ^ 

Et,  lorsque  j'ai  le  grand  avantage  de  com- 
munier, est-ce  que  je  retire  de  votre  Cœur, 
véritable  source  de  la  charité  divine,  tout 
l'amour  que  vous  vous  proposez  de  me  donner  ? 
Si  mon  cœur  reste  trop  souvent  congelé  dans 
cette  fournaise  d'amour,  n'est-ce  pas,  hélas,  par- 
ce que  votre  Cœur  a  trouvé  dans  mon  cœur 
la  place  prise  en  partie  par  la  créature  ?... 
O  Cœur  infiniment  compatissant  de  Jésus, 
pardon  et  miséricorde  !... 

Vous  avez  tout  ordonné  pour  donner  le 
cœur  de  l'homme  à  Dieu.  Hélas  !  combien  peu 
ont  répondu  à  vos  avances  !  Vous  vous  êtes 
incarné,  Vous  êtes  devenu  l'un  de  nous  ! 
Vous  êtes  mort  sur  une  croix  !  Vous  avez  éta- 
bli l'Eucharistie  !  la  Communion  !  Vous    pro* 
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posez  à  chaque  homme  votre  Cœur,  afin  qu'il 
s'approprie  les  sentiments  d'amour  que  vous 
ressentez  pour  Dieu  !  Et  cependant,  hélas  l 
Dieu,  le  seul  être  dont  l'homme  a  besoin,  le 
seul  qui  soit  le  principe  de  vie  et  la  fin  de 
l'homme,  est  pour  beaucoup  le  seul  auquel  on 
ne  pense  pas,  on  ne  parle  pas,  qu'on  ne  prie 
pas,  qu'on  n'aime  pas  !...  Quelle  injure  à  Dieu  l 
Quelle  tristesse  vous  en  ~avez  ressentie  à  la 
Passion,    dans    votre    Cœur  !... 

Ah  !  pour  suppléer  à  tant  d'ingratitude,  que 
ne  puis- je  avoir  autant  de  cœurs  qu'il  y  a  de 
brins  d'herbe  dans  les  prairies,  de  feuilles  sur 
les  arbres,  de  grains  de  sable  sur  les  rivages, 
de  gouttes  d'eau  dans  la  mer  !  Mais,  hélas  t 
tant  d'amour  ne  suppléerait  pas  encore  à  tant 
d'ingratitudes... 

Il  n'y  a  que  votre  Cœur,  ô  mon  aimable  Sau- 
veur qui  puisse  réparer  tant  d'outrages  î 
Puissiez-vous  me  le  donner  comme  vous  l'avez 
donné  un  jour  de  communion  à  votre  sainte 
Confidente  et  me  dire  également  :  «  Tiens, 
voilà  de  quoi  suppléer  à  tout  ce  qui  te  manque  /• 

Daignez  me  permettre  d'en  offrir  à  Dieu,  en 
ce  moment,  tout  l'amour  pour  obtenir  de  sa 
divine  miséricorde  la  conversion  de  tous  ceux 
qui  n'aiment  pas  Dieu,.,  et  spécialement  de 
tous  ceux  qui  me  sont  chers... 

Puis,  pressez  ces  convertis  de  s'asseoir  fré- 
quemment à  votre  festin  eucharistique...  Que 
leurs  cœurs,  unis  à  votre  divin  Cœur,  se  rem- 
plissent d'amour  pour  votre  divin  Père  et  pour 
Vous  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  offrir  à  Dieu 
tout  l'amour  de  votre  Cœur  immaculé,  pour 
le  rachat  de  tous  mes  oublis  de  Dieu  et  tous 
mes  manquements  à  son  divin  amour  L. 
Faites  que  mon  cœur,  libre  enfin  de  tous  liens. 
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ne  tarde  plus  à  reprendre  son  essor  vers  Dieu 
qui  étant  «  plus  grand  que  mon  cœur  »,  peut 
seul  lui  servir  d'abri  (*)  ! 

IV.  —  PRIERE 

0l  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  ait   pu  concevoir 
-HJjt  la  sublime  pensée  de  transformer  toute  la 
^  multitude  des  cœurs  humains  si   miséra- 
bles à  l'image  du  Cœur  infiniment  parfait  du 
Verbe  Incarné  ! 

Le  divin  Sauveur  s'est  réservé  d'accomplir 
lui-même  ce  travail  de  restauration  et  de  ré- 
formation. 

Il  le  fera  surtout  par  la  Communion.  Lui- 
même  allumera  dans  le  cœur  de  l'homme  l'in- 
cendie d'amour  dont  brûle  pour  Dieu  son  pro- 
pre Cœur  ! 

Toutefois,  ce  travail  magnifique  d'union  et 
même  de  transformation,  ne  s'opérera  entre 
notre  cœur  et  le  Cœur  de  Jésus  que  dans  la 
mesure  où  nous  lui  prêterons  notre  concours. 

0  très  aimable  Sauveur,  j'ai  le  vif  désir  de 
posséder  un  cœur  tout  rempli  de  l'amour  de 
Dieu  à  l'instar  du  vôtre.  Pour  tendre  sans  cesse 
à  réaliser  ce  splendide  idéal,  j'irai  chaque  jour, 
ou  tout  au  moins  aussi  souvent  que  possible, 
recevoir  votre  Cœur  à  la  table  sainte...  0 
Cœur  très  aimant  de  Jésus,  accordez-moi  la 
grâce  d'y  être  fidèle... 

Faites,  ô  Seigneur  Jésus,  qu'à  chaque  com- 
munion, mon  cœur  devienne  plus  aimant,  au 
contact  du  vôtre...  Que  Dieu  prenne  chaque 
fois  plus  solidement  ~  la  place  du  moi,  qu'il 
devienne  le  premier,  l'unique  objet  de  mon 
amour  !  Ah  I  si  vous  voyez  en  ce  moment  dans 
mon  cœur  une    seule  fibre  qui  ne  soit  pas  à 


Major  e*t  Deus  corde  nosiro.  Jean,  ni,  20. 
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Dieu,  arrachez-la  sans  pitié  et  immédiate- 
ment... 0  Cœur  très  aimant  de  Jésus,  daignez 
exaucer  mon  humble  prière... 

Faites,  ô  Seigneur  Jésus,  qu'à  chaque  Com- 
munion mon  cœur  devienne  plus  aimant  au 
contact  du  vôtre  !...  Que  chaque  fois  j'aime 
Dieu  davantage  comme  II  s'aime,  non  plus 
pour  ses  dons  mais  pour  Lui-même  et  par  des- 
sus toutes  choses  !...  Que  je  l'aime  plus  que 
mon  bien,  plus  que  mon  intérêt,  plus  que  mon 
plaisir,  plus  que  moi-même  (1)  !...  Cœur  très 
aimant  de  Jésus,  daignez  m'en  accorder  la 
grâce  !... 

Faites,  ô  Seigneur  Jésus,  qu'à  chaque  com- 
munion, mon  cœur  devienne  plus  aimant  au 
contact  du  vôtre  !...  Que  j'aime  Dieu,  non  seu- 
lement plus  que  moi-même,  mais  que  je  n'aime 
plus  rien  que  pour  Dieu,  en  tant  qu'il  y  va  de 
son  intérêt  et  de  sa  gloire  !...  Cœur  très  aimant 
de  Jésus,  daignez  m'accorder  cette  grâce  !... 

Faites,  ô  Seigneur  Jésus,  qu'à  chaque  com- 
munion, mon  cœur  devienne  plus  aimant  au 

contact    du    vôtre   ! Qu'à   votre    exemple, 

ma  vie  tout  entière  ne  soit  qu'un  long  acte 
d'amour  pour  Dieu...  Apprenez-moi  à  con- 
verser sans  cesse  avec  Dieu...  Faites  que  dans 
la  solitude  de  mon  cœur  je  puisse  l'entendre 
me  répondre  des  paroles  affectueuses  et  goû- 
ter tous  les  charmes  de  l'amitié  vraie...  Que 
tout  ce  que  j'écrirai  à  sa  gloire  sorte  de  la 
flamme  de  son  amour,  de  cette  flamme  qui 
court  à  travers  les  lettres,  et  qu'ainsi  long- 
temps après  ma  mort,  elle  court  encore,  en 
embrasant  les  cœurs  de  votre  amour  !...  Ma 
devise  sera  :  Tout  par  amour!...  Cœur  très  ai- 
mant de  Jésus,  daignez  m'en  accorder  la  grâce. 


(1)  Ex  carilate  magis  débet  homo  diligerc  Deum  gui 
est  bonum  commune  omnium  quam  seipsum,  S.  T.,  Q. 
xxvi.  a.  S- 
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Seigneur  Jésus,  je  viens  vous  confier  en  ce 
moment  les  cœurs  de  tous  ceux  que  le  sang  ou 
l'affection  me  rendent  particulièrement  chers... 
Qu'au  fréquent  contact  de  votre  Cœur  dans  la 
Communion,  tous  les  cœurs  s'élargissent,  res- 
pirent sur  les  hauteurs,  se  divinisent...  Que 
pour  leur  plus  grand  bonheur,  ils  vivent  sans 
défaillance  dans  un  très  grand  amour  de  Dieu... 
Cœur  très  aimant  de  Jésus,  accordez-moi  cette 
grâce  !... 

Seigneur  Jésus,  je  viens  vous  confier  tout 
spécialement  le  cœur  des  petits  enfants  qui 
me  sont  chers...  Qu'au  contact  très  précoce 
et  très  fréquent  de  votre  Cœur  dans  la  Com- 
munion ils  conservent  l'innocence  et  se  for- 
tifient chaque  fois  davantage  dans  l'amour  de 
Dieu...  Cœur  très  aimant  de  Jésus,  ne  me  re- 
fusez pas  cette  grâce  !... 

Seigneur  Jésus,  suscitez  de  nombreux  et 
fervents  apôtres  de  votre  Cœur,  qui  prennent 
les  cœurs  de  tous  ceux  qui  leur  sont  confiés 
pour  les  rapprocher  tous  les  jours,  de  votre 
Cœur,  foyer  universel  de  l'amour  divin.., 
pour  les  jeter  dans  cette  fournaise  d'amour  qui 
brûle  en  vivifiant...  Cœur  très  aimant  de  Jésus, 
accordez-moi  cette  grâce  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  je  dépose  respectueu- 
sement et  finalement  entre  vos  mains,  toutes 
€es  prières,  avec  la  certitude  que  présentées 
par  vous  à  Jésus,  elles  seront  favorablement 
agréées...  Faites  et  qu'à  l'instar  du  Cœur  de 
Jésus  et  du  vôtre,  j'aime  Dieu  autant  qu'un 
cœur  humain  est  capable  d'amour,  d'épanche- 
ments  les  plus  intimes,  d'ardeurs  les  plus  brû- 
lantes... 
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Après  l'Adoration, 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de  vos 
négligences. 

Récitez  5  Paier  et  5  Ave  pour  gagner  les  indulgen- 
ces et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très  Sainte 
Vierge.... 

Proposez -vous  d'unir  par  une  fervente  communion 
spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée  votre  cœur 
au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement  pour 
vous  sur  quelque  autel.  Venez  ô  Jésus-Hostie,  venez 
dans  mon  Cœur  /...  Afin  de  bien  profiter  de  chacu- 
ne de  mes  communions  pour  grandir  dans  l'amour 
de  Dieu,  ô  Jésus,  je  vous  consacre,  par  V entremise 
de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser, 
dire,  faire  et  souffrir  dans  Vespace  de  celle  heure. 

Ainsi  soit-il. 


9e  MÉDITATION 

L'Union  : 


c)  au  Cœur  de  Jésus 


2e  Son  amour  pour  ses  semblables 


Mandatum  novum  do  vo- 
6i>,  ut  diligatis  invictm  ; 
sicut  ditexi  vos  ut  et  vos 
diligalis  invicem . 


Je  vous  donne  un  com- 
mandement nouveau  :  que 
vous  vous  aimiez  les  uns 
les  autres  ;  que  vous  vous 
aimiez  les  uns  les  autres 
comme  je  vous  ai  aimés. 


Joan.  xiii.  34. 

EXEECICE  PRÉPARATOIRE 

(^^ju  Cœur  de  Jésus  la  charité  divine  s'échappe 
•jj^)  en  une  seule  et  même  flamme  qui  enve- 
^s*^  loppe  deux  objets  :  Dieu  et  V homme.  Pour 
être  associé  à  la  vie  du  Cœur  de  Jésus  le  cœur 
de  V homme  devra  produire  ces  deux  actes  du 
même  amour  :  V amour  de  Dieu  et  V amour  du 
prochain. 

Et,  où  le  cœur  de  V homme  ira-t-il  puiser  la 
vertu  d'aimer  divinement  son  prochain,  du 
même  amour  qu'il  aime  Dieu.  Pas  ailleurs  qu'à 
sa  source,  à  sa  vraie  source,  c'est-à-dire  dans 
le  Cœur  de  Jésus  reçu  dans  la  sainte  Commu- 
nion. 

Le  commandement  de  la  charité  envers  le 
prochain  a  été  justement  appelé  le  précepte  cU} 
la   Cènet   car  c'est  au   Cénacle  avant  et  aprh 
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la  célébration  de  la  scène  que  le  divin  Législa- 
teur Va  promulgué. 

Le  symbolisme  d'unité  se  manifeste  tout 
d'abord  dans  le  choix  de  la  matière  dont  Jésus 
s'est  servi  pour  la  confection  de  VEucharistie. 
Est-ce  que  le  pain  et  le  vin  ne  sont  pas  faits 
de  mille  grains  foulés,  écrasés  et  fondus  en  un 
seul  tout  f1)   ? 

De  plus,  Jésus  a  voulu  instituer  VEucharis- 
tie sous  la  forme  d'un  repas  en  commun.  Or, 
s'asseoir  à  la  même  table  est  signe  d'amitié,  de 
parenté.  On  ne  s'asseoit  pas  ordinairmeent  à  la 
même  table  avec  des  ennemis  ou  même  avec  des 
indifférents.  Ainsi,  le  Sauveur  nous  a  clairement 
indiqué  que  par  la  Communion,  il  voulait  créer 
dans  l'Eglise  cet  esprit  d'amour  qui  est  la  base 
essentielle  de  tout  l'ordre  social. 

Toutefois,  VEucharistie  est  plus  qu'un  sym- 
bole d'union  :  elle  est  un  principe  d'union,  une 
force  d'unité. 

C'est  au  moment  de  V institution  de  l'Eucha- 
ristie que  Jésus  a  promulgué  solennellement  le 
grand  précepte  de  la  charité  fraternelle  :  «  Je 
vous  donne  un  commandement  nouveau  : 
que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres;  que 
vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres  comme  je 
vous  ai  aimés.  »  Pouvait-il  mieux  choisir  son 
moment.  La  veille  de  sa  mort  où  il  va  livrer  son 
âme,  sa  vie  pour  nous,  —  à  l'instant  où  il  se 
donne  à  tous  et  jusqu'à  la  fin  des  temps  en  l'Eu- 
charistie !  —  Jésus  pouvait-il  rapprocher  d'une 
manière  plus  sensible  l'union  étroite  qui  existe 
entre  l'Eucharistie  et  la  pratique  de  la  charité 
fraternelle!  En  lisant  cette  belle  page  de  l'Evan- 
gile il  est  impossible  de  ne  pas  voir  que  le  divin 


{!)  L'Eglise,  dans  la  Secrète  de  la  Messe  du  T.  S. 
Sacrement  nous  fait  prier  ainsi  :  «  Ecclesiœ  tusc  quœsu- 
wius,  Lomine,  unitaiis  el  pacis  propitius  dona  concde* 
quse  sub  oblalts  mysleriis  mystice  de  signantur.  » 
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Sauveur  est  hanté  en  quelque  sorte  de  cette  idée 
fixe,  sur  laquelle  il  revient  constamment  r 
l'union  de  tous  les  chrétiens  dans  la  plus  ten- 
dre charité.  «  On  vous  reconnaîtra  pour  mes 
disciples,  si  vous  vous  aimez  les  uns  les  autres.  » 
Et  sa  dernière  prière  est  pour  demander  cette 
union  de  charité  :  «  Que  tous  soient  un,  comme 
vous,  Père,  êtes  en~moi  et  moi  en  vous,  afin 
qu'ils  soient  eux  aussi,  un  en  nous  !  » 

Oui!  cette  unité  est  bien  la  fin  de  la  communion. 
«  Le  Christ,  dit  le  concile  de  Trente,  a  institué 
la  Communion  comme  le  Sacrement  de  ce 
corps  parfaitement  uni  dont  il  est  la  tcte  et 
dont  il  veut  que  nous  soyons  les  membres, 
fortement  attachés  les  uns  aux  autres  par  les 
liens  sacrés  de  la  foi,  de  l'espérance  et  de  la 
charité,  à  l'abri  de  toute  dissension  des  es- 
prits,  de  toute  division  des  cœurs  f1).  » 

V Eucharistie  est  donc  le  moyen  par  excellence 
qui  doit  resserrer  entre  tous  les  chrétiens  les 
liens  de  la  charité  fraternelle,  tout  comme  elle 
doit  resserrer  les  liens  de  la  charité  divine. 

L'amour  du  prochain,  voilà  bien  la  seconde 
fleur  que  nous  pourrons  voir  s'épanouir,  voilà 
le  second  fruit  savoureux  que  nous  pourrons 
goûter  à  la  Sainte  Table  où  Jésus  donne  son 
propre  Cœur  en  nourriture  à  nos  cœurs. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  le  Cœur  de  Jésus  comme 
le  modèle  parfait  de  tous  les  cœurs  dans  V amour 
du  prochain. 

2°  Nous  le  remercierons  de  toutes  les  mer- 
veilles de  charité  fraternelle  qu'il  a  accomplies 
dans    les    cœurs. 


[1]  Adeoque  symbolum  unius  illius  corporis  eujus  ip- 
et  caput  exiblit,  cuiqiïc  nos  tanquam  membra,  arclissima 
fldei,  spti  el  caritatis  connexione  adslrictos  esse  uo/u*fv 
ul  idipsum  omnes  disceremus,  nei  essent  in  nobis  svhil* 
muta.  Sess.  xm,  c.  H. 
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3°  Nous  lui  demanderons  pardon  de  toutes 
nos  fautes  contre  la  charité. 

4°  Nous  le  solliciterons  chaque  jour  dans  une 
fervente  communion  de  rendre  nos  cœurs  de 
plus  en  plus  semblables  au  sien. 

cJpMtalt0tï, 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Reconnaissez  que  sous  cette  frêle  Hostie  se  trouve 
le  Cœur  de  Jésus,  le  facteur  par  excellence  de  la 
charité  fraternelle  dans  le  monde....  Adorez  Jésus 
en  même  temps  que  son  Père  et  son  divin  Esprit ,. 
Dites-lui  toute  votre  joie  d'apprendre  à  son  école 
la  grande  leçon  de  la  charité  fraternelle... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  Mère  chérie,  et  de- 
mandez-lui d'êlre  ;tout  yeux  et  tout  oreilles  aux 
divines  instructions  de  Jésus... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  et  remet- 
tez-les filialement  par  avance  entre  les  mains  de  la 
Très  Sainte  Vierge... 

I.  —  ADOKATION 

SgvARMi  les  plus  belles  créations  de  Dieu,  il 
io|rx  en  est  une  qui  l'emporte  d'une  façon  re- 
**^r  marquable  sur  toutes  les  autres  :  c'est 
la  création  d'un  cœur,  d'un  cœur  humain. 
C'est  que  dans  ce  Cœur,  Dieu  a  déposé  tous  les 
trésors  de  son  propre  Cœur.  Il  y  a  mis  une 
charité  ardente  pour  les  hommes,  sa  propre 
charité  !  Et  où  se  trouve  ce  Cœur,  ce  chef- 
d'œuvre  de  Dieu  ?  Il  vit,  il  bat  dans  la  poi- 
trine de  F  Homme-Dieu  !  C'est  le  Cœur  de 
Jésus  ! 

Jamais  cœur  humain  n'a  tant  aimé  ses  sem- 
blables; jamais  cœur  humain  ne  les  a  aimés 
d'un  amour  aussi  fort,  aussi  généreux,  auséi 
persévérant. 
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Et,  par  un  plan  que  lui  seul  pouvait  conce- 
voir. Dieu  veut  que  le  cœur  de  chaque  homme 
brûle  pour  ses  frères  d'un  amour  semblable  à 
celui  dont  est  enflammé  le  Cœur  de  Jésus  !  Et 
comment  Dieu  va-t-il  s'y  prendre  pour  tendre 
à  un  pareil  résultat  ?  Oh  !  Sagesse  et  Bonté 
de  Dieu,  que  vous  êtes  admirables  !  Dieu  va 
offrir  à  chaque  homme  en  particulier  le  Cœur 
même  de  Jésus  !  Il  va  l'offrir,  non  pas  seule- 
ment à  adorer,  mais  à  manger  !  Le  cœur  de 
l'homme  pourra  se  nourrir  du  Cœur  de  Jésus, 
s'alimenter  de  son  amour  du  prochain,  vivre 
de  sa  même  vie  d'amour  pour  ses  semblables. 

Ce  Cœur,  vrai  chef-d'œuvre  de  Dieu  est 
là  devant  vous.  Soulevez  les  voiles  du  sacre- 
ments, ouvrez  la  poitrine  sacrée  du  Sauveur, 
contemplez  et  adorez  le  Cœur  le  plus  parfait 
■qui  soit  sorti  des  mains  du  Créateur...  Re- 
connaissez-Le en  ce  moment  comme  l'exem- 
plaire parfait,  le  modèle  incomparable  de 
tous  les  cœurs  battant  dans  une  poitrine  hu- 
maine... 

Vous  êtes,  ô  divin  Cœur,  tout  brûlant  d'a- 
mour non  seulement  pour  Dieu,  votre  Père, 
mais  encore  pour  tous  les  hommes,  vos  frères... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

C'est  Vous,  ô  divin  Cœur,  qui  avez  aimé 
l'humanité  au  point  de  subir,  dès  votre  arri- 
vée en  ce  monde,  toutes  les  privations  de  la 
pauvreté...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !.. 

C'est  Vous,  ô  divin  Cœur,  qui,  pour  le  salut 
du  monde  avez  voulu  souffrir  toutes  les  dou- 
leurs, toutes  les  tristesses,  tous  les  délaisse- 
ments durant  votre  passion...  Seigneur  Jésus, 
je  crois  et  j'adore  !.. 

C'est  Vous,  ô  divin  Cœur,  qui.  par  pur  amour 
n'avez  pas  craint  d'accepter,  et  d'accepter 
avec  joie,  la  mort,  la  mort  cruelle  et  ignomi- 
nieuse de  la  croix,    pour  racheter  l'homme  et 
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lui  obtenir  le  pardon    de    Dieu  !...    Seigneur 
Jésus,  je  crois  et  j'adore!... 

C'est  Vous,  ô  divin  Cœur  qui,  par  pur  amour, 
avez  préparé  un  pain  pour  les  hommes, 
vos  frères..,  un  pain  qui  contient  votre  Cœur 
et  qui  doit  alimenter  de  votre  amour  tout 
cœur  humain  !...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et 
j'adore... 

C'est  Vous,  ô  divin  Cœur,  qui  avez  accepté 
avec  enthousiasme  tous  les  sacrifices  qu'il 
vous  a  fallu  faire  pour  vous  constituer  en  bou- 
chée de  pain,  voiler  votre  divinité,  votre  hu- 
manité,., obscurcir  toute  la  gloire  dont  brille 
votre  corps  au  ciel,  et  tout  spécialement  celle 
dont  étincelle  votre  Cœur  Sacré  !...  Ah  .'quel- 
les lèvres  humaines  pourraient  nous  narrer 
votre  amour  !..  Seigneur  Jésus,  je  crois  et 
j'adore  !... 

C'est  Vous,  ô  divin  Cœur,  qui  avez  voulu 
que  ce  pain  fut  offert  à  tous  les  hommes  sans 
exception,.,  un  seul  et  même  pain  pour  tous, 
pour  le  pauvre  comme  pour  le  riche..,  un  seul 
pain  pour  tous  les  temps...  un  seul  pain  pour 
vingt  siècles  et  pour  les  siècles  qui  se  succéde- 
ront jusqu'à  l'aurore  du  jour  éternel..,  un 
seul  pain  pour  tous  les  hommes  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  lieux  qu'il  réunira  en  un 
seul  corps.  «  Unas? partis,  unum  corpus...  (x) 
Quel  amour,  ce  pain  suppose!...  Seigneur  Jésus, 
je  crois  et  j'adore  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  louer  de 
notre  part,  de  tout  son  amour  pour  nous, 
le  Sacré  Cœur  de  Jésus,  roi  et  modèle  de  tous 
les  cœurs  !... 


il)  i  Cor.  x.  17. 
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II.    —  ACTION  DE  GRACES 

^^'Eucharistie  est  par  excellence  le  sa- 
jllfjy  crement  générateur  de  l'amour  du  pro- 
ts^  chain.  Pourquoi  ?  Le  cœur  est  une  lyre 
que  l'amour  seul  peut  toucher.  Or.,  nulle  part, 
mieux  qu'en  l'Eucharistie,  Jésus  ne  mani- 
feste son  amour  envers  ses  semblables.  Il  ap- 
porte personnellement,  à  chaque  homme  en 
particulier,  son  Cœur  avec  tout  son  amour.  Com- 
ment l'homme  ne  s'éprendrait-il  pas  d'amour 
pour  Jésus  et  ses  frères  au  contact  d'un  tel 
Cœur  !  Aussi,  après  avoir  retrouvé  des  forces 
dans  le  Cœur  de  Jésus,  de  ce  nid  divin,  le 
cœur  de  l'homme  descend  dans  la  plaine  pour 
y  verser  les  trésors  de  sa  vie  renouvelée. 

Ah  !  comme  mon  cœur  est  ravi  de  reconnais- 
sance, ô  très  aimable  Cœur,  à  la  vue  des  mer- 
veilles d'amour  que  vous  opérez  dans  les 
cœurs   par   la    Communion  !,.. 

J'aime  à  le  reconnaître,  ô  Cœur  de  Jésus, 
en  venant  par  la  communion  dans  le  cœur  hu- 
main, vous  avez  toujours  été  le  foyer  ardent 
de  la  charité  dans  l'Église...  C'est  vous  qui 
avez  formé  les  premiers  chrétiens  n'ayant 
«  qu'un  cœur  et  qu'une  âme  »  et  qui  leur  avez 
inspiré  un  tel  amour  mutuel  qu'en  les  voyant 
on  ne  pouvait  s'empêcher  de  s'écrier  :  «  Voyez 
comme  ils  s'aiment  !  »  O  Cœur  très  aimant, 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais    remercié  et  béni.. 

C'est  vous,  ô  divin  Cœur,  qui,  dans  la  com- 
munion, en  fondant  le  règne  de  l'amour  de  Dieu, 
avez  fondé  du  même  coup  celui  de  l'amour  du 
prochain.  C'est  vous  qui  avez  fait  sortir  l'hom- 
me de  lui-même  et  l'avez  arraché  à  tous  les 
égoïsrnes...  O  Cœur  très  aimant  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Vous  êtes,  ô  divin  Cœur,  le  principe  fécond 
des  œuvres  que  la  charité  pour  le  prochain 

LA    COMMUNION    MÉDITÉE  9 
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inspire  en  supprimant  toutes  les  distances  so- 
ciales. Ce  n'est  qu'en  se  plongeant  en  vous, 
que  Je  cœur  humain  peut  acquérir  cet  amour 
capable  de  supporter  au  service  de  ses  frères 
foules  les  privations,  toutes  les  souffrances... 
O  Cœur  1res  aimant  de  Jésus,  soyez-en  à  ja- 
mais béni  et  remercié!... 

C'est  vous  et  vous  seul,  ô  divin  Cœur,  qui, 
en  venant  dans  un  cœur  humain,  pouvez  ins- 
pirer tous  les  plus  beaux  dévouements  en- 
vers le  prochain...  Toutes  ces  adoptions  dans 
l'amour  d'une  maternité  surnaturelle  qui  se 
dévoue  au  service  de  toutes  les  faiblesses  de 
l'enfance,  de  toutes  les  douleurs  de  la  maladie, 
de  tous  les  abandons  de  la  vieillesse,  —  et  cela 
d'un  cœur  où  l'amour  de  soi-même  n'a  plus 
le  droit  de  réclamer  aucune  part,  —  voilà  bien 
votre  œuvre,  ô  divin  Cœur,  le  plus  dévoué  de 
tous  les  cœurs...  De  si  grands  bienfaits,  soyez- 
en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Que  de  fois,  ô  divin  Cœur,  à  votre  contact 
dans  la  Communion,  vous  avez  inspiré  des 
pensées  de  conciliation.  Que  de  fois  vous  avez 
donné  au  cœur  chrétien  le  courage  de  déposer, 
les  plus  justes  ressentiments  !  A  la  Sainte  Table 
vous  habituez  les  cœurs  à  oublier  les  ingrati- 
tudes et  les  outrages,  les  trahisons,  et  les  for- 
mez à  l'image  du  vôtre,  ô  aimable  Sauveur, 
qui  êtes  mort  en  pardonnant  à  vos  bourreaux  !... 
De  si  grands  bienfaits,  ô  Cœur  très  aimant  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  î... 

O  .Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  Mère  bien-aimée,  daignez  de  vos 
lèvres  et  de  votre  Cœur,  remercier  le  Cœur  in- 
finiment  bon  de  Jésus  pour  tous  les  services 
inestimables  qu'il  a  procurés  aux  hommes  par 
la  sainte  Communion... 


UNION    AU    CŒUR    DE   JÉSUS  131 


III.   —  PKOPITIATION 

<^rs  venant  en  ce  monde,  Notre-Seigneur  Jé- 
jjfT  sus-Christ  a  promulgué  solennellement  le 
^^  précepte  de  l'amour  du  prochain...  Il  l'ap- 
pelle son  commandement  :  «  Ceci  est  mon  com- 
mandement que  vous  vous  aimiez  les  uns  les 
autres  comme  je  vous  ai  aimés  (x)  ».  «  C'est 
à  cela  que  tous  connaîtront  que  vous  êtes 
mes  disciples  si  vous  vous  aimez  les  uns  les 
autres.  »  (2) 

Et,  pour  nous  enseigner  que  c'est  surtout 
par  l'Eucharistie  que  nous  pouvons  accomplir 
fidèlement  ce  précepte  nouveau,  c'est  à  la 
Cène  qu'il  le  promulgue  par  ses  paroles  et 
par  son  exemple.  Il  lave  les  pieds  à  ses  disci- 
ples pour  leur  apprendre  qu'ils  doivent  se 
rendre  mutuellement  tous  les  services,  même  les 
plus  humbles  ;  s'il  prie  son  Père  céleste  c'est 
pour  lui  demander  de  les  garder  dans  cette 
union  de  charité  !  Tout  son  testament  peut 
se  résumer   dans  ces   paroles   :   «   Aimez-vous 

LES     UNS     LES     AUTRES  !     )) 

Et  c'est  à  l'heure  même  où  il  dicte  ce  tes- 
tament d'amour  qu'il  institue  l'Eucharistie, 
—  par  le  moyen  de  laquelle  il  pourra  donner 
son  Cœur  à  chaque  homme  en  particulier,  et 
faire  vivre  chaque  cœur  humain  de  la  vie 
d'amour  fraternel  dont  le  sien  est  rempli. 

A  genoux  aux  pieds  de  Jésus,  examinez- 
vous  de  quelle  manière  vous  accomplissez  le 
précepte  de  ce  divin  Maître?  Voyez  si  vraiment 
vous  aimez  le  prochain  de  la  même  façon  que 
l'aime  le  Cœur  de  Jésus. 

L'amour  de  Jésus  pour  les  hommes  est 
surnaturel.  —  0  divin  Cœur,  vous  nous  ai- 
mez, non  pas  à  cause  de  nos  qualités  naturelles 


(1)  Joan.  xv%  1-2. 
<2)  Joan.  xfi'    £5, 


132  NEUVIÈME   MÉDITATION 

mais  uniquement  à  cause  des  liens  qui  nous 
rattachent  à  Dieu  votre  Père...  Et  moi  ?... 
Hélas,  je  le  constate  avec  tristesse,  la  plupart 
de  mes  affections  n'ont  d'autres  bases  que 
les  qualités  intellectuelles  ou  morales  ou 
même  simplement  corporelles  !...  Si  mon  cœur 
ressemble  si  peu  au  vôtre,  n'est-ce  pas  parce 
que  j'ai  oublié  de  manger  le  pain  divin  qui 
en  m'apportant  votre  cœur  devait  nourrir  la 
divine  charité  dans  le  mien...  Pardon,  ô  Cœur 
infiniment  miséricordieux  de  Jésus,   pardon... 

L'amour  de  Jésus  pour  les  hommes  est 
désintéressé.  —  O  divin  Cœur,  vous  ne 
nous  aimez  nullement  à  cause  des  profits  que 
vous  en  pourriez  espérer  mais  uniquement 
pour  notre  bien...  Et  moi  ?...  Hélas,  je  le  cons- 
tate avec  peine,  mon  cœur  n'aime  guère  que 
par  plaisir,  par  intérêt,  par  égoïsme....  S'il 
ressemble  si  peu  à  votre  Cœur,  n'est-ce  pas 
parce  qu'il  a  négligé  de  venir  se  réchauffer 
assez  souvent  aux  feux  du  Vôtre  dans  une  fer- 
vente communion...  Pardon,  ô  Cœur  miséri- 
cordieux de  Jésus,  pardon  !... 

L'amour  de  Jésus  pour  les  hommes  est 
universel...  Votre  Cœur  est  vaste  comme  le 
monde,  Vous  aimez  tous  les  hommes  sans 
acception  de  personne...  Et  c'est  de  la  même 
ardeur  que  vous  aimez  les  petits,  le&  grands, 
les  pauvres,  les  riches,  les  justes,  les  pécheurs,,, 
les  abandonnés  !...  Vous  les  aimez  tous  ten- 
drement... Et  moi  ?...  Hélas,  je  le  constate 
avec  tristesse,  que  mon  cœur  est  petit,  ex- 
clusif !...  Il  s'enferme  dans  un  petit  cercle  où 
il  n'y  a  place  que  pour  quelques  privilégiés  L. 
Si  mon  cœur  ressemble  peu  au  vôtre,  n'est- 
ce  pas  parce  que  j'ai  oublié  d'aller  assez  sou- 
vent le  remplir  de  votre  charité  universelle, 
à  la  source  même  de  votre  Cœur  dans  la  Com- 
munion L.  Pardon,  ô  Cœur  infiniment  misé- 
ricordieux de  Jésus,  pardon  !... 
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L'amour  de  Jésus  pour  les  hommes  est 
généreux...  Votre  Cœur,  ô  divin  Sauveur, 
ne  vit  que  d'immolations  !...  Il  nous  aime  jus- 
qu'au don  total,  jusqu'à  la  soif  du  sacrifice... 
Et  moi  ?...  Hélas,  je  le  constate  avec  peine, 
mon  cœur  ne  peut  souffrir  souvent  ou  long- 
temps, même  pour  ceux  qu'il  aime  le  plus  !...  S'il 
ressemble  si  peu  au  vôtre,  n'est-ce  pas  encore 
parce  qu'il  a  oublié  d'aller  chercher  chaque  ma- 
tin, auprès  de  votre  cœur,  cette  générosité, 
ce  dévouement  dont  le  vôtre  est  la  source  !... 
Pardon,  ô  Cœur  infiniment  miséricordieux  de 
Jésus,    pardon  !... 

L'amour  de  Jésus  pour  les  hommes  est 
constant.  —  O  divin  Cœur,  votre  charité 
pour  nos  âmes  est  inaltérable.  Depuis  le  jour 
où  vous  avez  institué  la  Communion,  vous 
n'avez  cessé  de  vous  offrir  à  chacun  de  vos 
frères...  Vous  vous  présentez  chaque  jour  à 
moi,  malgré  toutes  sortes  de  négligences  et 
d'affronts  !...  Et  moi  ?...  Hélas,  je  le  constate 
avec  douleur,  que  mes  affections  sont  chan- 
geantes !..  J'aime  suivant  les  ondulations  les 
plus  capricieuses  de  mpn  cœur...  Et  que,  dans 
mon  cœur,  l'indifférence,  la  haine  est  souvent 
proche  de  l'amour  !...  Ali  !  si  mon  cœur  res- 
semble si  peu  à  votre  cœur,  n'est-ce  pas  parce 
que  j'ai  omis  d'aller  chercher  chaque  jour  la 
fidélité  dans  votre  Cœur,  si  invariablement 
dévoué!...  Pardon,  ô  Cœur  infiniment  misé- 
ricordieux   de    Jésus,   pardon  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  m'obtenir 
du  Cœur  si  miséricordieux  de  Jésus,  le  pardon 
de  tant  de  défaillances...  Faites  que  je  tra 
vaille  sans  relâche  avec  le  puissant  appui  de 
la  Communion  à  modeler  mon  cœur  sur  son 
adorable  Cœur  I... 
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IV.    —    PEIÈRE 

J^e  Cœur  de  Jésus  est  le  plus  parfait  de 
WFj  tous  les  cœurs.  Il  monte  incessa 
"s^  vers  Dieu  pour  l'adorer  et  descend  in- 
cessamment  vers  l'homme  pour  le  servir 
Il  est  le  modèle  achevé  de  la  charité  envers 
le  prochain.  C'est  le  cœur  le  plus  pur  dans  ses 
tendresses,  le  plus  sûr  dans  sa  fidélité,  le  plus 
dépouillé  d'égoïsme,  le  plus  généreux  dans  le 
sacrifice,  c'est  le  plus  grand  de  tous  les  cœurs  î 

Tel  est  le  cœur  que  tout  cœur  humain  doit 
essayer  de  reproduire  et  d'imiter  d'aussi  près 
que  possible.  r 

Ce  travail  de  transformation  dépasse  tota- 
lement les  forces  de  la  nature.  Pour  que  notre 
cœur  si  misérable  acquière  quelque  ressem- 
blance, même  lointaine,  avec  le  Cœur  si  par- 
fait de  Jésus,  il  faut  que  l'homme  vienne  cher- 
cher ce  divin  Cœur  caché  dans  la  petite  Hostie 
et  le  dépose  fréquemment  dans  son  cœur  par 
la  communion. 

C'est  au  moment  où  le  Cœur  de  Jésus  re- 
pose sur  le  cœur  de  l'homme  que  s'opère  alors 
la  grande  merveille  de  la  transformation  de 
ces  deux  cœurs.  C'est  à  ce  moment  que,  de  son 
Cœur  tout  brûlant  d'amour  pour  ses  semblables, 
le  Sauveur  déverse  la  charité  fraternelle  dans, 
le  cœur  du  communiant,  et,  dans  la  mesure 
même  de  ses  dispositions. 

Prosterné  aux  pieds  de  notre  Sauveur  bien- 
aimé,  prenez  la  ferme  résolution  première- 
ment de  recevoir  bien  fidèlement  chaque  matin 
le  Cœur  de  Jésus  dans  votre  cœur  ;  et,  ensuite, 
a  apporter  à  cette  réception  toutes  les  dis- 
positions désirables  et  par  dessus  tout  la 
ferveur  de  l'amour. 

0  mon  aimable  Sauveur,  mon  plus  grand 
désir  est  de  venir  chaque  jour  vous  rece- 
voir dans  mon  cœur  afin  que  vous  le  formiez 
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sur  le  modèle  du  Vôtre...  Seul,  vous  pouvez 
le  rendre  vraiment  charitable  ;  seul,  vous 
pouvez  le  remplir  d'un  amour  tendre,  désin- 
téressé, généreux,  constant  envers  mes  sem- 
blables... 0  Cœur  si  bienveillant  de  Jésus, 
c'est  en  vous  que  je  mets  toute  ma  confiance. 

0  mon  aimable  Sauveur,  apprenez-moi 
non  seulement  à  monter  sans  cesse  par  l'amour 
vers  Dieu,  mais  encore  à  descendre  sans  cesse 
sur  la  terre  pour  aimer  et  servir  mes  frères... 
Que  je  voie  sans  cesse  votre  divin  Père  au  ciel, 
mais  que  je  n'oublie  pas  de  voir  en  même 
temps  les  âmes  sur  la  terre...  0  Cœur  si  bien- 
veillant de  Jésus,  daignez  m'en  accorder  la 
grâce  !... 

0  mon  aimable  Sauveur,  apprenez-moi  à 
mettre  de  l'ordre  dans  mes  affections...  Faites 
que  j'aime  tout  ce  que  votre  Cœur  aime  et 
dans  la  mesure  où  vous  voulez  que  j'aime!... 

Que  j'aime  d'un  immense  et  filial  amour 
la  Très  sainte  Vierge  Marie,  votre  bonne  Mère 
et  la  mienne  !...  Qu'elle  soit  pour  mon  cœur 
ce  qu'elle  était  pour  le  vôtre...  Qu'elle  le 
charme,  le  captive  et  le  possède  à  jamais  !... 

Que  j'aime  d'un  amour  spécial  saint  Jo- 
seph, votre  père  virginal,  celui  que  votre 
Cœur  a  aimé  avec  une  véritable  piété  filiale... 

Que  j'aime  tous  les  saints  qui  sont  au  ciel, 
que  j'aime  tous  mes  frères,  les  anges  auxquels 
je  m'unis  plus  intimement  à  eux  en  chaque 
Communion  puisque  là,  je  me  nourris  du  même 
pain  dont  ils  se  nourrissent  au  ciel. 

Que  j'aime  davantage  tous  ces  frères  bien- 
aimés  qui  en  ce  moment  se  purifient  de  leurs 
souillures  dans  les  feux  du  Purgatoire  !... 
Que  votre  Cœur  tout  aimant  daigne  leur  ac- 
corder du  secours  en  chacune  de  mes  Commu- 
nions !... 
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Que  j'aime  d'un  amour  sincère  tous  les 
hommes,  comme  vous  les  avez  aimés  au  Cal- 
vaire comme  vous  les  aimez  en  l'Eucharistie... 
Que  i  aime  les  faibles  et  les  petits,  les  pau- 
vres, les  malheureux,  les  délaissés,  les- pécheur» 
voire  même  ceux  qui  me  font  du  mal  et  qui 
me  haïssent...  Que  je  ne  voie  désormais  en  eux 
que  ce  qu'il  y  a  de  divin  :  leur  âme 

b&ÈÏÏ?  !r  tef.,fc°W  à  la  Communion 
Iiequente,  afin  qu'Us  s'aiment  entre  eux  com- 
me des  frères  !...  Pétrissez  leurs  cœurs  de  votre 
tendresse.  Que  tous  ces  hommes  vous  voient 
attaches  a  la  croix,  les  bras  étendus  pour  em- 
brasser le  monde  !...  ' 

Détruisez  les  rivalités  entre  nations...  Oue 
les  patries,  sans  cesser  d'être  chères  au  cœur 
ae      homme,    deviennent    moins    exclusives. 
yu  H   n  y   ait    plus   d'ennemis  sur  cette  belle 

!-nw  que  ™usUaXez  Puriflée  et  sanctifiée  de 
votre  sang  !  Qu'on  n'y  rencontre  plus  que 
des .frères,  sépares  quelquefois  par  les  langues, 
mais  tous  unis  par  dessus  les  montagnes  et 
les  mers  par  ces  trois  liens  du  sang,  de  la  foi, 
et  surtout  de  l'amour  !... 

nw^If iC'  Noti-e-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  Mère  bien-aimée,  c'est  à  vous  que 
je  confie  très  fidèlement  mon  cœur.  Vous  sa- 
vez combien  il  est  faible,  égoïste,  étroit,  sen- 
suel... Je  vous  le  donne...  Prenez-le,  il  ne  m'ap- 
partient plus,  il  est  à  vous  sans  retour...  Con- 
fie ainsi  a  votre  garde,  je  ne  doute  pas  qu'en 
chacune  de  mes  Communions,  vous  ne  le  ren- 
diez plus  conforme  au  Cœur  de  votre  divin 
*Us,  et  cela  pour  son  plus  grand  bonheur...  ! 

Après  l'Adoration. 

rern«mfCi.e^ le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des    grâces 

repues  à  l'adoration Demandez-Lui  pardon  de 

vos  négligences...  Récitez  5  Paler  et  5  Ave  pour  ga- 


UNION    AU    CŒUR    DE    JESUS  137 

gner  les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur  /...  Afin  que  mon  cœur  aime  de  plus  en  plus 
le  prochain,  à  l'exemple  du  vôtre,  6  Jésus,  je  vous 
consacre  par  V entremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère, 
loul  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir 
dans  V espace  de  celle  heure .  Ainsi  soii-iL 


■vv 


io«  MEDITATION 


L'Union  : 


(l)    à  la  volonté  de  Jésus 


Omnia  possum  in  Eo  qui  |  Je  puis  tout  en  Ceux 
me  confortai.  |    qui  me  fortifie. 

Philip,  iv,  13. 

EXERCICE   PRÉPARATOIRE 

piEu  veut  accorder  à  VJiomme  la  grâce  in~ 
signe  de  la  déification,  de  la  déification, 
générale  de  son  être  et  de  toutes  ses  facul- 
tés. 

De  plus,  Dieu  veut  opérer  cette  divinisation 
à  V image  de  V Homme-Dieu  et  par  son  inter- 
médiaire. 

Voilà  pourquoi,  pour  ressembler  à  Dieu, 
V homme  devra  ressembler  à  Jésus-Christ,  vivre 
de  sa  vie,  penser  comme  lui,  vouloir  comme  lui  ;. 
aimer  comme  lui  :  de  plus,  il  devra  se  laisser  fa- 
çonner par  Jésus-Christ  lui-même  ;  ce  travail 
d'assimilation  s'exercera  surtout  au  moment  de 
la  sainte  communion. 

Dans  les  méditations  précédentes,  nous  avon9 
vu  V influence  de  Jésus  sur  V intelligence  et  le 
cœur  du  communiant  :  étudions  dans  celle-ci  les 
bienfaits  divins  que  Jésus-Hostie  apporte  à  la 
volonté. 

Dieu  veut  diviniser  la  volonté  de  Vhomm*» 
lui  apprendre  à  vouloir  comme  luit 
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Comment  unira-t-il  la  volonté  très  dépravée 
de  V homme  à  sa  volonté  sacro-sainte.  En  V unis- 
sant intimement  à  la  volonté  humaine  de  son 
Fils,  et  surtout  par  le  moyen  de  la  communion. 

L'action  bienfaisante  de  Jésus- Christ  s'étend 
sur  la  volonté  du  communiant  en  la  fortifiant 
dans  V accomplissement  des  ordres  de  Dieu  et 
des  conseils  évangéliques,  en  la  rendant  peu  à 
peu  semblable  à  la  sienne,  si  pleinement  sou- 
mise à  la  volonté  divine. 

L'action  de  la  communion  n'atteint  pas 
seulement  la  volonté  elle-même  mais  encore 
tous  ses  auxiliaires,  tous  ses  alliés.  Elle  com- 
prime les  saillies  des  passions,  les  révoltes  du 
vice,  les  astucieuses  entreprises  de  l'amour» 
propre. 

Restaurer  la  volonté  brisée  de  V homme  pé- 
cheur, la  fortifier  par  de  divines  énergies,  la 
rendre  semblable  à  la  sienne,  en  un  mot  accom- 
plir V éducation  divine  de  la  volonté  :  tel  est 
un  des  buts  principaux  que  le  divin  Maître  s'est 
proposé  dans  l'institution  de  la  communion. 

Dans  ctte  méditation  : 

1°  Adorez  Jésus  dont  la  volonté  était  tou- 
jours si  pleinement  unie  à  la  volonté  de  son  di- 
vin Père. 

2°  Remerciez  le  divin  Sauveur  de  nous  avoir 
donné  dans  la  communion  un  moyen  si  effi- 
cace d'unir  notre  volonté  à  sa  volonté  si  par- 
faite et  par  elle  à  la  très  sainte  et  adorable  vo- 
lonté  de  Dieu. 

3°  Demandez  pardon  à  Jésus  de  toutes  les 
lâchetés  de  votre  volonté  vis-à-vis  de  la  volonté 
divine. 

4°  Prenez  la  résolution  d'unir  chaque  ma- 
tin votre  volonté  à  celle  de  Jésus  dans  une  fer- 
vente communion. 
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IpMtstimt. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Sa  présence  sacramentelle  nous  redit  bien  haut 
son  acquiescement  parfait  à  la  volonté  divine  : 
«  Ce  qui  plaît  à  mon  Père,  je  le  fais  toujours  »... 
Adorez-Le  en  même  temps  que  son  Père  céleste 
à  son  divin  Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'aimez 
et  que  vous  êtes  heureux  de1  méditer  près  de  Lui 
sur  la  communion  :  puissant  moyen  de  restau- 
ration de  la  volonté  humaine... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  divine  Mère,  qui 
fut  toujours  en  tout  si  admirablement  unie  à  la 
volonté  de  son  Fils  et  de  son  Dieu... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  de 
cette  adoration  et  remettez-les  filialement  entre 
les  mains  de  la  Très  Sainte  Vierge. 

I.    —   ADORATION 

UELLE  est  adorable  et  sainte  la  volonté 
de  Dieu  !  Elle  ne  veut  et  ne  peut  vouloir 
que  le  bien  ! 

La  volonté  humaine  de  Jésus,  bien  qu'es- 
sentiellement distincte  de  sa  volonté  divine, 
était  si  parfaitement  unie  à  cette  divine  vo- 
lonté qu'on  eût  dit  une  seule  et  même  chose. 
Elle  n'aimait  et  ne  recherchait  que  ce  qu'ai- 
mait et  recherchait  sa  divine  volonté. 

Une  parole  de  conformité  de  sa  volonté 
avec  celle  de  Dieu  inaugure  sa  naissance 
dans  la  chair  :  «  Me  voici,  je  viens,  ô  Dieu, 
pour  accomplir  votre  volonté  (*).  » 

Jésus  aimait  de  toute  sa  force  la  volonté 
divine  :  il  l'accomplissait  malgré  toutes  les 
répugnances  naturelles  de  sa  volonté  humaine, 
malgré  tous  les  sacrifices  que  cela  pouvait  lui 


(1J  Ecce  venio  ut  faciam,  Deus  volunlatem     tuam/  • 
il  ab.  x,  9. 
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coûter.  C'est  ainsi  qu'à  la  vue  anticipée  des 
épouvantables  souffrances  et  de  la  mort  igno- 
minieuse qu'il  devait  endurer  d'après  les  or- 
dres de  la  volonté  divine,  à  genoux,  devant 
Dieu,  son  Père,  il  fit  cette  magnifique  prière, 
modèle  de  toutes  les  nôtres  :  «  Père,  que  votre 
adorable  volonté  soit  faite  et  non  la  mienne  (*)  l 

Et  entre  ces  deux  termes  de  la  crèche  à  la 
croix,  durant  tout  le  cours  de  sa  vie,  Jésus- 
Christ  n'a  pas  cessé  un  instant  de  conformer 
sa  volonté  humaine  à  sa  volonté  divine.  En 
tant  qu'homme,  il  ne  voulait  jamais  rien  que 
ce  que  Dieu  voulait  :  «  Ce  qui  plaît  à  mon  Père, 
c'est  ce  que  je  fais  toujours  !  (-)  »  Et  c'est 
ainsi  qu'en  quittant  le  monde,  il  put  se  ren- 
dre ce  magnifique  témoignage  d'avoir  accom- 
pli parfaitement  la  tâche  qui  lui  avait  été 
tracée  par  la  volonté  de  Dieu  :  «  Tout  est 
consommé  (:')  !  » 

C'est  aux  perfections  de  la  volonté  humaine 
de  Jésus,  identifiée  avec  la  sienne,  que  Dieu- 
veut  faire  participer  les  nôtres. 

Mais  quelle  profonde  transformation  devra 
s'opérer  dans  la  volonté  de  l'homme  pour 
qu'elle  devienne  semblable  à  celle  de  Jésus- 
Christ  et  partant  à  celle  de  Dieu  l 

Quand  il  sortit  des  mains  de  Dieu,  l'homme 
avait  une  tendance  naturelle  au  bien;  cet  heu- 
reux état  ne  fut  pas  de  longue  durée  et  parmi 
les  facultés  de  l'âme,  celle  que  le  péché  a  da- 
vantage dévastée  c'est  sans  contredit  la  vo- 
lonté. La  volonté  suit  l'intelligence,  mais 
comme  l'intelligence  est  obscurcie  par  le  pé- 
ché et  n'élève  plus  ses  regards  vers  Dieu, 
le  Souverain  Bien,    il  s'ensuit  que  maintenant 


(11  Pater  non  mea  voluntas,  sed  tua  fiai!  Luc,  xxn,, 
42. 

(2)  Quœ  plaeita  sunt  Ei  facio  semper.  Joau,  vin,  9. 

(3)  L 


Consummatum  est  !  Jean,  xiv,  30. 
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la  volonté  se  détourne  de  Dieu,  le  Bien  infini, 
sa  fin  suprême.  Et  c'est  ainsi  que  la  volonté  hu- 
maine est  devenue  lâche  devant  le  devoir, 
lâche  devant  la  vertu,  lâche  devant  tout  vou- 
loir divin  qui  réclame  un  effort  ou  un  sacri- 
fice. Le  péché  a  donc  dépravé  la  volonté. 
«  Le  libre  arbitre,  dit  le  concile  de  Trente,  a 
été  brisé  et  affaibli,  privé  de  ses  forces  pour 
le  bien  et    incliné   au  mal.    Fractum  débilita- 

tumque    liberum    arbitrium »    L'inclination 

naturelle  que  la  volonté  avait  pour  l'accom- 
plissement du  bien  lui  a  été  retirée  et  remplacée 
par  des  inclinations  contraires,  telle  qu'une 
grande  facilité  au  mal  et  une  grande  diffi- 
culté à  faire  le  bien.  C'est  ce  que  saint  Paul, 
le  grand  moraliste  inspiré,  constatait  en  écri- 
vant :  (  Je  ne  comprends  plus  ce  que  je  fais, 
car  le  bien  que  je  veux  je  ne  le  fais  pas  et  le 
mal  que  je  hais,  je  le  fais  f1)  ». 

Comment  donc  unir  et  rendre  semblables 
deux  volontés  si  dissemblables  :  la  voknté  de 
l'homme  et  la  volonté  de  Jésus- Christ  ? 

Par  la  grâce  de  Jésus  !  Le  divin  Kédemp- 
teur  par  sa  grâce  veut  restaurer  la  volonté  hu- 
maine et  l'élever  jusqu'à  la  perfection  de  la 
sienne  et  partant  jusqu'à  celle  de  Dieu  même. 

C'est  surtout  au  moment  de  la  communion 
que  Jésus  travaille  plus  efficacement  à  cette 
grande  œuvre  de  restauration.  Là,  il  vient 
lui-même,  en  personne,  rétablir  l'ordre  dans 
la  volonté  de  l'homme  en  la  détournant  du 
mal,  en  l'inclinant  au  bien;  en  rapprochant  la 
volonté  humaine  de  la  volonté  si  parfaite,  il 
la  façonne  magnifiquement  à  l'instar  de  la 
sienne,  la  fait  participer  aux  qualités,  aux  ri- 
chesses de  la  sienne. 

Toutefois  la  communion  est  le  moyen  par 


i  Y)   Rom.   vif,   i>4. 
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excellence  -d'unification  de  notre  volonté  à 
celle  de  Jésus  parce  qu'elle  est  le  sacrement 
spécialement  établi  par  Jésus-Christ  pour  pro- 
duire l'amour.  L'amour,  voilà  le  véritable  lien 
de  la  volonté.  Quand  on  aime  quelqu'un,  on 
veut  nécessairement  ce  qu'il  veut.  Et  plus  on 
l'aime  et  plus  on  veut  ce  qu'il  veut,  comme  il 
le  veut  et  quand  il  le  veut. 

Jésus  sacramenté  agissant  par  amour  sur 
4a  volonté  humaine  et  l'excitant  à  l'amour  ré- 
ciproque, l'amènera  suavement  à  devenir  la 
maîtresse  absolue  d'elle-même;  il  fera  que  la 
ioi  des  membres  sera  soumise  à  celle  de  l'es- 
prit et  que  toute  sa  vie  devienne  conforme 
à  la  volonté  et  à  la  vie  même  de  Dieu,  type 
et  règle  de  toute  sainteté. 

C'est  ainsi  que  la  communion  est  le  grand 
moyen,  le  moyen  par  excellence  d'unifier  notre 
volonté  à  celle  de  Jésus  et  par  elle  à  celle  de 
Dieu. 

Je  vous  adore,  ô  Jésus-Hostie,  divin  Législa- 
teur, qui  venez  par  la  communion  dans  l'in- 
time de  la  volonté  humaine  graver  profondé- 
ment votre   adorable  loi  !... 

Je  vous  adore,  ô  Jésus-Hostie,  qui  en  même 
temps  apportez  à  la  volonté  du  communiant 
toutes  les  forces  utiles  pour  accomplir  avec 
plus  de  facilités  et  de  douceur  les  ordres  et 
les  conseils  de  Dieu...  En  restaurant  la  volonté 
de  l'homme,  vous  lui  allégez  le  joug  de  la  loi 
divine  et  lui  donnez  de  se  soumettre  avec 
amour  et  joie.., 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  faites  que  par  une 
communion  fervente  ma  volonté  si  faible, 
si  changeante,  se  transforme  chaque  jour  plus 
parfaitement  en  la  volonté  si  sainte  de  Jésus, 
mon  Sauveur  et  mon  Dieu... 
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II.  —  ACTION  DE  GRACES 

(Il^ieu  veut  perfectionner  la  volonté  hu- 
Hjg)  maine  au  point  de  la  faire  participer  aux 
G*^  propres  perfections  de  la  sienne. 

Il  réalisera  ce  magnifique  idéal  en  l'unis- 
sant à  la  volonté  humaine  de  Jésus,  si  sem- 
blable à  la  sienne.  Et  pour  cela,  il  donnera  à 
l'homme  ces  trois  grands  bienfaits  :  les  exem 
pies,  les  préceptes  et  la  grâce  de  Jésus. 

Jésus-Christ  dont  la  volonté  humaine  était 
si  conforme  à  la  volonté  divine  a  pu  dire  à 
l'humanité  tout  entière  :  <  Regardez  et  faites 
comme  j'ai  fait  (r)  !  » 

Pour  accomplir  en  toute  perfection  la  vo* 
lonté  de  Dieu,  il  n'y  a  qu'à  faire  ce  qu'a  fait 
Jésus-Christ.  En  Jésus,  on  trouve  le  rayonne- 
ment de  toutes  les  vertus  :  l'humilité  pro- 
fonde, l'obéissance  absolue,  la  charité  sans 
bornes,  la  pureté  sans  tache,  la  patience  in- 
finie. Durant  toute  sa  vie,  il  n'a  cessé  de  faire 
le  bien  (-). 

Jésus  vient  mettre  d'accord  la  volonté  hu- 
maine avec  sa  volonté  en  indiquant  à  celle-là 
ce  qu'il  faut  faire  pour  accomplir  la  volonté 
divine.  ,Par  les  préceptes  que  Jésus  a  donnés 
dans  l'Évangile,  l'homme  est  fixé  :  il  sait  main- 
tenant ce  qui  est  bien  et  ce  qui  est  mal;  il 
sait  ce  qu'il  doit  faire  et  ce  qu'il  doit  éviter. 

Mais,  pour  unir  parfaitement  la  volonté  de 
l'homme  à  celle  de  Jésus,  il  faut  plus  que  des 
exemples  et  des  préceptes,  il  faut  une  force  in- 
time, il  faut  la  force,  la  grâce  de  Jésus-Christ. 
C'est  surtout  dans  la  communion  que  le  Sau- 
veur apporte  ces  secours.  C'est  là  surtout  qu'il 
vient  parfaire  l'éducation  divine  de  la  volonté. 


(1J  Exemplum  dedi  uobi*  ut   sicul  ego  feci   ila  et   ot 
faciatis.  Joan.  xm.  15. 

(2)  Qui  pertransiil  benefaciendo.  Act.  x,  38. 


UNION    A    LA    VOLONTÉ    DE    .JÉSUS       145 


Là,  Jésus  se  penche  vers  la  volonté  hu- 
maine et  pour  la  rendre  forte,  généreuse,  inex- 
pugnable à  tous  les  assauts  de  l'enfer,  du  monde 
et  des  passions,  il  verse  sur  elle  le  sang  gé- 
néreux qui  découle  de  ses  veines  ouvertes,  de 
son  front  déchiré,  de  sa  poitrine  béante.  C'est 
alors  que  la  volonté,  trempée  fréquemment 
dans  le  sang  de  Jésus  se  fortifie  de  telle  sorte 
qu'aucun  ennemi.  «  ni  la  tribulation,  ni  l'an- 
goisse, ni  le  glaive,  ni  la  mort,  ni  l'enfer,  ne 
sauraient  vaincre,  ni  abattre  (M.  » 

Comment  vous  remercier,  ô  Jésus,  pour  de 
tels  bienfaits  ! 

Pour  diviniser  ma  volonté  et  l'enrichir  des 
qualités  divines,  que  de  fois  vous  êtes  des- 
cendu vous-même  en  moi  par  la  sainte  com- 
munion !...  Merci,  Cœur  de  Jésus,  mercî  !... 

Pour  accomplir  cette  œuvre  sublime  d'une 
si  merveilleuse  transformation  de  ma  volonté 
en  la  vôtre,  que  de  fois,  dans  la  communion, 
vous  avez  voulu  réparer  en  ma  volonté  les 
ravages  causés  par  le  péché  d'origine  et  lui 
rendre  de  nouvelles  énergies  pour  le  bien  !... 
Merci,  Cœur  de  Jésus,  merci  !... 

Que  de  fois,  dans  la  communion,  vous  êtes 
venu,  ô  divin  Sauveur,  soutenir  ma  volonté 
dans  les  luttes  qu'elle  a  dû  engager  contre  les 
ennemis  de  mon  salut ..  O  Cœur  si  bon  de 
Jésus,  merci,  merci  !... 

Par  la  communion  vous  avez  perfectionné 
ma  volonté  d'une  manière  admirable,  ô  Jésus  ! 
Vous  l'avez  ennoblie  et  enrichie  de  nombreu- 
ses et  mystérieuses  énergies.  Vous  l'avez  forti- 
fiée dans  toutes  ses  bonnes  résolutions...  Vous 
l'avez  fait  persévérer  dans  la  recherche  du  bien,. 

dans  la  pratique  des  vertus O  Cœur  tout 

aimable  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  !... 


(l]  Omnis  possum  in  Eo  qui  me  confortai.  Phlip.  iv,  13. 

LA   COMMUNION  MÉDITÉE  10 


146  DIXIÈME   MÉDITATION 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  me  prêter  en 
ce  moment  votre  cœur  et  vos  lèvres  pour  re- 
mercier convenablement  Dieu  et  son  Fils  bien- 
aimé,  qui  est  en  même  temps  le  vôtre... 

III.    —    PROPITIATION 

tiEu,  dans  son  immense  miséricorde,  a  voulu 
guérir  toutes  les  volontés  humaines,  les 
enrichir  de  dons  ineffables  et  les  rendre 
semblables  à  la  volonté  si  parfaite  de  Jésus- 
Christ  et  partant  à  la  sienne  propre. 

Le  Fils  de  Dieu  est  descendu  sur  la  terre 
pour  secourir  la  volonté  humaine,  l'ennoblir, 
la  diviniser.  Et,  dans  le^  but  de  lui  rendre  la 
force  qu'elle  avait  perdue  par  le  péché,  il 
lui  a  proposé  son  exemple,  sa  loi,  sa  grike  et 
son  Eucharistie.  Bienfait  sans  égal  qui  devait 
plonger  l'humanité  tout  entière  dans  une  re- 
connaissance éternelle.  Comment,  en  fait, 
l'humanité  a-t-elle  accepté  ces  précieux  se- 
cours ?  Hélas  !  il  faut  le  constater  avec  tris- 
tesse, la  plupart  des  hommes  ont  rejeté  ces 
bienfaits  divins. 

Pour  aider  la  volonté  humaine  à  se  relever 
dans  le  bien  et  dans  la  vertu,  Jésus  a  dit  à 
l'homme  :  «  Eegardez-moi  et  faites  ce  que  vous 
m'aurez  vu  faire.  »  Et  les  nombreux  corrup- 
teurs de  la  morale  divine  prêchant  à  leurs  sem- 
blables :  «  Non,  ne  regardez  pas  Jésus-Christ 
dont  les  idées  et  les  maximes  sont  fausses.  Là, 
n'est  pas  le  bien.  »  Et  c'est  ainsi  que  des  mil- 
lions d'enfants,  de  jeunes  gens  et  de  jeunes 
filles,  des  hommes  et  des  femmes  de  toute  con- 
dition se  sont  détournés  du  beau  et  noble  vi- 
sage clu  Christ  et  ont  penché  leur  volonté  vers 
les  biens  corrupteurs,  vers  toutes  les  dépra- 
vations des  sens...  Pardon,  Cœur  miséricordieux 
de  Jésus,  pardon  !... 
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Jésus  en  venant  restaurer  et  diviniser  la 
volonté  humaine  n'a  pas  dit  seulement  : 
«  Regardez  et  faites  comme  moi;  »  il  a  ajouté  : 
•<  Ecoutez-moi  et  observez  mes  commande- 
ments. »  Et  les  tenanciers  ae  la  morale  in- 
dépendante enseignent  :  Le  décalogue  n'oblige 
pas  et  l'homme  est  à  lui-même  sa  propre  -loi. 
C'est  alors  que  la  volonté  humaine  détournée 
de  sa  fin  n'est  plus  conduite  que  par  J'égoïsme 
et  l'intérêt  personnel...  Pardon,  Cœur  miséri- 
cordieux de  Jésus,  pardon  !... 

La  cause  principale  pour  laquelle  la  volonté 
humaine  est  demeurée  si  pervertie,  c'est  sur- 
tout parce  que  l'homme  refuse  d'unir  sa  vo- 
lonté à  celle  de  Jésus  par  le  moyen  de  la  com- 
munion. L'Eucharistie"  est  le  moyen  par  ex- 
cellence donné  libéralement  par  Dieu  à  l'hom- 
me pour  lui  permettre  de  refaire  et  restaurer 
sa  volonté,  ("est  dans  la  manducation  du  pain 
eucharistique  que  le  volonté  humaine  trouve 
le  remède  souverain  et  le  fortifiant  le  plus 
énergique,  dont  elle  a  besoin  pour  éviter  le 
mal  et  accomplir  le  bien.  EL  voilà  pourquoi, 
faute  d'unir  dans  la  communion  leur  volonté  si 
faible  à  la  volonté  si  énergique  de  Jésus  la  plu- 
part des  hommes  ont  perdu  tout  sens  moral, 
sont  devenus  des  déserteurs  du  devoir,  des 
corrupteurs  de  morale,  des  païens,  et  par  un 
prodige  de  perversion  morale  o  appelleront 
bien  ce  qui  est  mal  et  mal  ce  qui  est  bien.  » 
La  grande  œuvre  de  restaura tion  divine  de  la 
volonté  humaine  est  compromise  parce  que 
les  hommes  ont  délaissé  l' Eucharistie...  Pardon, 
Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  pardon!... 

Faites  vous-même  un  bon  examen  et  voyez 
si  votre  volonté  est  en  tout  semblable  à  celle 
de  Jésus  ?...  Est-ce  que  j'étudie  Jésus  dans 
son  Évangile  ?...  Est-ce  que  j'aime  à  con- 
naître davantage  non  seulement  ses  lois, 
mais  ses  conseils  ?...  Est-ce  que  je  suis  fidèle 
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à  venir  chaque  matin  unir  ma  volonté  à  celle 
de  Jésus  dans  une  fervente  communion  ?... 
Est-ce  que  je  veux  vraiment  ce  que  veut 
Jésus  et  uniquement  ce  qu'il  veut  ?...  comme 
il  le  veut  ?...  quand  il  le  veut  ?'... 

Votre  volonté,  ô  Jésus  î  est  toute  inclinée 
vers  le  bien,  elle  est  forte,  constante;  la  mienne 
est  faible,  incertaine,  ne  se  fixant  ni  dans  le 
bien,  ni  dans  le  mal,  voulant  servir  deux 
maîtres...  :  ce  qui  explique  de  ma  part  tant  de 
démarches  irréfléchies,  tant  de  paroles  im- 
prudentes, tant  d'entreprises  hasardées,  tant  de 
changements,  de  défauts  de  suite  dans  les 
bonnes  résolutions...  Pardon,  Cœur  miséricor- 
dieux de  Jésus,  pardon  !... 

Votre  volonté  humaine,  ô  Jésus,  se  sou- 
mettait toujours  par  pur  amour  à  la  volonté 
divine.  La  mienne  ne  se  soumet  trop  souvent 
aux  ordres  de  Dieu  que  par  contrainte  et  par 
peur  des  châtiments...  Pardon,  Cœur  miséricor- 
dieux de  Jésus,  pardon  !... 

Votre  volonté  humaine,  ô  Jésus,  se  sou- 
mettait uniquement  pour  le  bon  plaisir  de 
votre  divin  Père.  Et  la  mienne  n'obéit  trop 
souvent  que  pour  en  obtenir  une  récompense... 
Pardon,  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  par- 
don... 

Hélas,  je  le  constate  avec  une  immense  dou- 
leur. Que  de  multiples  divergences  existent 
entre  ma  volonté  et  la  vôtre  !...  Et  cela  par  ma 
faute  !  Que  de  fois  j'ai  négligé  de  manger  le 
pain  divin  qui  devait  fortifier  ma  volonté  !... 
Pardon,  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  par- 
don... 

Comprenant  mieux  le  bienfait  inestimable 
de  cette  mystérieuse  union  de  nos  deux  volon- 
tés, je  viendrai  chaque  matin  vous  demander 
dans  la  communion  toutes  les  grâces  de  res- 
tauration nécessaires  pour  que  ma  volonté  de- 
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vienne  de  plus  en  plus  conforme  à  votre  sainte 
et  adorable  volonté  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  le  par- 
don de  toutes  mes  négligences  à  unir  ma  volonté 
à  celle  de  Jésus  dans  la  sainte  communion... 

IV.  —  PRIÈRE 

Gj^hiEu  veut  faire  participer  la  volonté  de 
H|gj)  l'homme  aux  perfections  de  la  volonté 
(**^~  de  Jésus-Christ  :  il  veut  que,  de  cette  ma- 
nière, elle  soit  enrichie  des  adorables  qualités 
de  sa  très  sainte  volonté. 

Le  grand  moyen  qu'il  met  pour  cela  à  la 
disposition  de  l'homme,  c'est  la  communion 
Dans  la  communion,  en  effet,  c'est  Jésus  qui 
apporte  Lui-même  à  l'homme  sa  propre  vo- 
lonté, qui  la  lui  livre  en  toute  propriété  avec 
le  droit  d'y  puiser  dans  toute  la  mesure  où 
il  voudra. 

C'est  dans  ce  moment  précieux  que  Jésus 
déverse  les  flots  de  son  amour  dans  la  commu- 
nion, qu'il  attache,  qu'il  lie  chaque  fois  plus 
intimement  la  volonté  du  communiant  à  la 
sienne  et  partant  à  celle  de  Dieu,  dont  elle 
est  la  parfaite  image.  C'est  dans  ce  moment  pré- 
cieux de  la  communion  qu'il  assimile  chaque 
fois  davantage  la  volonté  du  communiant 
la  sienne,  en  lui  faisant  désirer  plus  ardem- 
ment le  bien  à  l'instar  de  la  sienne. 

Il  est  donc  souverainement  utile  d'aller  cha- 
que jour  à  la  table  sainte  soumettre  sa  volonté 
à  Notre-Seigneur  afin  qu'il  la  restaure,  la  fa- 
çonne, la  sculpte  sur  le  modèle  de  la  sienne. 
Telle  est,  en  effet,  la  première  condition  de 
succès  dans  cette  mystérieuse  transformation 
de  notre  volonté  en  celle  de  Jésus.  Toutefois 
pour  que  cette  opération  divine  ait  toute  §on 
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efficacité,  il  est  nécessaire  que  l'homme  apporte 
de  son  côté  son  concours  personnel. 

Ce  concours  consiste  spécialement  dans 
{'offrande  de  la  volonté  à  la  volonté  de  Jésus. 
Volonté  pour  volonté  :  telle  est  la  condition  es- 
sentielle pour  que  la  communion  produise  en 
la  volonté  cette  magnifique  et  divine  trans- 
formation. 

Prenez  donc  la  résolution  de  répondre  au 
plus  cher  désir  du  Cœur  de  Jésus  en  venant 
chaque  matin  le  recevoir  dans  la  communion. 
Prêtez- vous  ainsi  fidèlement  à  l'action  du  cé- 
leste artisan  qui  veut  pénétrer  en  personne  en 
vous  pour  travailler  de  plus  près  à  cette  œu- 
vre capitale  de  la  refonte  de  votre  volonté 
en  la  sienne.  Donnez-lui  sans  compter  tout  le 
concours  de  la  plus  grande  bonne  volonté... 

O  Jésus,  je  vous  demande  instamment  de 
daigner  venir  chaque  matin  en  moi  pour  ren- 
dre ma  volonté  conforme  en  tout  à  la  vôtre... 

Venez  en  moi,  chaque  matin,  ô  Jésus.,  con- 
former ma  volonté  à  la  vôtre  en  donnant  à 
cette  volonté  si  malade  par  le  péché  tous  les 
soins  dont  elle  a  besoin  pour  ne  pas  succom- 
ber à  ses  blessures  mortelles... 

Venez  en  moi,  chaque  matin,  ô  Jésus,  con- 
former ma  volonté  à  la  vôtre  en  lui  apportant 
tous  les  secours  dont  elle  a  besoin  pour  accom- 
plir toujours  la  volonté  de  Dieu  sur  moi... 

Venez  en  moi,  chaque  matin,  ô  cher  Sau- 
veur, pour  m'éclairer  sur  les  voies  dans  les- 
quelles il  faut  m' engager..,  et  aussi  pour  m'ap- 
porter  toutes  les  forces  nécessaires  à  les  sui- 
vre... 

Venez  en  moi,  chaque  matin,  ô  aimable 
Sauveur,  pour  conformer  ma  volonté  à  la  vô- 
tre et  lui  faire  partager  sa  force  pour  opérer 
le  bien  coûte  que  coûte,  au  prix  de  tous  lès 
sacrifices,  de  tous  les  renoncements.  C'est  suf 
vous,  ô  Jésus,  et  sur  vous  seul  que  je  compte 
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pour  pratiquer  les  durs  et  crucifiants  pré- 
ceptes, pour  comprimer  mes  passions,  en  ar- 
rêter les  saillies  impétueuses  et  enchaîner  ma 
volonté  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  bénir  ces 
bonnes  résolutions  et  m' obtenir  la  grâce  que 
ma  volonté  soit  désormais  inséparablement 
unie  à  celle  de  Jésus,  qui  est  aussi  la  vôtre.... 

Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration....  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Arc  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  que  ma  volonté  s'unisse  chaque  fois 
plus  intimement  à  la  vôtre  dans  la  Communion, 
6  Jésus,  je  vous  consacre  par  V entremise  de  Marie, 
ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire, 
faire  et  souffrir  dans  V espace  de  cette  heure. 

Ainsi  soil-il. 


&*+  $$ 
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11e   MEDITATION 


L'Union 


e)   au  Corps  de  Jésus 


Quis  me  liberabit  de  cor- 
pore  mortis  hujus?  Gratia 
Dei  per  Jesum  Chrisium 
Dominum  nostrum. 


Qui  me  délivrera  de  ce 
corps  de  mort  ?  La  grâce 
de  Dieu  par  Jésus-Christ, 
Notre-Seigneur. 

Rom.  vu.  24-25. 


EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

rOTRE-SEïGNEuR  Jésus-Christ  a  institué  la 
sainte  communion  pour  maintenir  notre 
union  avec  Lui  dans  la  vie  divine  et  nous 
préserver  de  tout  ce  qui  pourrait  labriser. 

Et  qu'est-ce  qui  peut  briser  cette  union  avec 
Jésus  ?  Le  péché  mortel  et  uniquement  le  pé- 
ché mortel. 

Le  péché  est,  en  effet,  une  sorte  de  mort  spi- 
rituelle, écrit  saint  Thomas,  puisqu'il  fait  per- 
dre à  Vâme  la  vie  divine  qu'elle  possédait.  On 
écartera  cette  mort  par  les  mêmes  moyens  gé- 
néraux que  la  mort  corporelle.  Contre  celle-ci 
on  emploie  deux  sortes  de  préservatifs  :  les  uns 
fortifient  directement  la  nature,  neutralisant 
ainsi  les  germes  intérieurs  de  corruption  qui 
se  disputent  la  proie  du  corps;  les  autres  pro- 
tègent contre  les  attaques  des  ennemis  exté- 
rieurs qui  voudraient  nous  ôter  la  vie.  La  pre- 
mière catégorie  comprend  la  nourriture  qui 
entretient  la  santé  et  les  remèdes  qui  la  réta- 
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Missent  ;  le  seconde  comprend  les  artnes  défen- 
sives. 

Or,  r Eucharistie  est  tout  cela  à  la  fois  contre 
la  mort  redoutable  qui  s'appelle  le  péché.  Elle 
est  un  fortifiant  et  un  remède  quand  il  s'agit 
de  la  concupiscence  et  des  suites  du  péché  en 
général  ;  c'est  une  arme  défensive  quand  il 
s'agit  du  démon  (r). 

Des  deux  causes  générales  qui  entraînent 
F  homme  à  la  mort  spirituelle,  la  première, 
sans  contredit  la  plus  dangereuse,  est  la  con- 
cupiscence. 

Prise  dans  un  sens  général,  la  concupis- 
cence n'est  pas  autre  chose  que  cette  tendance 
au  mal  dont  toutes  nos  facultés  subissent  le 
joug  à  des  degrés  divers. 

Prise  dans  le  sens  ordinaire  du  mot,  on  en- 
tend par  concupiscence  l'inclination  qui  nous 
attire  puissamment  vers  les  plaisirs  sensibles. 
Et  comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  plaisirs  sen- 
sibles, l'acception  la  plus  fréquente  de  ce  mot 
s'applique  à  la  concupiscence  de  la  chair,  source 
des  jouissances  les  plus  passionnées. 

La  concupiscence  est  la  conséquence  du  pé- 
ché. Le  péché,' en  entrant  dans  le  monde,  a  fait  ce 
«  corps  de  mort  »  dont  l'apôtre  saint  Paul  nous 
dépeint  les  misères  et  les  luttes  poignantes  et 
au  sujet  desquelles  il  pousse  une  plainte  si 
désespérée  :  «  Oui  m'en  délivrera!  »  Toutefois, 
il  ne  faut  pas  V oublier,  la  concupiscence  n'est 
pas  le  péché,  mais  une  tendance  au  mal.  Si 
Dieu  laisse  à  l'homme,  même  après  la  Rédemp- 
tion, la  concupiscence  comme  une  lutte  indis- 
pensable à  son  éternel  triomphe,  il  lui  donne 
en  même  temps  et  surabondamment  tous  les 
secours,  qui  lui  permettront  de  la  vaincre  et  de 
la  fouler  aux  pieds.  Et  entre  tous  ces  secours, 


(1J  Voir  tout  l'article  de  S.  Thomas  :  Sur  Thcol  p.  m. 
q.  9  art.  6. 


154  ONZIÈME   MÉDITATION 


la  communion  tient  le  premier  rang.  Elle  est 
regardée  par  tous  les  théologiens  comme  le  spé- 
cifique tout  indiqué  contre  toutes  les  sollici- 
tations du  mal  impur.  Sans  doute  la  communion 
nous  laissera  cette  lutte  intestine,  mais  elle  en 
changera  complètement  les  conditions  et  les 
risques.  Sans  la  communion  la  lutte  est  impos- 
sible et  son  issue  est  toujours  fatale;  avec  la 
communion  qui  nous  apporte  les  forces  même  du 
Rédempteur  nous  pouvons  facilement  soute- 
nir et  écraser    les  chocs  de  ce  terrible  ennemi. 

Dans  cette  méditation   : 

1°  Nous  rendrons  nos  respectueux  hommages 
au  Corps  si  pur  de  Jésus. 

2°  Nous  remercierons  le  Sauveur  d'avoir 
établi  la  communion  pour  faire  participer  no- 
tre corps  aux  qualités  du  sien. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir  si 
peu  ex  si  mal  profité  de  cet  inestimable  bienfait. 

4°  Dans  V intention  de  purifier  davantage 
notre  chair  nous  irons  le  plus  souvent  qu'il 
nous  sera  possible  nous  nourrir  de  la  chair  im- 
maculée de  Jésus. 

l$$tbitetw\x. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Saluez  son  corps  très  saint  avec  respect  et  amour  : 

Ave   verum   corpus   naium   de   Maria    Virgine  ! 

Adorez  Jésus  en  même  temps  que  le  Père  céleste 
et  son  divin  Esprit...  Dites-Lui  votre  joie  de  passer 
ces  instants  en  son  aimable  société... 

Unissez-vous  intimement  à  Marie,  votre  bonne 
Mère  et  demandez-Lui  de  vous  révéler  les  puis- 
santes vertus  de  purification  et  de  sanctification 
qui  découlent  de  la  chair  si  pure  de  son  divin  Fils 
Jésus  !... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration... 
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I.  ADOEATÏON 

au  jour  de  la  création,  l'homme  offrait  au 
ciel  le  spectacle  de  la  plus  magnifique 
harmonie.  En  paix  avec  Dieu,  il  l'était 
avec  lui-même  et  pour  prix  de  sa  dépendance 
à  son  Créateur  et  à  son-  Maître,  il  avait  reçu 
sur  lui-même  le  sceptre  d'une  admirable  do- 
mination. Son  âme  soumise  à  Dieu  dominait 
tout  le  reste  :  tout,  dans  l'homme  la  reconnais- 
sait pour  reine  et  se  pliait  à  ses  volontés.  Les 
sens  la  servaient  comme  des  serviteurs  dé- 
voués, les  passions  n'élevaient  que  sur  son 
ordre  leurs  émotions  toujours  réglées,  la  chair 
ne  connaissait  que  les  tressaillements  imma- 
culés. Tout  était  paisible  dans  ce  bel  empire 
parce-  que  Dieu,  qui  en  était  le  premier  suze- 
rain, y  maintenait  tout  dans  l'harmonie. 

Le  péché  d'origine  a  tout  bouleversé.  L'hom- 
me déchu  est  chargé  de  chaînes.  Son  âme,  en- 
fermée «  dans  un  corps  de  mort  »,  y  est  devenue 
comme  prisonnière,  de  reine  qu'elle  était.  Le 
mot,  aussi  étrange  que  vrai,  de  notre  situa- 
tion actuelle  est  celui  de  saint  Paul  :  «  Je  ne 
fais  pas  ce  que  je  veux.»  Notre  âme  est  devenue 
l'esclave.  Terrible  châtiment  de  notre  ré- 
volte orgueilleuse  ! 

Aussi,  maintenant,  si  nous  ne  voulons  pas 
descendre  au-dessous  de  la  brute,  une  lutte 
doit  s'engager  au  dedans  de  nous-même,  en- 
tre l'esprit  et  la  chair,  entre  la  région  supé- 
rieure de  notre  âme  et  celle  de  nos  sens,  entre 
la  loi  de  Dieu  et  celle  de  nos  membres.  «  Hom- 
me infortuné  que  je  suis,  s'écriait  saint  Paul, 
qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  (*)  ?  » 
Qui  empêchera  mon  corps  d'opprimer  mon  âme, 
de  charger  de  fer  ma  volonté,  de  ruiner  mes  dé- 
sirs de  bien  et  de  m'entraîner  vers  le  mal  ?... 


|1)    Rom.  vu,  24-25. 
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Par  la  on  peut  comprendre  de  suite  la  dis- 
tance incalculable  qui  sépare  «  notre  corps 
de  péché  »  du  corps  immaculé  de  Jésus. 

Et  cependant  l'homme  pour  être  agréé  de 
Dieu,  reconnu  comme  son  enfant,  doit  avoir 
non  seulement  dans  son  âme  mais  encore  dans 
son  corps,  quelque  ressemblance  avec  le  Corps 
de  Jésus.  Et  alors  comment  Dieu  pourra- 
t-il  jamais  confondre  dans  son  appréciation 
divine  le  corps  de  l'homme  déchu  avec  le 
Corps  de  son  Fils  ? 

Jésus-Christ  n'a  jamais  connu  les  dérègle- 
ments de  la  concupiscence.  Il  n'a  jamais  été 
dans  son  corps,  comme  nous  le  sommes,  hélas 
dans  les  nôtres,  tributaires  des  émotions  d'une 
concupiscence  venue  originairement  du  péché. 
Jamais  donc,  en  Jésus,  de  ces  mouvements 
indeîibérés,  de  ces  troubles,  de  ces  tempêtes 
qui  font  ressentir  de  si  douloureuses  et  si  hu- 
miliantes tyrannies.  Jésus  réalisait  dans  une 
perfection  incomparable  le  type  de  la  première 
création.  Son  âme  était  soumise  à  Dieu,  le 
corps  l'était  à  l'âme.  En  lui  tout  était  ordre 
paix,  harmonie. 

Dieu,  dans  sa  bonté  restaurera  le  corps  hu- 
main en  le  faisant  participer  aux  qualités 
admirables  du  corps  de  Jésus.  Il  opérera  en 
la  chair  de  l'homme  une  magnifique  trans- 
formation en  la  chair  du  Sauveur.  Car,  au 
moyen  des  sacrements,  Dieu  communiquera  à 
1  homme  des  forces  surnaturelles  qui  lui  per- 
mettront de  lutter  avec  avantage  contre  tout 
ce  qui  pourrait  entraîner  la  chair  dans  le  mal 
et  l'empêcher  de  ressembler  à  celle  de  Jésus. 

Bien  plus,  r  Homme-Dieu  veut  se  rendre 
Lui-même,  en  personne  au  milieu  du  corps 
humain,  en  plein  cœur  du  pays  révolté.  Par 
le  plus  auguste  des  sacrements,  Jésus-Christ 
descend  dans  l'âme  que  la  concupiscence  dé- 
vaste et  désole.  Lui,  le  dominateur  desumondes, 
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devant  lequel  tout  cède  au  ciel,  sur  la  terre  et 
dans  les  enfers,  vient  commander  à  la  tem- 
pête. Et  à  sa  voix,  la  tempête,  des  passions- 
s'apaise  et  brise  sa  fureur... 

11  y  a  dans  la  communion  une  vertu  qui 
sort  du  corps  de  Jésus  et  agit  sur  le  nôtre  f1). 
Puisque  la  chair  que  nous  recevons  est  la 
chair  virginale  de  Jésus,  faut-il  s'étonner 
qu'elle  inocule  ses  propriétés  et  ses  qualités 
dans  notre  chair  et  qu'elle  rende  notre  chair 
semblable  h  la  chair  de  Jésus  et  vierge  com- 
me la  sienne  ?  qu'elle  imprime  sur  notre  front 
une  pudeur  qui,  ignorant  les  rides  et  la  décré- 
pitude, brille  des  grâces  d'une  pureté  im- 
mortelle (*)  î 

La  communion  est  le  moyen  par  excellence 
de  diminuer  le  foyer  de  la  concupiscence  et 
partant  d'unifier  la  chair  de  l'homme  à  la 
chair  de  Jésus  parce  qu'elle  est  avant  tout  le 
sacrement  de  l'amour,  de  l'amour  qu'elle 
excite,  qu'elle  avive.  En  efîet,  si  toutes  les 
vertus  surnaturelles  sont  des  manifestations  et 
des  fruits  de  l'amour  divin,  la  pureté  en  est 
une  des  plus  hautes  expressions.  C'est  en  se 
plongeant  souvent  dans  le  foyer  de  l'amour 
qu'est  l'Eucharistie,  qu'on  acquiert  un  amour 
capable  de  mépriser  pour  Dieu  seul  tous  le& 
amours  sensibles.  C'est  ainsi  que  l'Eucharis- 
tie sans  éteindre  directement  le  foyer  de  la  con- 
cupiscence produit  cependant  d'une  manière 
admirable  et  infailliblement  cet  effet  en  ex- 
citant puissamment  dans  l'âme  l'éclosion  de 
l'amour  (3). 

Je  vous  adore,  ô  Verbe  fait  Chair  !..   J'adore 


(1)  Virtus  ex  ilfo  exibal  et  sanabal  omnes.  Lue    vi,  19. 

(2)  Corn,  a  Lap.  in  Zach.  en.  ix. 

(3)  Diminuil  fomitem  ex  quadam  conséquent ia  in: 
quantum  augel  caritalem...  Augmentum  carilatis  e>t 
diminutio    cupiditatis.   S.  Augustin. 
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la  sainteté  de  votre  chair.  Unie  naturellement 
à  votre  âme,  votre  chair  a  été  associée  de  la 
manière  la  plus  intime  à  vos  travaux,  à  vos 
souffrances.  Unie  personnellement  au  Verbe, 
elle  est  pour  nous  l'instrument  béni  de  notre 
sanctification   et   de  notre   rédemption... 

Je  vous  adore,  ô  Verbe  fait  chair!  ô  divin 
Kesfaurateur  de  l'homme...  Par  la  commu- 
nion vous  venez  rétablir  dans  ma  nature 
l'équilibre  qui  a  été  rompu  par  le  péché... 
Vous  venez  soumettre  mes  sens  à  ma  raison 
et  ma  raison  à  Dieu...  Bien  plus,  vous  venez 
communiquer  à  ma  chair  coupable  la  sainteté 
de  la  vôtre...  Soyez-en  mille  fois  béni  et  adoré.. 

D  .Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre» 
ment  et  ma  tendre  Mère,  permettez  à  votre 
pauvre  enfant  d'emprunter  les  accents  de 
vos  lèvres  et  de  votre  cœur  pour  saluer,  bénir, 
glorifier  le  Corps  de  Jésus,  rié  de  votre  sein 
virginal.., 

11.  -     ACTION  DE  UIIACES 

Et  a  pris  en  pitié  ie  corps  de  l'homme  de- 
venu si  misérable  depuis  le  péché  d'ori- 
gine. Il  a  résolu  de  le  relever,  de  le  res- 
taurer selon  ie  modèle  sorti  de  ses  mains  di- 
vines au  moment  de  la  création...  bien  mieux, 
selon  le  modèle  du  Corps  très  pur  et  très  par- 
fait qu  il  donnerait  à  son  divin  Fils... 

Et  pour  cela,  le  Fils  de  Dieu  a  pris  un  corps.., 
un  corps  capable  de  souffrir  et  de  mourir. 
Cette  chair  qui  avait  sacrifié  son  Dieuàson  plai- 
sir, qui  s'était  plongée  dans  les  fanges  de  tou- 
tes les  voluptés,  Jésus  la  livre  durant  toute  sa 
vie  à  toutes  les  souffrances,  et  au  moment  de 
sa  mort  à  toutes  les  tortures,  à  l'épouvantable 
supplice  de  la  croix. 

Il  restait  à  Dieu  d'appliquer  à  chacun  de 
ses  enfants  les  mérites  de  tant  d'humiliations, 
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de  tant  de  souffrances.  Dieu  dote  alors  notre 
faiblesse  d'armes  merveilleuses  :  les  princi- 
pales sont  les  sacrements  et  la  prière. 

Et  parmi  les  sacrements,  Dieu  en  établit 
un  qui  nous  apportera  la  chair  si  pure  de 
Jésus  dans  notre  chair  si  flétrie  et  l'unira  à  la 
nôtre  par  le  moyen  admirable  de  la  commu- 
nion. C'est  alors  que  la  chair  de  Jésus  assainit 
notre  chair,  diminue  le  foyer  de  ses  instincts 
pervers,  tempère  ses  feux  impurs  et  donne  à 
sa  soif  de  jouissances  le  délicieux  breuvage  des 
consolations  divines.  Bien  plus,  à  la  manière 
de  toute  manducation.  la  communion  opérera 
une  assimilation,  une  sorte  de  transformation 
merveilleuse  de  notre  chair  en  celle  de  Jésus, 
de  notre  corps  au  Corps  de  Jésus,  de  notre  sang 
au  Sang  de  Jésus  ! 

Et  c'est,  chaque  jour,  que  ce  divin  Sau- 
veur nous  appelle  à  venir  unir  sa  chair  à  la 
nôtre  dans  la  communion  ! 

Quelle  grâce  insigne  !  «  Si  la  Sainte  Vierge  vous 
rendait  tous  les  jours  une  visite  ei  s'entrete- 
nait familièrement  avec  vous  pendant  une  de- 
mi-heure, quelle  faveur  î  Ce  ne  serait  pourtant 
qu'une  union  d'entretien  et  de  familiarité  avec 
une  créature.  Mais  dans  la  communion,  c'est 
avec  un  Homme-Dieu  que  nous  sommes  unis... 
Par  cette  union  nous  sommes  unis  immédia- 
tement à  la  Chair,  au  Corps  et  au  Sang  de 
Jésus-Christ,  et  par  le  moyen  de  son  Corps 
et  de  son  Sang  à  son  Ame"  et  à  sa  Divinité. 
D'où  il  résulte  pour  nous  un  changement 
accidentel  qui  nous  rend  semblables  à  Noire- 
Seigneur,  notre  corps  participant  aux  diverses 
qualités  du  sien...,  selon  qu'il  lui  plaît  de 
se  communiquer  à  nous  et  selon  les  disposi- 
tions que  nous  apportons  à  le  recevoir.  C'est 
ce  qui  fut  représenté  à  un  homme  vertueux 
qui  voyait  dans  ses  une  de  ses  communions 
le    corps  de  Notre-Seigneur  qui    s'unissait  au 
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sien,  ses  yeux,  ses  bras  et  chacun  de  ses  mem- 
bres sacrés  se  mêlant  et  se  confondant  avec 
les  siens  »  f1). 

0  Verbe  divin,  pur  Esprit,  vous  vous  êtes 
fait  chair  pour  restaurer  ma  chair  et  la  dé- 
gager de  toute  servitude,  Soyez-en  à  jamais 
remercié,  ô  divin  Cœur  de  Jésus  !... 

Durant  toute  votre  vie,  ô  Jésus  !  durant 
votre  passion  surtout,  vous  avez  voulu  faire 
de  votre  chair  la  victime  expiatoire  de  tous 
les  désordres  de  la  chair...,  de  la  mienne...  O 
Cœur  généreux  de  Jésus,  sovez-en  à  jamais  re- 
mercié... 

Vous  voulez  me  donner  votre  propre  chair 
en  nourriture,  ô  Jésus,  pour  guérir  ma  chair 
malade...  La  main  remplie  de  ligaments  et 
de  baumes,  vous  venez  vous-même  cicatri- 
ser les  blessures  d'où  la  corruption  est  sans 
cesse  sur  le  point  de  s'échapper.  Oh  !  que  de 
fois,  lorsque  j'étais  dévoré  par  les  ardeurs  de 
la  concupiscence,  la  blanche  Hostie  est  venue 
comme  une  eau  fraîche  et  limpide  apaiser  ma 
fièvre...  O  divine  Hostie,  vous  êtes  ma  force  ! 
Si  j'ai  souvent  échappé  au  danger,  je  le  dois  à 
la  communion.  A  vous  seul,  ô  Jésus,  les  lau- 
riers de  la  victoire... ,0  Cœur  si  bon  de  monSau- 
veur,  soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié  !... 

Au  nom  de  tous  ceux  que  vous  avez  effi- 
cacement secouru  dans  la  communion  pour 
combattre  et  conjurer  les  crises  de  la  chair, 
pour  déjouer  les  pièges  de  l'enfer,  ô  Cœur  si 
bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  !... 

Par  la  vertu  de  votre  chair  virginale  que 
vous  donnez  à  manger  à  l'homme  dans  la  com- 
munion, Vous  produisez  dans  le  champ  fé- 
cond de  l'Eglise  une  magnifique  floraison  de 
la  virginité...  Au  nom  de  toutes  les  âmes  vier- 

{!]  P.  Laltemand.  Doctrine  sp:ritt  vj,  princ.  sec.  n  ch.n. 
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ges  des  cloîtres  et  du  monde,  soyez  à  jamais 
béni  et  remercié,  ô  Cœur  immaculé  de  Jqsus  !... 
0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  si  pure  et  tendre  Mère,  daignez 
chanter  de  notre  part  à  la  gloire  de  la  divine 
Hostie  un  nouveau  «  Magnificat  »  pour  tou- 
tes les  éclatantes  victoires  qu'elle  a  fait  rem- 
porter par  vos  enfants  sur  la  convoitise  de 
la  chair... 

III.   —  PKOPITIATION 

JfXa  concupiscence,  c'est-à-dire  cette  tendan- 
Wpj  ce  désordonnée  aux  jouissances  eharnel- 
t^  les,  provient  du  péché  originel. 

L'homme  était  sorti  immaculé,  puissant,  no- 
ble, extrêmement  beau  des  mains  du  Créateur. 
C'est  le  péché  qui  l'a  mutilé  et  souillé.  C'est 
le  péché  seul  qui  a  lacéré  la  divine  image  en 
son  âme.  C'est  le  péché  seul  qui  lui  a  enlevé 
toutes  ses  forces,  toute  sa  beauté. 

Le  Fils  de  Dieu  par  les  mérites  de  ses  souf- 
frances et  de  sa  mort  a  réparé  les  dommages  du 
péché.  Dieu  pardonne  à  l'homme  et  efface 
la  souillure  de  sa  faute;  de  plus,  il  l'élève  à  la 
dignité  d'enfant  de  Dieu,  en  fait  un  frère  de 
Jésus-Christ,  un  autre  Christ  bien-aimé  ! 
Par  sa  grâce,  Dieu  fait  de  nos  corps  les  tem- 
ples du  Saint-Esprit,  de  nos  membres  les 
membres  de  Jésus,  de  notre  chair  la  chair  de 
Jésus.  Notre  chair  devient  tellement  unie  à 
celle  de  Jésus-Christ  que,  pour  parler  le  lan- 
gage inspiré,  souiller  notre  chair,  ce  serait 
souiller  la  chair  virginale  de  l'Homme-Dieu: 
ce   serait   livrer  le    Christ,    à   la    prostitution. 

«  Quoi  !  s'écrie  saint  Paul,  je  prendrais  les 
membres  du  Christ  pour  en  faire  les  membres 
d'un  impudique  ?  A  Dieu  ne  plaise,  car  igno- 
rez-vous que  s'unir  à  une  impudique,  c'est  ne 
plus  faire  avec  elle  qu'un  seul  corps^?  Ils  se- 
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ront  (çst  il  dit)  deux  dans  une  seule  cîiair  (l\  » 
Malheureux  !  c'est  donc  le  corps  virginal  du 
Christ  que  lu  fais  servir  à  tes  infamies  ?  Ce 
sont  des  membres  tout  pénétrés  de  sa  sainteté, 
teints  de  son  sang,  nourris  de  sa  substance 
que  tu  attaches  à  la  pourriture  ?  Qu'est-ce  là 
«  sinon  fouler  aux  pieds  le  Eils  de  Dieu,  traiter 
comme  une  immondice  le  sang  de  l'alliance  dans 
lequel  tu  as  été  sanctifié  (•)*   » 

Est-il  possible  de  commettre  pareil  cri- 
me ?  Hélas  î  si  Dieu,  dans  son  infinie  misé- 
ricorde, a  bien  voulu  effacer  la  souillure  du  pé- 
ché d'origine,  s'il  a  bien  voulu  lever  la  puni- 
tion, et  même  nous  rendre  la  sainteté  primi- 
tive, les  richesses  de  uotre  héritage,  il  a  voulu 
toutefois  pour  notre  épreuve  et. nos  mérites  nous 
laisser  cette  blessure  de  la  concupiscence. 
Mais  en  même  temps  Dieu  mettait  à  notre  dis- 
position, pour  la  panser  et  la  guérir,  une  mul- 
titude de  moyens  elïicaces,  énergiques,  in- 
faillibles, parmi  lesquels  il  faut  indiquer  en 
premier  lieu  la  sainte  communion.  Disons 
même  de  suite  que  la  communion  seule  est 
capable  de  retenir  indéfiniment  l'homme  sur 
l'abîme  où  le  penche  sans  cesse  la  concupiscen- 
ce. En  effet,  seule,  elle  contient  Jésus-Christ 
lui-même;  seule,  elle  a,  d'après  son  institution, 
divine,  la  propriété,  d'exciter  sacramentelle- 
ment  l'amour  qui  est  le  remède  le  plus  efficace 
contre  les  défaillances  de  la  convoitise.  Oui,  lors- 
que le  monde  et  ses  satiétés  malsaines  ont 
allumé  dans  l'âme  l'amour  du  plaisir,  les  ar- 
deurs de  la  volupté,  seul  Jésus  peut,  par  la 
communion,  dans  ce  contact  de  sa  chair  im- 
maculée, éteindre  en  la  chair  l'incendie  vio- 
lent du  vice  et  les  ardeurs  qui  dévorent!... 


(lî  I  Cor.  vi.  15-16. 
(2]  Heb.    x,   29. 
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C'est  la  mort  clans  l'âme,  ô  mon  Maître 
bien-aimé,  que  je  me  rappelle  mes  déplora- 
bles défaillances...  Oui,  je  le  reconnais  trop 
tardivement,  hélas,  si  j'ai  quelquefois  été  vain- 
cu dans  le  combat,  c'est  que  je  n'ai  mangé  ni 
assez  souvent  ni  assez  bien  le  pain  divin  qui 
m'eût  soutenu  efficacement...  Je  veux  main- 
tenon  aie  courageusement  les  armes 
et,  muni  chaque  jour  du  pain  des  torts,  je  veux 
remporter  la  victoire.  .  Pardon,  Cœur  misé- 
ricordieux  de  Jésus,  pardon  !...  • 

Ils  sont  nombreux,  ô  divin  Sauveur, 
les  hommes  qui  refusant  tous  les  secours  di- 
vins, se  laissent  aller  à  tous  les  dévergon- 
dages des  sens,  lis  sont  innombrables  les  mal- 
heureux qui  resien!  sur  le  champ  de  bataille. 
Tous  les  efforts  que  vous  avez  faits  pour  les 
rendre  victorieux  sont  restés  stériles.  Toutes 
les  avances  de  votre  amour,  toutes  vos  solli- 
citations à  descendre  dans  ces  pauvres  blessés 
pour  les  secourir  sont  demeurés  inutiles  con- 
tre l'invincible  mauvais  vouloir  de  l'homme... 
Pardon,  ô  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  par- 
don !... 

Qu'Us  sont  coupables  sur  tout  cex  qui  ont 
charge  d'âmes  qui  oublient  en  pratique  que 
la  communion  très  fréquente  est  pour  les 
jeunes  gens  et  les  jeunes  filles,  le  moyen  uni- 
que d'empêcher  leur  vertu  de  sombrer  dans  un 
irréparable  naufrage...,  de  les  délivrer  de  la 
tyranie,  de  l'habitude  du  péché  et  de  les  gué- 
rir complètement...  Pardon,  ô  Cœur  de  Jésus, 
pardon  pour  toutes  ces  négligences  coupables... 
des  pères,  des  mères,  et  de  tous  les  éducateurs 
de  l'enfance  ou  de  la  jeunesse.  Pour  moi,  plus 
convaincu  que  jamais  de  l'efficacité  toute  puis- 
sante de  ce  divin  préservatif  dé  la  communion 
fréquente,  je  m'efforcerai  par  tous  les  moyens 
en  mon  pouvoir  de  la  faire  connaître  et  prati- 
quer... 
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0  Marie  Immaculée,  Notre-Dame  du  Très 
Saint  Sacrement  et  ma  très  tendre  Mère, 
au  nom  de  votre  Immaculée  Conception,  dai- 
gnez m'obtenir  une  grande  contrition  de  nos 
fautes  passées  contre  la  belle  vertu  et  m'ac- 
corder  votre  très  spéciale  protection  pour  ne 
plus  en  commettre... 

IV.     —     PRIÈRE 

<^?a  nature  humaine  est  une  nature  déchue. 
jjijjy  «  La  chair  combat  contre  l'esprit,  Pes- 
"Sfe*  prit  contre  la  chair.  »  Blessée  par  le  pé- 
ché d'origine  et  par  les  péchés  actuels,  la  vo- 
lonté est  incapable,  par  ses  propres,  forces  de 
pratiquer  la  pureté.  La  concupiscence,  voilà 
la  maladie  grave  qui,  —  exception  faite  pour 
Notre-Seigneur  et  sa  sainte  Mère,  —  atteint 
l'humanité  entière. 

Tous  les  saints  ont  été  assaillis  par  de  telles 
tentations.  Saint  Paul  a  ressenti  les  attaques 
de  la  chair.  Il  lutte  il  prie.  Une  voix  divine  as- 
sure le  succès  du  combat  :  «  Il  m'a  été  donné 
l'aiguillon  de  la  chair,  ange  de  Satan,  pour  me 
souffleter  !  J'ai  trois  fois  prié  le  Seigneur  de 
l'éloigner  de  moi  et  le  Seigneur  m'a  répondu  : 
Ma  grâce  te  suffi L.  »  Les  tentations  de  la  chair 
ont  l'immense  avantage  de  maintenir  l'âme 
dans  la  vigilance  et  l'humilité.  De  plus,  l'hom- 
me, fils  de  Dieu  et  héritier  du  ciel,  devant 
partager  avec  Dieu  les  gloires  et  les  joies  de 
l'éternité,  ne  peut  se  présenter  à  ses  destinées 
glorieuses  que  paré  de  vertus  et  ennobli  par  les 
lauriers  de  la  lutte  et  du  triomphe.  Voilà  pour- 
quoi il  est  nécessaire  que  l'enfant  de  Dieu  soit 
éprouvé  par  la  tentation. 

Donc  l'essentiel  n'est  pas  de  n'avoir  pas  de 
tentations  mais  de  remporter  la  victoire.  Et 
on  remportera  la  victoire  par  la  grâce,  par  la 
force  même  de  Jésus-Christ. 
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Cette  force,  cette  grâce,  le  chrétien  la  trou- 
vera dans  la  prière,  dans  la  fréquentation  des 
sacrements  et  tout  spécialement  dans  la  com- 
munion fréquente.  Il  n'est  pas  de  meilleure 
arme  pour  vaincre  dans  les  luttes  contre  l'es- 
prit impur  que  la  communion  fréquente  et 
fervente.  «  Qui  donc,  demande  saint  Bernard, 
sera  capable  de  briser  les  assauts  fougueux  de 
ce  monstre  ?  Oui  donc  pourra  guérir  cet  ul- 
cère et  cette  gangrène  de  notre  pauvre  nature  ? 
Ayez  confiance,  vous  avez  le  secours  de  la 
grâce  ;  et  pour  vous  donner  une  assurance 
certaine,  Dieu  met  à  votre  disposition  le  sa- 
crement du  Corps  et  du  Sang  du  Seigneur.  Et 
ce  sacrement  opère  en  nous  deux  effets  ad- 
mirables :  dans  les  moindres  attaques,  il  di- 
minue le  sentiment,  et,  il  enlève  tout  consente- 
ment dans  les  plus  graves  (1).  «  La  rosée  ne 
rafraîchit-elle  pas  la  chaleur  torride  du  jour  (*).» 
L'Eucharistie  qui  est  un  remède  contre  la 
mort  est  encore  un  remède  efficace  contre  nos 
maladies.  Quand  il  est  en  nous  le  Christ  calme 
dans  nos  membres  la  loi  de  la  chair,  il  y  mor- 
tifie les  passions  troublantes,  vivifie  notre 
amour  pour  Dieu  et  guérit  tous  nos  maux  (3). 

Sans  doute  si  Jésus-Christ  ne  donne  pas  tou- 
jours le  coup  de  mort  à  cet  ennemi  terrible  et 
ne  l'enchaîne  pas  d'une  façon  définitive,  — 
il  diminue,  —  et  cela  infailliblement,  —  cha- 
que fois  qu'il  vient  en  nous  par  la  force  de  son 
amour,  la  violence  des  tentations,  calme  la 
fougue  de  notre  tempérament  et  atténue  le  feu 
des  passions.  Jésus  vient  proportionner  la  lutte 
aux  forces  du  communiant,  diminuer  les  ris- 
ques de  cette  lutte  et  disposer  à  de  nouveaux 
combats    plus    difficiles   et    plus   méritoires. 


(1)  S.  Bernard.  Serm.  de  Cœ*a  Domini  »•  3. 

(2    Eccli.  xviii.  16. 

(3)  S.  Cyr.  Alex.,  Lib.  rv  in  Joan.  vi,  67. 
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La  communion,  voilà   le  remède  par  excel- 
lence à  la  concupiscence. 

O  mon  BfeU,  vous  êtes  ma  force  (l)  !  Don- 
nez-moi de  mettre  tonte  ma  confiance  dans  la 
vertu  souveraine  de  la  communion  pour  rem- 
porter la  victoire...  Oui.  je  suis  une  pauvre 
créature,  faible  et  inconstante  par  nature 
rendue  plus  faible  par  mes  péchés,  trahie  au 
dedans  par  la  concupiscence,  entra&ïée  par 
les  impétueux  courants  des  passions  et  des 
vices...  Mais  quand  je  serai  muni  de  votre 
force,  ô  mon  Sauveur,  je  tiendrai  tête  à  mon 
terrible  adversaire,  je  le  repousserai,  je  l'anéan- 
tirai... O  Cœur  Sacré  de  Jésus,  j'ai  confiance 
en  Vous  L. 

Et  puisqu'il  faut  lutter  chaque  jour,  j'irai 
chaque  jour  retremper  mon  courage  dans  une 
fervente  communion  et  refaire  ma  provision 
d'énergies  pour  la  victoire...  O  Cœur  Sacré  de 
Jésus,  j'ai  confiance  en  von 

Toutefois  je  ne  veux  pas  oublier  que  si  vous 
m'apporlez  des  forces  dans  la  communion, 
vous  exigez  de  moi  une  réelle  coopération..., 
une  grande  vigilance  sur  mes  sens  et  la  mor- 
tification corporelle.  Aussi  je  prends  la  réso- 
lution, à  l'exemple  de  saint  Paul,  de  châtier 
mon  corps  et  de  le  réduire  en  servitude  (2). 
Et  alors  qu'aurais-je  à  craindre,  quand  je 
sais  que  c'est  Vous-même  qui  engagerez  avec 
moi  contre  mon  grand  ennemi  la  lutte  qui  doit 
l'abattre...  Oui,  Cœur  sacré  de  Jésus,  je  mets 
en  Vous  toute  ma  confiance!... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  c'est  en  toute  con- 
fiance que  je  dépose  à  vos  pieds  ces  bonnes 
résolutions...  Daignez  les  bénir  et  donnez-moi 
d'y  être  fidèle  jusqu'à  la  mort... 

(1)  Domine  forliludo  mea!  Ps.  xxvii.  S. 
2)  I  Corint  ix,  26. 
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Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reeues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Paier  at  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  renielf  ez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  charpie  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  que  mon  corps  se  purifie  chaque  fois 
davantage  au  contact  du  Vôtre  dans  la  Communion, 
je  vous  consacre,  par  V entremise  de  Marie,  ma  bonne 
Mère,  îoul  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souf- 
frir dans  l'espace  de  relie  heure.  Ainsi  soil-il. 


iM^M^M^M^M^M^M^M^m^ 
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L'Union  : 


j)   aux  Actions  de  Jésus 


Sicul  misii  me  vivens 
Pater  et  Ego  vivo  prop- 
ter  Palrem  et  qui  mandu- 
cal  Me  et  ipse  vivei  prop- 
tcr  Me. 


Comme  le  Père  qui  m'a 
envoyé  est  vivant  et  que 
Moi  je  vis  par  le  Père,  de 
même  celui  qui  me  man- 
ge vivra  aussi  en  Moi  ! 


Jean,   vi,   5-8. 


EXEKCICE    PRÉPARATOIRE 

>ïeu,  poussé  par  son  immense  amour,  veut 
élever  chaque  homme  à  V honneur  de  la 
filiation  divine. 

En  conséquence,  il  U  fait  participer  à  sa  na- 
ture infiniment  parfaite.  Il  lui  donne  ainsi  le  pou- 
voir de  penser,  de  vouloir  et  d'aimer  et  de  la 
même  manière  que  Lui  !  Bien  plus,  Dieu  veut 
que  nous,  ses  enfants,  nous  puissions  agir  en 
quelque  sorte,  d'une  manière  semblable  à  Lui  ! 
Saint  Paul,  inspiré  par  V Esprit  Saint,  a  dit 
cette  parole  extraordinaire  :  «  Soyez  les  imita- 
teurs de  Dieu!  » 

Que  faire  pour  imiter  Dieu  ?  Où  trouver  le 
modèle  ?  Où  trouver  le  secours  ? 

Le  modèle,  à  la  fois  divin  et  humain  acces- 
sible à  tous  les  enfants  de  Dieu,  c'est  le  Fils 
de  Dieu  fait  homme,  devenu  semblable  à  nous. 
Nous  n'avons  qu'à  le  regarder,  accomplir  les 
même    actions,    pratiquer    les    mêmes    vertus. 
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Dieu  a  agi  en  homme  afin  que  nous  puissions  agir 
en  Dieu.  Jésus  Lui-même  nous  convie  à  sui- 
vre son  exemple  :  «  Je  vous  ai  donné  l'exem- 
ple afin  que  comme  j'ai  agi,  vous  agissiez  vous- 
mêmei1).  » 

Imiter  Jésus-Christ,  agir  comme  Jésus- 
Christ,  dépasse  infiniment  les  forces  de  notre 
nature.  Mais,  Dieu  y  a  pourvu  en  nous  accor- 
dant à  tout  instant  de  noire  vie  un  grand  nom- 
bre de  grâces  actuelles,  des  secours  très  effi- 
caces. Bien  plus,  pour  permettre  à  l'homme  de 
mener  ici- bas  une  vie  semblable  à  la  sienne, 
Jésus  se  propose  de  venir  Lui-même  lui  donner 
son  aide  et  sa  force.  Par  la  communion,  non 
seulement  il  élève  Vâme  jusqu'à  la  faire  parti- 
ciper à  l'être  même  de  Dieu,  mais  encore  il  aug- 
mente sans  cesse  en  elle  les  puissances  divines 
et  les  dispose  très  efficacement  à  accomplir  les 
actions  de  Dieu. 

Relisez  avec  attention  l'immortel  discours 
de  Jésus  sur  le  pain  de  vie  et  vous  verrez  quelle 
association  étroite,  profonde  le  Sauveur  éta- 
blit entre  la  manducation  de  sa  chair  sacrée 
et  la  vie  divine.  «  Qui  mandueat  me  vivet  prop- 
ter  me  !  »  Or,  par  là,  Jésus  n'entend  pas  seu- 
lement la  vie  divine  dans  son*  principe  mais 
dans  sa  pratique,  dans  son  exercice.  Toute  vie, 
en  effet,  prise  au  sens  complet  du  mot  demande 
l'exercice  normal  des  facultés  que  possède  l'être 
vivant  C'est  ainsi  qu'en  venant  dans  une  àme 
par  la  communion,  Jésus  l'excite  par  son  amour 
à  accomplir  un  grand  nombre  d'actes  de  vertus, 
fait  vivre  le  communiant  de  la  vie  divine,  d$ 
sa  propre  vie. 

Cest  ainsi  que,  par  cette  action  bienfaisante 
de  la  communion  Jésus  transforme  non  seulement 


(1)    Exemplum    dedi    vobis    ut   quemadmodum    tg%  f$ci 
vobis,  ita  et  vos  faciatis.  Joan.  xm.  15. 
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Vârne  du  communiant  en  son  âme,  V esprit  du  com- 
muniant en  son  esprit,  le  cœur  du  commu- 
niant en  son  cœur,  la  volonté  du  communiant 
en  sa  volonté,  les  membres  du  communiant  en 
ses  membres,  mais  encore  les  œuvres  du  commu- 
niant en  ses  propres  œuvres. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus,  l 'Homme-Dieu, 
comme  le  modèle  et  la  source  de  notre  vie  di- 
vine. 

2°  Nous  remercierons  le  Cœur  de  Jésus  de 
toutes  les  merveilleuses  transformations  qu'il 
a  opérées  dans  la  vie  des  hommes  par  le  moyen 
ineffable  de   la   communion. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir 
mené  jusqu'à  ce  jour  une  vie  si  différente  de 
la  sienne,  pour  avoir  négligé  de  communier  assez 
souvent   et   assez    bien. 

4°  Nous  prendrons  la  résolution  de  commu- 
nier avec  ferveur  tous  les  jours  pour  vivre  et 
vivre  surabondamment  de  la  vie  même  de  Jésus. 

JpMtetiim. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Là,  dans  sa  vie  eucharistique,  Il  demeure  le  modèle 
parfait  de  toutes  les  vertus...  Adorez-Le  en  même 
temps  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  que 
vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  passer 
cette  heure  avec  Lui... 

Unissez-vous  à  Marie  sa  divine  Mère  et  la  vôtre 
et^  priez-La  humblement  de  vous  découvrir  dans 
l'Évangile  et  dans  l'Hostie  quelques-unes  des  beau- 
tés morales  de  son  divin  Fils... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration...,  et  remettez-les  entre  les 
mains  de  la  Sainte  Vierge... 
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I.  —  ADORATION 

fouT  ce  qui  vit  a  une  manière  propre 
d'être  et  comme  conséquence  une  ma- 
nière propre  d'agir  (1).  L'homme  ne  sau- 
rait agir  d'une  manière,  propre,  naturelle 
comme  Dieu  ou  même  comme  un  ange. 

Dieu  a  une  manière  d'être  qui  lui  est  ex- 
clusivement propre  et  partant  une  manière 
exclusivement    propre    d'agir. 

Par  un  décret  de  sa  voionté  toute  bienveil- 
lante, Dieu  voulut  donner  à  l'homme  le  pou 
voir  d'agir,  au  moins  en  certaines  choses^ 
d'une  manière  semblable  à  la  sienne.  A  cette 
fin,  il  le  fit  tout  d'abord  participer  à  sa  nature 
par  le  don  merveilleux  qu'on  appelle  la  grâce 
sanctifiante.  Par  elle,  l'homme  est  déifié,  il  de- 
vient l'enfant  de  Dieu.  Et  comme  tel,  il  pourra 
accomplir  des  actions  divines,  il  devra  se  com- 
porter en  Dieu  ! 

Il  agira  en  Dieu,  c'est-à-dire  qu'il  agira  par 
amour.  En  effet,  Dieu  est  amour  (2).  Dieu  agis- 
sant toujours  conformément  à  sa  nature,  qui  est 
amour,  fait  tout  par  amour.  Toute  son  activité, 
intérieure  et  extérieure  procède  de  l'amour. 
Sa  vie  tout  entière  est  une  vie  d'amour 
L'homme  devenu  enfant  de  Dieu  devra  agir 
comme  Dieu  et  pour  le  même  motif. 

Pour  agir  ainsi  nous  n'avons  qu'à  regarder 
notre  divin  modèle  Jésus,  Ayant  reçu  dans 
dans  son  humanité  la  plus  large  participa- 
tion de  nature  divine  qu'en  peut  contenir 
un  être  créé,  Jésus-Christ  reçut  en  même  temps 
les  puissances  les  plus  perfectionnées  pour  agir 
d'une  manière  divine.  Dans  toutes  ses  ac- 
tions, il  reproduisit  d'une  manière  admirable, 


(1)  Operalio  sequilur  esse. 

(2)  Deus  caritas  esl  I  Jean,  iv,   In 
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les  œuvres  même  de  Dieu,  son  Père  (x).  Sa 
vie  fut  d'accord  avec  celle  de  Dieu  non  seule- 
ment pour  agir,  mais  pour  agir  par  le  même 
motif,  c'est-à-dire  par  amour.  Jésus  opère  donc 
divinement  ses  actions  humaines. 

Le  chrétien  doit  donc  mener  à  l'exemple  de 
son  divin  Maître  et  modèle,  une  vie  divine, 
une  vie  d'amour.  Mais  comment  l'homme 
qui,  depuis  le  péché  d'origine,  est  si  terre  à 
terre,  si  égoïste,  le  pourra- t-il  ?  Pour  lui  per- 
mettre de  vaincre  toutes  difficultés,  Dieu  a 
mis  à  la  disposition  du  chrétien  un  moyen  très 
efficace  :  la  sainte  communion.  «  Celui  qui  man- 
ge la  chair  de  Jésus-Christ,  a  dit  saint  Basile, 
reçoit  une  inclination  profonde  à  faire  sainte 
ment  et  parfaitement  toutes  ses  actions  (2). 
Il  reçoit  l'inclination  à  les  faire  comme  Jésus, 
c'est-à-dire  pour  le  très  parfait  motif  de  l'a- 
mour. Notre-Seigneur  réchauffe  le  cœur  du 
communiant,  l'enflamme  de  l'amour  de  Dieu. 
Et  ainsi,  par  ces  excitations  d'amour,  Jésus 
pousse  fortement  et  suavement  à  agir  et  par  ce 
motif  supérieur  de  l'amour  (3).  L'amour  de 
l'Hostie  passe  pour  ainsi  dire  dans  le  commu- 
niant, s'utilise,  se  transforme  en  mouvement 
de  vie,  de  telle  sorte  que,  de  toutes  ses  actions, 
même  les  plus  communes,  s'exhale  l'amour 
pour  Dieu  et  pour  le  prochain.  «  Mes  enfants, 
disait  le  B.  Curé  d'Ars,  quand  une  âme  a  re- 
çu dignement  le  sacrement  de  l'Eucharistie, 
elle  est  tellement  noyée  dans  l'amour,  péné- 
trée et  changée  qu'on  ne  la  reconnaît  plus  dans 
ses  paroles  et  ses  actions...  Elle  est  humble, 
douce,  mortiliée,  c'est  une  âme  capable  des 
plus  grands  sacrifices.  Enfin,  elle  n'est  plus 
reconnaissable.    » 


(1   Me  oportet  operari  opéra  cjus  qui  misit  me.  Joan 
ïx,  4. 

(2}    S.  Basil.  L.    4.     Emmon. 

(3)  Carifas  Chrisîi  urgei  nos!  II.  Cor.  v.  14. 
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A  genoux,  devant  votre  divine  Majesté, 
je  reconnais,  ô  Dieu  fait  Homme,  que  vous 
êtes  le  vivant  par  excellence  et  la  source  de 
toute  vie... 

Je  reconnais,  ô  mon  Dieu,  caché  dans  l'Hos- 
tie, que  vous  êtes  la  fin  suprême  de  l'homme, 
et  de  toutes  ses  actions.  En  conséquence  je  ne 
veux  désormais  agir  que  pour  votre  plus  grande 
gloire  !  Ad  majorem  Dei  gloriam  !  Telle  sera 
désormais  ma  devise... 

Je  reconnais,  ô  mon  Dieu,  que  par  un 
effet  incompréhensible  d'amour,  vous  m'avez 
admis,  par  une  admirable  transformation  de 
nature  à  cette  dignité  incomparable  d'enfant 
de  Dieu.  Je  veux  donc  désormais  m'efTorcer 
d'agir  toujours  dans  cet  esprit  de  filial  amour 
qui  seul  répond  pleinement  à  ma  sublime  vo- 
cation... 

Je  reconnais,  ô  Jésus,  votre  adorable  Cœur 
comme  le  foyer  et  la  source  de  toute  vie  d'a- 
mour. Je  reconnais  que  c'est  à  cette  fournaise 
d'amour,  et  là  seulement,  que  peut  s'alimenter 
nne  vie  toute  remplie  d'amour  de  Dieu.  Je  vien- 
drai chaque  jour,  dans  une  fervente  commu- 
nion, réchauffer  mon  cœur  si  froid  aux  ardeurs 
du  votre,  afin  que  toute  ma  vie  à  l'instar  de 
votre  vie  ne  soit  plus  qu'un  acte  d'amour  L. 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  Mère  bien-aimée,  avec  toute  votre 
tendresse  maternelle  et  sans  vous  rebuter  ja- 
mais, faites  l'éducation  de  votre  pauvre  en- 
fant et  apprenez-moi  à  vivre  désormais  com- 
me vous  de  la  vie  même  de  Jésus... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

ui    pourra   jamais    sonder   les     richesses 
d'amour  du  Cœur  de  Dieu. 
En  nous  appelant  à  devenir  ses  enfants, 
Dieu  a  daigné  nous  faire  participer  non  seule- 
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AwÏÏv  ï?  f  ere  detre  mais  k  sa  manière 
dagn.  I]  veut  que  nous  ■  accomplissions  des 
oeuvres  que  Lui  seul  est  capable  d'accomplir 
naturellement.     Quel    honneur  ?  ™«*P"r 

Comment  remercier  dignement  Dieu  de  m'an 
peler  moi,  pauvre  créature,  pauvre  pécheur  à 
faire  des  œuvres  divines  semblables  aux  siennes 

raE  Pnf  m  ^ider  dan?  cette  tâche  si  hono- 
rable,  Dieu  m'a  envoyé  son  Fils   unique.     Il 
la  revêtu  d  une  nature  semblable  à  la  mienne 
11  lui  a  donne  des  facultés  humaines,  des    or- 
ganes humains.  Et  ainsi  l'homme  a  pu  entendre 
parler  le  Fils  de  Dieu  avec  une  Eouche  hu- 
maine. Le  divin    Père  a    pu  en   toute    vérité 
nous  dire  :  «  Voici  mon  Fils  bien-aimé  en  qui 
3  ai  mis  toutes  mes  complaisances,  écoutez-le-  » 
1.  homme    a    pu    voir    Jésus-Christ    accomplir 
des   œuvres   humaines    d'une   manière   divine 
pratiquer  a  la  manière  divine  les  plus  humbles 
comme  les  plus  sublimes  vertus.  Et,  c'est  sans 
aucune  emphase  que  le  Sauveur  a  pu  se  pro- 
poser en  exemple  à  toutes  les  générations  hu- 
maines    «   Je    vous    ai   donné    l'exemple   afin 
que  comme  j'ai  agi  vous    agissiez  de  même  »  » 
boyez  a  jamais  béni,  ô  Jésus,  de  nous  avoir  ap- 
pris   et    au    prix   de    combien   d'humiliations, 
a  agir  même  ici-bas,  comme  de  vrais  enfants 
de  Dieu... 

Le  divin  Sauveur  a  fait  plus.  Pour  nous 
aider  a  vivre  en  vrais  enfants  de  Dieu,  il  ne 
s  est  pas  contenté  de  se  montrer,  il  se  donne 
Lui-même  de  la  façon  la  plus  généreuse  à 
chacun  de  ses  frères,  par  le  moyen  de  la  com- 
muniou... 

C'est  Vous,  ô  divine  Hostie,  qui,  par  vos 
ettusions  d  amour  dans  la  communion,  transfor- 
mez merveilleusement  à  l'instar  de  votre  vie 
si  belle  et  si  féconde,  la  vie  en  apparence  si 
vulgaire  de  tant  de  chrétiens  en  une  vie 
vraiment  céleste  et  digne    d'enfants  de  Dieu  . 
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Soyez-èn  à  jamais  béni,  ô  Cœur  infiniment 
saint  de  Jésus  !... 

C'est  Vous,  ô  divine  Hostie,  qui  par  vos 
effusions  d'amour  dans  la  communion;  trans- 
formez la  vie  d'innombrables  chrétiens  et 
chrétiennes,  bien  qu'inclinés  par  nature  à 
toutes  les  satisfactions  de  la  chair  en  une  vie 
toute  pure  et  toute  dégagée  des  sens  à  l'ins- 
tar de  la  vôtre,  si  noble.,  si  divine  ..  Soyez-en 
à    jamais    béni,    5    chaste  Cœur  de    Jésus!.... 

C'est  \  ous  ô  divine  Hostie  qui,  par  vos  effu- 
sions d'amour  dans  la  communion,  transfor- 
mez merveilleusement  tant  d'âmes  de  nature 
froides  et  égoïstes  en  apôtres  de  feu  pour  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu  et  le  salut  àe<  âmes, 
à  l'instar  de  la  vôtre,  si  apostolique...  Soyez- 
en  à  jamais  béni,  ô  Cœur  infiniment  dévoué 
de  Jésus...  î 

C'estVous,  ô  divine  Hostie,  qui,  par  vos  effu- 
sions d'amour  dans  la  communion,  transformez 
merveilleusement  des  multitudes  d'âmes,  — 
bien  que  naturellement  ennemies  de  la  croix,  — 
en  des  victimes  volontaires  et  généreuses  dans 
la  souffrance  et  le  sacrifice,  et,  à  votre  exem- 
ple, poussant  quelquefois  l'héroïsme  jusqu'au 
martyre...  Soyez-en  à  jamais  béni,  ô  Cœur 
infiniment  généreux  de  Jésus  !.... 

C'estVous,  ô  divine  Hostie,  qui,  par  vos  effu- 
sions d'amour  dans  la  communion,  transfor- 
mez tous  vos  saints,  —  malgré  tous  les  obsta- 
cles de  nature  que  vous  pouvez  rencontrer,  — 
en  d'admirables  copies  de  Vous-même...  ïl  n'y 
a  que  vous,  ô  divine  Hostie,  qui  tout  en  con- 
servant le  caractère  spécial  de  chaque  saint, 
puissiez  les  marquer  d'une  façon  si  visible  de 
votre  divine  empreinte  et  faire  refléter  jus- 
que dans  les  moindres  détails  de  leur  vie,  quel- 
que trait  frappant  de  votre  divine  physiono- 
mie... Soyez-en  à  jamais  béni,  ô  Cœur  de  Jésus, 
modèle  de  toute  sainteté  !..., 


Ï76 


DOUZ I ÈM  E    MÉD ITATION 


,  0  est  Vous,  ô  divine  Hostie,  qui  par  vos  effu- 
sions d'amour  dans  la  communion  avez  com- 
munique a  certains  saints  quelques-uns  de  vos 
charmes,  même  extérieurs...  la  noblesse  di- 
vine de  voire  aspect,  la  majesté  de  votre  re- 
gard, une  mystérieuse  grandeur  empreinte  sur 
toute  leur  personne...  Soyez-en  à  jamais  béni 
o  divin  Cœur  de  Jésus...!  ' 

.  Et,  si  moi-même  je  vis  de  votre  vie  divine 
je  le  reconnais,  c'est  à  Vous,  Ô  divine  Hostie  dé 
la  communion,  que  je  le  dois,  sans  aucun  me- 
nte de  ma  part... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier 
Jésus    d  avoir    institué    dans    la    communion 

!w?0ye"  S1  emÇace  P°ur  agir  divinement  et 
limiter  jusque  dans  les  moindres  détails  de 
sa  vie... 

II.    —   PEOPITIATION 


i^  i  1  ,.  .  UL  u<"iô  ôU  uuiiuuite  aou  porter 
le  cachet  divin;  tout  dans  le  détail  de  sa  vie  doit 
refléter  1  image  de  la  vie  de  son  divin  Modèle 
Jésus.  La  vie  chrétienne,  écrit  Monseigneur 
uay  cest  Jésus  humble  dans  un  homme  hum- 
me,  Jésus  doux  dans  un  homme  doux,  Jésus- 
OAnst  saint  dans  un  homme  pécheur,  qui, 
dans  son  Sauveur  devient  pur  et  saint.  La  vie 
chrétienne  pour  l'homme  consiste  tout  en- 
tière a  reproduire  la  vie  de  Jésus-Christ  dans 
toutes  ses  actions  intérieures  et  extérieures, 
même  les  plus  ordinaires.  La  ressemblance  avec 
Jesus-Christ,  voilà  le  miroir  du  chrétien. 

™De*  plV?'  P°ur  toiter  Pleinement  Jésus- 
Christ,  1  homme  ne  doit  pas  se  contenter- 
de  faire  les  mêmes  actions  que  son  maître,  il 
aoit   les    faire    pour   le    même    motif,   erè$tr'& 
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dire  par  amour.  C'est  la  recommandation  qu'a- 
dressait saint  Paul  aux  fidèles  de  Corinthe  : 
«  Faites  tout  par  amour  (1)  !  » 

L'homme  abandonné  à  ses  propres  forces 
n'eut  jamais  pu  atteindre  un  tel  idéal.  Voilà 
pourquoi  Dieu  lui  a  remis  entre  les  mains  une 
multitude  de  moyens  dont  l'emploi  lui  per- 
mettra de  se  conduire  en  véritable  enfant  de 
Dieu.  La  communion,  de  la  manière  la  plus  effi- 
cace, l'éclairera  sur  ses  devoirs,  lui  donnera  la 
force  de  les  accomplir  facilement  et  par  amour. 

L'homme  n'a  plus  d'excuse,  si,  malgré  ce 
secours  puissant,  il  continue  à  vivre  d'une 
façon  purement  naturelle,  sinon  même  d'une 
façon  charnelle. 

A  considérer  l'extérieur  de  la  majorité  des 
hommes,  combien  peu  vivent  de  la  vie  de 
Jésus  ! 

Faites  vous-même  un  examen  sur  votre  ma- 
nière de  vivre,  et  voyez  si  intérieurement  et 
extérieurement  votre  vie  présente  de  réelles 
analogies  avec  celle  de  votre  divin  Modèle.  De- 
mandez-vous quelle  transformation  la  sainte 
communion  a  opérée  dans^  votre  vie  ?  C'est 
par  les  fruits  qu'on  reconnaît  l'arbre;  c'est  par 
les  actions  que  nous  reconnaissons  les  puissan- 
ces; c'est  par  les  œuvres  qu'on  peut  juger  de 
l'intensité  de  notre  vie  divine. 

Toutes  les  pensées  de  Jésus  étaient  divines. 
Son  esprit  s'occupait  sans  cesse  des  intérêts 
de  son  divin  Père.  A  quoi  pense  ordinaire- 
ment votre  esprit?  Où  vont  ordinairement  ses 
aspirations,  ses  sollicitudes  ?...  Oh  !  que  mes 
pensées  sont  encore  loin  de  ressembler  aux 
vôtres  !...  Pardon,  Cœur  miséricordieux;  de 
Jésus,  pardon  !... 


(1]  Omnia  vestra  in  caritate  fiant,  S.  Paul,  I  Corint.  164. 
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Toutes  les  affections  de  Jésus  se  concen- 
traient sur  son  Père  bien-aimé  et  sur  son  divin 
Esprit,  sur  sa  Mère  chérie  et  sur  tous  les  hom- 
mes devenus  ses  frères.  De  quel  amour  bat 
ordinairement  votre  cœur  ?  Est-ce  pour  Dieu 
et  ses  intérêts  ou  bien  plutôt  pour  la  créature 
seule  ?...  Pardon,  pour  tous  les  actes  répréhen- 
sibles  de  mon  cœur,  ô  Cœur  miséricordieux  de 
Jésus,  pardon  !... 

Que  voulait  ordinairement  Jésus  ?  Eien,  en 
dehors  de  l'accomplissement  de  la  volonté  de 
Dieu.  Voire  volonté  veut-elle  ordinairement 
et  en  tout,  même  au  prix  des  plus  grands  sa- 
crifices. T accomplissement  de  cette  même  di- 
vine volonté  ?  ou  bien  plutôt  l'accomplisse- 
ment de  là  volonté  propre,  même  quand 
elle  lèse  légèrement  ou  gravement  la  volonté 
divine  ?...  Pardon,  ô  Cœur  miséricordieux  de 
Jésus,  pardon  !... 

De  quoi  parlait  ordinairement  Jésus  ?  Tou- 
tes ses  conversations  roulaient  sur  les  inté- 
rêts de  son  Père  et  sur  le  salut  des  âmes... 
Quel  est  le  sujet  le  plus  ordinaire  de  vos  con- 
versations ?...  Sont-elles  bien  celles  d'un  en- 
fant de  Dieu  ?...  Répandent-elles  autour  de 
vous  «  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ  ?  »  ou 
au  contraire  toutes  vos  préoccupations  ne 
sont-elles  pas  pour  la  terre  et  uniquement  pour 
la  terre  ?...  Pardon,  Cœur  miséricordieux  de 
Jésus,  pardon    !... 

Jésus  a  passé  toute  sa  vie  à  faire  du  bien, 
nous  dit  l'Evangile.  Pourriez-vous  en  toute  sin- 
cérité vous  décerner  le  même  éloge  ?...  Que 
je  suis  confus,  ô  Jésus,  mon  divin  Modèle,  quand 
je  compare  ma  vie  si  exclusivement  humaine 
à  la  vôtre  si  divine  ?...  Qu'il  y  a  peu  de  traits 
de  ressemblance  entre  nos  deux  manières  de 
vivre  ?...  Combien  j'ai  abusé  de  vos  grâces  ?... 
Pardon,  ô  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  par- 
don !...  Je  veux  désormais  m'approcher  avec 
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piété  et  ferveur,  chaque  jour,  de  votre  table 
sainte  afin  d'y  puiser  la  force  de  pratiquer,  et,  en 
esprit  d'amour,  toutes  vos  adorables  vertus..,. 
0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  par  les  mérites  de  votre 
vie  si  pleinement  semblable  à  celle  de  Jésus, 
obtenez-moi  le  pardon  de  toutes  mes  négli- 
gences et  la  grâce  de  me  conduire  désor- 
mais en  véritable  enfant  de  Dieu... 

IV.   —  PRIÈEE 

e^iEu  appelle  tous  les  hommes  à  devenir 
~jjg)  ses  enfants.  Il  veut  les  façonner  sur  le 
Ç**>-  modèle  parfait  de  son  propre  Fils,  con- 
substantiel  et  unique,  Jésus-Christ.  Et  cette 
similitude,  il  la  veut  non  seulement  dans  leur 
manière  d'être  mais  encore  dans  leur  manière 
d'agir.  Donc,  pour  être  un  véritable  enfant  de 
Dieu,  l'homme  doit  faire  les  mêmes  actions 
que  Jésus  et  les  faire  de  la  même  manière. 

Abandonné  à  ses  propres  forces  l'homme 
ne  peut  agir  qu'humainement  et  non  divine- 
ment. Pour  accomplir  des  actions  divines  et 
d'une  manière  •  divine,  il  lui  faut  :  1<>  l'exemple 
de  Jésus  ;  2°  l'aide  de  Jésus. 

L'homme  trouve  les  exemples  de  Jésus 
dans  l'Evangile.  C'est  dans  la  lecture  assidue 
de  ce  livre  inspiré  qu'il  apprend  à  bien  con- 
naître Jésus.  C'est  dans  la  méditation  de  l'Évan- 
gile que  le  chrétien  apprend  du  divin  Maî- 
tre ce  qu'il  faut  dire  et  faire  pour  parler  et 
agir  en  Dieu.  Là  encore  le  chrétien  apprend 
à  la  délicieuse  école  du  Cœur  de  Jésus,  l'a- 
mour qu'il  faut  avoir  pour  le  divin  Père  et 
pour  les  âmes,  —  amour  qui  doit  être  le  prin- 
cipe directeur  de  toute  vie  chrétienne. 

Connaître  Jésus  ne  suffit  pas,  il  faut  l'imi- 
ter. Mais  où  trouver  la  force  de  reproduire 
cette  vie  surhumaine,  divine  ?  Sans  négliger 
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aucun  autre  canal  de  vie  divine,  c'est  toute- 
fois à  la  communion  qu'il  faut  demander  de 
préférence  le  secret  de  parfaire,  de  surnatu- 
raliser nos  actions  et  de  les  rendre  semblables 
à  celles  de  Jésus.  Le  grand  moyen  d'imiter 
Jésus-Christ,  de  graver  son  image  au  fond  de 
Tâme,  de  reproduire  intérieurement  et  ex- 
térieurement ce  sublime  modèle,  c'est  de  s'ap- 
procher de  Lui  dans  le  sacrement  de  son  amour 
pour  être  façonné  directement  par  la  main  et 
le  Cœur  de  ce  divin  Ouvrier. 

C'est  à  ce  moment  béni  de  la  communion 
que  Jésus  dépose  dans  l'âme,  ■ —  en  augmen- 
tant son  amour  pour  Dieu,  —  toutes  les  for- 
ces nécessaires  pour  accomplir  en  temps  oppor- 
tun les  actes  de  charité  divine,  de  charité 
fraternelle,  d'obéissance,  de  patience,  de  dou- 
ceur, de  modestie,  de  zèle,  en  un  mot,  de  tou- 
tes les  vertus  qu'il  a  Lui-même  pratiquées 
d'une  manière  si  parfaite. 

De  plus,  Jésus,  non  seulement  accorde  à 
l'âme  les  secours  actuels  dont  elle  a  besoin 
pour  accomplir  des  actions  semblables  aux 
siennes,  mais  encore,  il  incline  l'âme  à  les  ac- 
complir de  la  manière  dont  il  les  a  accomplies, 
c'est-à-dire  par  amour  pour  Dieu  ! 

Si  l'Eucharistie  a  pour  but  de  nous  amener 
à  la  perfection  de  la  vie  de  Jésus-Christ,  il 
faut  se  rappeler  que  ce  grand  travail  ne  se 
fera  pas  tout  d'un  coup  mais  progressivement* 
Et  ainsi  nous  avancerons  d'autant  plus  vite 
que  nous  recevrons  plus  souvent  et  avec  plus 
de  ferveur,  Jésus  dans  la  communion.  S.  Fran- 
çois de  Sales,  écrivait  dans  son  délicieux  lan- 
gage: «  A  force  d'adorer  et  de  manger  la  Beauté 
Ta  Bonté  et  la  Pureté  même  en  son  divin  Sa- 
crement, vous  deviendrez  ô  Philotée,  toute 
belle,  toute  bonne  et  toute  pure.  »  Ajoutons 
que  cette  œuvre  sublime  de  déification  pra- 
uque  s'accomplira   d'autant  plus  parfaitement 
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que  de  noire  côté  nous  apporterons  dans  la  co- 
munion  de  meilleures  dispositions.  Ce  sera 
même,  on  peut  dire,  dans  la  mesure  de  notre 
collaboration  que  le  Sauveur  nous  aidera  à  di- 
viniser notre  vie,  et  à  copier,  jusque  dans  les 
détails,  notre  vie  sur  la  sienne. 

0  Jésus,  mon  aimable  Modèle,  Vous  imi- 
ter dans  toutes  les  actions  de  ma  vie,  agir  en 
tout  et  toujours  divinement  comme  Vous, 
voilà  toute  ma  perfection,  toute  ma  gloire. 
Que  ce  soit  aussi  toute  ma  joie  !... 

Donnez-moi,  ô  Jésus,  de  le  comprendre 
davantage...  Augmentez-en  moi  le  désir  que 
j'ai  de  travailler  sans  relâche  à  conformer 
toute  ma  vie  à  la  vôtre...  Et  pour  ne  pas  faillir 
à  cette  admirable  vocation  d'enfant  de  Dieu, 
je  promets,  de  venir  chaque  matin,  chercher  près 
de  Vous,  ô  mon  frère  bien-aimé,  dans  une  com- 
munion fervente  toutes  les  forces  qui  me  sont 
nécessaires...  Dans  cette  délicieuse  entrevue, 
j'apprendrai  pratiquement  à  agir  toujours  et  en 
tout,  non  par  crainte  ou  par  intérêt,  mais  par 
un  filial  amour,  seul  motif  vraiment  noble 
vraiment  digne  d'un  enfant  de  Dieu... 

O  divine  Marie,  ô  ma  Mère  chérie,  qu'on  a 
appelée  à  juste  titre  le  «  moule  de  Jésus- 
Christ  »  c'est  à  vous  qu'en  toute  confiance,  je 
confie  ce  délicat  travail  d'assimilation  avec 
Jésus.  Moulez-moi  sur  Jésus,  moulez  toute 
ma  vie  sur  celle  de  Jésus.  Apprenez-moi  à 
profiter  davantage  de  toutes  les  grâces  que 
Jésus,  votre  Fils  bien-aimé,  daigne  m'apporter 
chaque  fois  qu'il  descend  en  moi  dans  la  com- 
munion.  Ainsi  soit-il. 
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Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâce» 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  que  je  conforme  de  plus  en  plus  mes 
actions  aux  vôtres,  ô  Jésus,  je  vous  consacre  par 
l  entremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que 
je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  l'espace 
de  cette  heure.  Ainsi  soil-il. 


*y  *v 


i3«  MEDITATION 


L 


g)  à  la  Sainteté  et  à  la  Beauté  de  Jésus 


:  La  rémission  des  péchés  véniels 


Domine    Jesu     Chrisle  ,  Seigneur     Jésus-Christ, 

Fili  Dei  viui...,  libéra  me  Fils  du  Dieu  vivant...  Dé» 

per  hoc  sacramentum  Cor-  livrez-moi  par   votre   très 

pus  et  Singuinem  tuum  ab  saint  Corps  et  votre   très 

omnibus      iniquitatibus  saint  Sang  de  tous  mes  pé-. 

MEIS...  l     C/léS... 

Missel  :  Prière  avant  la  Communion. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

VjfciN  des  effets  de  V Eucharistie  est  de  détruire 
JjTI  en  Vâme  les  péchés  véniels  au  moment  de 
<*>  la  communion.  C'est  V enseignement  du 
Concile  de  Trente  qui  présente  le  sacrement  de 
V Eucharistie,  «  comme  l'antidote  qui  nous  dé- 
livre de  nos  fautes  quotidiennes  f1).  »  Il 
ne  peut  s'agir  ici  de  fautes  mortelles  qui  ne  sont 
pas  du  ressort  de  V action  eucharistique,  et  que 
nous  n'avons  pas  le  malheur  de  commettre 
chaque  jour.  Il  ne  peut  être  question  que  de 
fautes  vénielles  si  fréquentes,  hélas,   qu'on  peut 


(1J  Sumi  voluit  Sacramentum  hoc...  tanquam  anti- 
dotum  quo  {ibe'remur  a  culpis  quolidianis.  Sess.  xm. 
en.  2. 
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les  appeler  quotidiennes,  et  qu'on  ne  peut  évi- 
ter toute  sa  vie,  sans  un  privilège  spécial.  C'est 
V enseignement  unanime  des  Pères  et  des  doc- 
teurs. 

«  C'est  de  deux  sources  distinctes,  dit  saint 
Thomas,  que  la  vertu  de  remettre  les  péchés  vé- 
niels appartient  à  l'Eucharistie.  Elle  lui  vient 
d'abord  du  rôle  que  ce  sacrement  est  appelé  à 
remplir,  de  sa  fonction  d'aliment.  Comme  la 
nourriture  matérielle  nous  restitue  la  chaleur 
vitale  que  nous  perdons  à  chaque  instant,  l'ali- 
ment eucharistique  supplée  en  nous  aux  dé- 
perditions de  chaleur  surnaturelle  que  nous 
subissons  sous  l'action  de  nos  fautes  vénielles. 
Et  ainsi  la  rémission  de  nos  péchés  véniels  est 
due  à  l'action  directe,  immédiate  et  infailli- 
ble du  sacrement. 

«  C'est  ce  qu'insinue  le  Catéchisme  romain 
dans  son  commentaire  des  paroles  du  Concile  : 
«  De  même,  dit-il,  que  la  nourriture  répare  les 
forces  de  l'organisme  épuiséet  remédie  à  ses 
déperditions  d'énergie,  ainsi  l'Eucharistie  répare 
les  forces  de  l'âme  et  lui  restitue  l'énergie 
qu'elle  a  perdue.  Voilà  pourquoi  nous  disons 
que  la  sainte  communion  efface  les  fautes 
légères  qu'on  a  coutume  d'appeler  du  nom  de 
fautes  vénielles.  » 

Il  y  a  une  autre  source  d'où  V Eucharistie 
tire  sa  vertu  d'effacer  les  péchés  véniels.  «  En 
second  lieu,  dit  encore  saint  Thomas,  le  fruit 
de  ce  sacrement  est  la  production  de  la  charité. 
Or,  la  charité  n'est  pas  produite  ici  uniquement 
sous  la  forme  d'un  état  habituel  mais  aussi 
sous  la  forme  d'un  acte  qui  est  capable  d'effa- 
cer les  péchés  véniels.  (x).  »  A  l'attouchement 
de  Jésus,  le  cœur  s'embrase  nécessairement 
d'amour.  Ces  actes  d'amour  détruisent  le  péché  et 
consument  les  affections  coupables. 


\l)  Sum.  Théol.  m  q,  lxxix.  art.  iv. 
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C'est  ainsi  que  Jésus,  notre  divin  Rédemp- 
teur en  venant  par  la  communion,  répare  tou- 
tes les  faiblesses  de  Vhomme.  A  ce  moment  béni» 
il  accorde  le  pardon  de  Dieu,  efface  les  souillu- 
res, rend  à  Vâme,  ternie  par  les  péchés,  le  res- 
plendissement qui  lui  vient  de  la  grâce  divine. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus,  le  Verbe  Incarné, 
la  Pureté  et  la  Beauté  par  essence,  venant  en 
Vâme  humaine  pour  la  purifier  et  la  rendre 
belle  de  sa  propre  splendeur. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  vouloir  venir 
Lui-même  opérer  en  nos  âmes  cette  bienheu 
reuse  œuvre  de  restauration. 

3°  Nous  Lui  demanderons  pardon  d'avoir 
si  peu  et  si  mal  profité  du  divin  Remède  de  la 
communion. 

4°  Nous  prendrons  la  résolution  d'aller  cha- 
que matin  communier  pour  maintenir  nos 
âmes  dans  un  état  de  parfaite  pureté. 

IpMtation. 

Préliminaires.  —  Je  crois,  ô  Jésus,  que  vous 
êtes  ici  présent  dans  le  Très  Saint  Sacrement... 
Vous  êtes  la  Pureté,  la  Sainteté,  la  Beauté  de  Dieu  !.. 
Je  vous  adore  en  même  temps  que  votre  divin 
Père  et  votre  divin  Esprit...  Je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur  et  me  réjouis  de  méditer  durant  cette 
heure  avec  Vous  sur  la  puissance  de  la  Commu- 
nion pour  remettre  les  péchés  véniels... 

O  divine  Vierge  Marie,  Fille,  Épouse  et  Mère  de 
Dieu,  pur  cristal  sans  tache  qui  n'avez  jamais 
cessé  de  refléter  le  soleil  divin,  faites-moi  com- 
prendre la  beauté  de  mon  âme  en  état  de  grâce  et 
inspirez-moi  une  horreur  profonde  pour  tout  ce 
qui  pourrait  en  ternir  l'éclat. 

Je  vous  offre  cette  adoration  à  telle  intention... 
%t  me  propose  d'en  gagner  les  indulgences... 
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ï.    —    ADORATION 

jj^ar  la  communion,  Jésus,  le  bon  Sama- 
ijfr  ritain,  vient  réparer  dans  Pâme  les  fu- 
<+&  nestes  effets  du  péché  véniel,  en  lui  ren- 
dant l'éclat  et  la  vigueur  de  la  vie  divine. 

En  effet,  l'âme  en  état  de  grâce  resplendit 
de  la  beauté  même  de  Dieu  ! 

Oui  pourrait  nous  donner  une  idée  exacte 
de  la  Beauté  de  Dieu  !  Saint  Paul,  revenu  du 
troisième  ciel,  fut  réduit  à  cette  parole  d'im- 
puissance :  «  L'œil  n'a  rien  vu,  dit-il,  l'oreille 
rien  entendu,  le  cœur  rien  senti  ni  même  soup- 
çonné quoi  que  ce  soit  qui  approche  des  invi- 
sibles splendeurs.  (1)  »  Dès  lors,  la  Beauté  di- 
vine reste  le  secret  du  ciel.  La  Beauté  de  Dieu 
n'est-ce  pas  en  effet  le  resplendissement  de  son 
être,  de  ses  perfections,  en  un  mot,  de  sa  vie... 

Dieu,  dans  son  immense  amour  pour  l'hom- 
me, a  résolu  de  le  faire  participer  à  sa  propre 
Beauté.  Et  c'est  tout  d'abord  en  son  Fils  bien- 
aimé,  fait  homme,  qu'il  voulut  déverser  la 
plus  grande  participation  possible  de  sa  na- 
ture et  partant  de  sa  beauté.  En  effet,  l'union 
hypostatique  fit  affluer  sur  l'humanité  sainte 
toutes  les  perfections  et  les  charmes  infinis 
de  la  Divinité.  Jésus  est  beau  de  la  beauté  de 
Dieu  !  comme  Dieu  !  Il  est  «  la  splendeur  de 
sa  gloire  et  la  figure  de  sa  substance.  »  Aussi 
à  Lui  seul  absorbe-t-il  les  complaisances 
divines.  C'est  qu'il  est  non  seulement  lct 
Fils  de  l'homme  mais  en  même  temps  Ae  Fils 
naturel  de  Dieu.  Telle  est  la  source  de  sa  di- 
vine Beauté. 

C'est  ce  Jésus,  si  resplendissant  de  beauté 
divine  qui  sous  d'obscujes  apparences  descend 
dans  les  âmes  par  la  communion. 


(1)   I  Cor.  n  9 
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Et  pourquoi  ? 

Pour  faire  resplendir  en  elles  cette  même 
beauté  ;  pour  enlever  toutes  les  taches  qui 
pourraient  en  altérer  l'éclat. 

Si  une  âme  humaine,  même  dépourvue  de 
la  grâce,  est  belle  par  nature,  reflétant  Dieu 
d'une  certaine  manière,  que  dire  de  l'âme 
lorsque  la  grâce  divine  a  fait  irruption  en  elle  ! 
Par  la  grâce,  l'âme  de  l'homme  participe  aux 
beautés  et  aux  splendeurs  infinies  du  Créa- 
teur, à  cette  Beauté  de  Dieu  qui,  au  dire  de 
saint  Augustin,  ne  pourra  ni  lasser  ni  rassa- 
sier notre  admiration.  Kendue  déiforme,  elle 
reflète  Dieu  comme  un  cristal  qui,  frappé 
par  le  soleil  devient  à  ce  contact  un  nouveau 
soleil.  Elle  est  (x)  l'image  de  Dieu,  le  resplen- 
dissement de  l'Être,  des  perfections,  de  la  vie 
même  de  Dieu  ! 

L'homme  possède  le  triste  pouvoir  de  dé- 
truire ces  divines  magnificences  en  son  âme. 
Et  de  fait,  il  les  détruit  quand  il  commet  le 
péché  mortel.  Le  péché  grave  ;  voilà  le  plus 
grand  des  malheurs  qui  puisse  fondre  sur 
l'homme  ! 

De  plus,  l'homme  peut  encore  ternir  la 
beauté  de  son  âme  et  affaiblir  son  activité  di- 
vine. C'est  l'œuvre  du  péché  véniel.  Telle 
serait  une  tache  légère  sur  la  pupille  de  l'œil 
qui  obscurcirait  son  éclat  et  gênerait  sa  vi- 
sion. Le  péché  véniel,  sans  détruire  com- 
plètement la  beauté  de  l'âme,  sans  annihile» 
les  opérations  de  la  vie  divine,  jette  sur  le 
resplendissement  de  l'âme  une  gaze  plus  ou 
moins  opaque,  un  brouillard  plus  ou  moins 
épais,  selon  les  divers  degrés  de  culpabilité. 

C'est  ainsi  que  chaque  péché  véniel  altère 
notre  ressemblance  avec  Jésus.     • 


(1)  Imago  et  gloria  Dei.  i  Cor.  xi,  17. 
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Beaucoup  de  moyens  sont  mis,  par  la  Bonté 
divine,  à  notre  disposition,  pour  effacer  en 
nous  ces  taches,  et  redonner  à  nos  facultés 
affaiblies  une  vigueur  nouvelle.  Mais  aucun 
d'eux  ne  peut  être  comparé  à  la  sainte  com- 
munion. C'est  même  un  de  ses  buts  bien  dé- 
finis par  l'pglise. 

A  ce  moment  béni,  Jésus  Lui-même  ef- 
face les  taches  qui  ternissent  la  beauté  divine 
de  notre  âme,  et  rend  à  notre  être  divin,  à  nos 
facultés  divines  la  vitalité  qu'avait  affaiblie  le 
péché.  Jésus  rend  à  l'esprit  une  vue  plus  nette 
des  choses  divines,  au  cœur  un  amour  plus 
fort,  à  la  volonté  un  plus  grand  désir  du  bien; 
il  enlève  à  toutes  nos  activités  surnaturelles 
les  langueurs  produites  par  les  péchés  véniels. 

Prosterné  aux  pieds  de  Jésus,  offrez-Lui 
vos  humbles  hommages  d'adoration. 

Vous  êtes  Dieu  parfait  et  Homme  parfait  ! 

En  tant  que  Verbe,  ô  Jésus,  vous  êtes  la 
Beauté  par  essence,  étant  l'image  du  Père, 
la  splendeur  de  sa  gloire  et  la  figure  de  sa  subs- 
tance (x)  l'éclat  de  la  lumière  éternelle,  le 
miroir  sans  tache  de  la  majesté  de  Dieu  (2),  le 
soleil  de  la  justice  incréée  (3).  Seigneur  Jésus,  je 
crois   et  j'adore... 

En  tant  qu'homme,  ô  Jésus,  votre  beauté 
surpasse  celle  de  toutes  les  créatures  ('*)•••• 
Votre  âme  très  sainte  possède  la  plénitude  de 
la  participation  que  Dieu  dans  ses  décrets  éter- 
nels a  décidé  d'enrichir  la  créature...  Votre 
âme  possède  donc,  par  là  même,  en  totalité 
toute  la  somme  de  beauté  divine  dont  il  veut 


(1)  Qui   cum   sit   splendor   gloriœ   et   figura   substan- 
Use   ejus.    HeJ>.,   i,    3. 

(2)  Candor  est  enim  lucis  selernœ  et  spéculum  sine  ma- 
cula Dei  majestatis.  Sap.,  Vu.  26. 

(31  Sol  jusiiliœ.  Malach.  IV  3. 

(4)  Speciosus  forma  prœ  filiis  homlnum.  Pa.  xliv.  3, 
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faire  resplendir  les  âmes...  Seigneur  Jésus,  je 
rois   et  j'adore... 

Bien  plus,  Vous  êtes  la  source  unique  de 
toute  participation  à  la  Beauté  divine  dans 
les  âmes...  Aucune  âme  ne  peut  participer  à 
l'infinie  Beauté  que  dans  la  mesure  où  elle 
participera  à  la  vôtre...  Seigneur  Jésus,  je 
crois  et  j'adore... 

Dieu  veut  que  chacun  de  ses  enfants  de- 
vienne à  votre  image  un  miroir  sans  tache 
de  sa  Beauté.  Et  c'est  par  la  communion,  ô 
Hostie  Immaculée  (*)  que  vous  venez  effacer 
dans  Tâme  humaine  d'une  façon  très  efficace 
toutes  les  taches  produites  par  les  péchés  vé- 
niels.., que  vous  venez  réparer  toutes  les  dété- 
riorations produites  par  ces  péchés  à  la  divine 
parure  de  l'âme...  Seigneur  Jésus,  je  crois 
et  j'adore... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  miroir  sans  tache  de 
la  Sainteté  et  de  la  Beauté  divine,  vous  qui 
reflétez  fidèlement  toutes  les  adorables  per- 
fections de  Dieu,  daignez  adorer  en  mon  nom 
les  splendeurs  de  Dieu,  au  ciel  et  dans  l'Hostie..» 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

jjgg*[A  communion  a  le  privilège  spécial  d'effa- 
ffllffi  cer  le  péché  véniel.  Bien  plus,  elle  est 
•^*  le  moyen  par  excellence  établi  par  Dieu 
pour  opérer  cette  rémission. 

La  première  raison  pour  laquelle  la  com- 
munion remet  très  efficacement  le  péché  vé- 
niel, c'est  qu'elle  contient  et  introduit  dans 
l'âme  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  Lui-même. 
Dès  que  le  divin  Sauveur  entre  dans  le 
communiant,     il    pardonne    toutes  les  fautes 


(!)  Hostiam  immaculalnm.  Can.  Micstt\ 
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vénielles  et  en  efface  toutes  les  souillures. 
€e  n'est  pas  même  aux  dispositions  excellen- 
tes ou  aux  efforts  extraordinaires  du  commu- 
niant qu'il  faut  attribuer  ce  bienheureux  effet. 
Non,  c'est  seulement  à  la  puissance  magnifique 
du  sacrement  la  seule  condition  toutefois  qu'on 
ne  garde  aucune  affection  actuelle  à  tel  ou  tel 
péché  véniel. 

Jésus  dans  la  communion  couvre  l'âme  de 
la  rosée  purificatrice  de  son  sang  divin,  «  ôte  » 
les  péchés,  par  sa  propre  puissance,  efface  les 
souillures,  rend  l'âme  immaculée  et  la  revêt 
de  sa  propre  beauté. 

Comment  vous  remercier,  ô  Jésus,  de  tant  . 
de  délicatesses  dans  la  collation  d'un  si  grand 
bien  î  Vous  ne  voulez  vous  décharger  sur 
personne  de  ce  travail  de  restauration.  Vous  ac- 
courez vous-même  pour  panser  mes  blessures  et 
me  rendre  la  vitalité  perdue  avec  la  beauté- 
Une  mère  n'est  pas  plus  anxieuse  au  berceau 
de  son  enfant  malade,  elle  ne  se  penche  pas 
sur  lui  avçc  plus  de  tendresse  que  vous  ne  le 
faites  sur  mon  âme  malade  !... 

Merci,  ô  bien-aimé  Sauveur,  d'avoir  daigné 
descendre  si  souvent  en  moi.  mettre  le  re- 
pentir clans  mon  âme  et  dans  mes  yeux  les 
larmes  immaculées,  laver  mon  cœur  et  y  dé- 
poser votre  saint  amour....  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et 
béni  !... 

De  plus,  la  communion  remet  le  péché 
véniel  non  seulement  par  son  énergie  propre 
et  immédiate  mais  encore  par  les  actes  d'amour 
qu'elle  a  le  privilège  d'exciter  dans  le  commu- 
niant. De  même  que  des  métaux  précieux  je- 
tés dans  un  brasier  incandescent  se  dégagent 
les  moindres  impuretés  qui  les  ternissent, 
ainsi  le  cœur  du  communiant  se  purifie  des 
plus  légères  souillures  au  contact  du  Cœur  de 
Jésus,    toujours  brûlant    damour   dans  l'Hos- 
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tie.  C'est  qu'en  effet,  Jésus,  par  sa  présence 
dans  l'âme,  augmente  non  seulement  son  tond 
de  charité  mais  en  active  les  actes.  L'Eucha- 
ristie est  le  grand  générateur  de  l'amour  di- 
vin A  l'attouchement  de  Jésus-Christ,  le  Cœur 
humain  se  réveille  excité  par  une  vertu  mys- 
térieuse qui  le  fait  battre  à  l'unisson  du  Sacré- 
Coeur  et  le  rend  capable  des  élans  les  plus  gé- 
néreux... Si  le  péché  véniel  cède  à  tout  mou- 
vement d'amour,  même  en  dehors  de  toute 
action  sacramentelle,  combien  à  plus  forte  rai- 
son quand  il  sera  excité  par  Notre-Seigneur 
Lui-même  dans  son  sacrement  d'amour...  I 

Quel  bienfait!  Comment  vous  en  remercier 
dignement,  ô  Jésus  !...  Au  sortir  de  la  table 
sainte  si  j'ai  correspondu  aux  grâces  du  sa- 
crement, 3e  suis  tout  vivant  de  votre  vie  sans 
tache,  mon  âme  est  dans  sa  robe  immaculée 
toute  brillante  de  votre  propre  beauté... 
Je  suis  sans  péché...  même  véniel...  Quelles 
délices!  N'est-ce  pas  participer  quelque  peu 
au  bonheur  dont  jouissent  les  bienheureux 
à  la  pensée  d'être  sans  péché...  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et 
béni... 

Que  de  pécheurs  ont  été  transformés,  que 
d'âmes  tièdes  ont  été  embrasées  par  le  contact 
divin  qui  fait  fondre  la  glace  ïa  plus  dure  et 
la  plus  invétérée,  celle  de  l'égoïsme...  Cœur  si 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et 
béni  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  très  tendre  Mère,  daignez  re- 
mercier de  ma  part  comme  il  convient  votre 
divin  Fils  de  venir  Lui-même  me  purifier  des 
fautes  vénielles  et  revêtir  mon  âme  des  splen- 
deurs de  la  sienne... 
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III.  —  PROPITIATION 

^tfu  est  infiniment  bon  pour  l'homme. 
-m)  Il  ne  s  est  pas  contenté  de  l'adopter  eom- 
Y**-  me  enfant  à  l'image  de  son  Fils  unioue 
il  a  voulu  lui  faire  partager  avec  Jésus  son 
héritage  Apres  la  mort,  Dieu  donnera  à  ses 
»ils  adoplifs  les  biens  de  la  gloire.  Dès  mainte- 
nant il  les  gratifie  des  biens  de  sa  grâce  Par 
la  grâce,  l'homme  participe  à  la  nature  même 
de  Dieu  a  son  être  infini,  à  ses  perfections 
manies.  Par  la  grâce  il  participe  au  resplen- 
dissement éblouissant  de  l'Être  et  des  perfec- 
tions^ de  Dieu,  qu'on  nomme  la  Beauté.  Par 
la  grâce,  l'homme  a  une  si  grande  ressemblance 
avec  la  Beauté  de  Dieu  que  si  un  juste  pou- 
vait apparaître  dans  son  être  surnaturel  on 
tomberait  à  ses  pieds  comme  devant  la  vi- 
sion même  de  Dieu. 

Le  péché  mortel  ravit  à  l'âme  sa  divine  beauté 
et  la  plonge  dans  les  ténèbres  d'une  mortelle 
nuit.  Le  péché  véniel  sans  détruire  la  grâce  et 
par  conséquent  sans  annihiler  la  beauté  di- 
vine, la  recouvre  d'une  tache,  l'obscurcit  et 
enlaidit  l'âme.  Nous  ne  saurons  qu'au  ciel  le 
dommage  qu'apporte  à  la  beauté  de  l'âme  un 
seul  péché  véniel. 

Notre  divin  Sauveur  est  resté  sur  la  terre 
dans  l'Eucharistie  dans  le  charitable  dessein 
de  conjurer  l'action  néfaste  du  péché  véniel  dans 
nos  âmes,  d'en  enlever  la  souillure  et  de  leur 
restituer  ia  beauté  divine.  Il  sait  que  nous  com- 
mettons chaque  jour  des  fautes  vénielles,  il 
s'offre  à  venir  chaque  jour  nous  apporter  le 
remède  dans  la  communion. 

Quel  peu  de  cas,  ô  mon  bien-aimé  Sauveur, 
j'ai  fait  jusqu'à  ce  jour  de  la  beauté  de  mon 
ame  !...  Pour  avoir  omis  de  me  purifier,  par 
le  moyen  si  efficace  de  la  communion,  mes 
souillures    se    sont    accumulées    et    ont    terni 
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dans  mon  âme,  d'une  façon  déplorable,  vo- 
tre lumineuse  image...  Combien  d'hommes  ré- 
servent leur  admiration  pour  des  beautés 
grossières  et  la  refusent  îi  l'expression  surna- 
turelle de  l'âme  !...  Pour  moi,  pour  tous  les 
coupables,  Cœur  miséricordieux  de  Jésus, 
pardon... 

De  plus,  si  de  nos  jours  les  âmes  s'anémient 
et  n'ont  plus  la  vigueur  spirituelle  d'autrefois, 
il  faut  l'attribuer  à  ce  que  les  chrétiens  ne  con- 
naissent pas  assez  la  vertu  du  divin  Sacre- 
ment... Le  péché  véniel  ne  tue  pas  l'âme,  mais 
l'alanguit,  l'exténue,  lui  enlève  toutes  ses 
forces  vives  et  lui  fait  contracter  peu  à  peu 
une  maladie  de  langueur  :  c'est  un  achemine- 
ment fatal  vers  la  mort.  La  raison  de  ce  dé- 
périssement extrêmement  dangereux,  c'est  que 
ces  âmes  ont  oublié  de  manger  le  pain  divin 
qui  leur  eût  donné  la  vie.... 

Si  moi-même,  ô  Jésus,  je  souffre  si  souvent 
d'anémie  spirituelle,  de  malaise  général,  c'est 
pour  avoir,  sous  le  moindre  prétexte,  omis 
mes  communions  et  pour  avoir  mal  profité  de 
celles  que  j'ai  faites...  Pardon,  ô  Cœur  misé- 
ricordieux de  Jésus,  pardon....  Donnez-moi 
la  force  de  venir  chaque  jour  me  purifier 
dans  le  bain  d'amour  de  la  communion  et  de 
retrouver  là  les  énergies  qui  me  sont  néces- 
saires chaque  jour  pour  éviter  ce  maudit  péché 
qui  en  ténèbre  l'âme,  annihile  ses  forces,  arrête 
ses  élans  et  la  conduit  à  la  mort. 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  actuelle- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, dignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
du  purgatoire  qui  ont  négligé  sur  terre  de  se 
purifier  de  leurs  fautes  vénielles  par  le  moyen 
de  la  communion... 

O  Marie,   Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 

LA    COMMUNION   MÉDITÉE.  1  i 
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ment  et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  une  sin- 
cère détesta  tioix.  de  toutes  mes  fautes  vénielles 
et  un  immense  désir  de  m'en  délivrer  chaque 
jour  par  la  divine  communion... 

IV.  —  PEIÈEE 

ja  grâce  fait  resplendir  F  âme  d'une  beauté 
supérieure  à  toutes  les  splendeurs  natu- 
relles de  l'univers.  N'est-elle  pas,  en  effet, 
une  participation  à  la  beauté  même  de  Jésus- 
Chris  L  ?' 

Et  qui  pourrait  connaître  la  Beauté  de  Jésus  ! 
La  terre  en  a  eu  quelques  projections  pendant 
sa  vie  mortelle.  Le  Prophète  contemplait  avec 
ravissement  le  Verbe  Incarné  «  le  plus  beau 
des  enfants  des  hommes  »  bien  qu'il  fut  pau- 
vre, obscur,  recouvert  d'une  chair  passible 
«  semblable  à  la  chair  du  péché  f1).  »  Son  re- 
gard, sa  parole,  sa  physionomie,  sa  démarche, 
son  maintien,  tout  en  Lui  trahissait  la  beauté 
de  son  âme  et  les  charmes  infinis  de  Dieu. 
La  Beauté  de  Dieu  se  faisait  jour  à  travers  la 
frêle  enveloppe  bumaine  et  la  transfigurait. 

Et  Jésus  désire  ardemment  nous  faire  inté- 
rieurement beau  de  sa  propre  beauté...  A  cha- 
que communion,  il  veut  embellir  davantage 
les  âmes,  en  les  purifiant,  en  les  faisant  parti- 
ciper davantage  à  son  Être,  à  ses  perfections, 
en  déposant  un  nouveau  et  plus  glorieux  rayon 
de  sa  propre  beauté. 

Quelles  sont  belles  les  âmes  qui  communient 
tous  les  jours  et  avec  ferveur  !...  Comment 
n'aspirerais-je  pas  de  toutes  mes  forces  à 
faire  refléter  en  mon  âme  les  traits  de  cette  di- 
vine Beauté  !  Comment  n'éviterais-je  pas  soi- 
gneusement tout  péché,  si  léger  soit-il,  qui 
la   ternit   ?   ...   Comment  ne  prendrais-je  pas. 


vl)   Kom.  vin  3. 
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chaque  matin,  ce  moyen  si  efficace  de  la  com- 
munion qui  efface  radicalement  la  tache  du 
péché  et  me  rend  l'éclat  de  la  Beauté  divine... 

O  Seigneur  Jésus  je  sais,  hélas  !  par  la  plus 
triste  des  expériences.,  combien  le*  péché  vé- 
niel se  commet  facilement  !  .  combien  facile- 
ment on  tombe  dans  le  malheureux  état  de 
la  tiédeur...  Je  vous  promets  de  venir  autant 
que  je  le  pourrai  chaque  jour  vous  demander 
dans  la  communion  le  remède  souverain  qui 
détruit  le  mal  du  péché  et  de  la  tiédeur... 
Daignez,  ô  Jésus,  me  faire  participer  large- 
ment à  la  profonde  horreur  que  vous  avez  de 
toute  faute  qui  souille  l'âme...  Daignez  me 
faire  comprendre  qu'il  n'est  pas  sur  la  terre  de 
plus  grand  bien  que  celui  de  posséder  une  âme 
pure  de  tout  péché,  même  véniel...  Et,  je  puis 
être  sans  péché  chaque  jour  au  moment  de  la 
communion  !...  Cœur  bienveillant  de  Jésus, 
bénissez  et  exaucez  ces  pieux  désirs  !... 

Que  mon  âme,  éprise  enfin  davantage  de 
votre  céleste  beauté,  vous  voue  sans  cesse  un 
plus  grand  amour...  qu'elle  n'ait  plus  pour  la 
terre  que  dégoût  et  dédain  !...  Cœur  si  bien- 
veillant de  Jésus,  bénissez  et  exaucez  ce  grand 
désir  de  mon  cœur... 

Que  mon  âme,  au  contact  quotidien  de 
votre  très  sainte  âme  dans  la  communion, 
devienne  chaque  jour  plus  immaculée,  plus 
belle  de  votre  propre  beauté  !...  Cœur  bien- 
veillant de  mon  Jésus,  bénissez  et  réalisez 
ces  aspirations  de  mon  cœur... 

Daignez,  ô  Cœur  de  Jésus,  source  de  tout 
amour  et  de  toute  beauté,  daignez  attirer  vers 
Vous,  cette  multitude  de  chrétiens  qui  gît  dans 
le  misérable  état  de  la  tiédeur.  En  descendant 
dans  ces  âmes  engourdies  par  le  froid  de  Tin- 
dévotion  et  de  l'insensibilité,  vous  ferez  fon- 
dre les  glaçons  des  fautes  vénielles,  vous  y 
réveillerez  les  inerties  et  y  ramènerez  la  douce 
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et  féconde  chaleur  de  l'amour...  :  malades  et 
languissantes,  guérissez-les  Jésus  !...  abattues 
et  découragées,  relevez  leurs  forces,  ô  Jésus,... 
sombres  et  tristes,  rendez-les  joyeuses  à  vo- 
tre service,  ô  divin  médecin  et  consolateur... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  fidèle  amir 
inspirez-moi  un  grand  désir  de  venir  chaque 
jour  purifier  mon  âme  dans  une  fervente  com- 
munion... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  c'est  entre  vos  mains 
que  je  dépose  ces  pieuses  résolutions,  comp- 
tant fermement  sur  votre  bonté  maternelle  pour 
m'aider  à  les  tenir  fidèlement  jusqu'à  la  mort... 

Après    l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur    de  Jésus  des  grâces 

reçues  à   l'adoration Demandez-Lui   pardon  de 

vos  négligences..  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  d'embellir  davantage  mon  âme  dans 
chacune  de  mes  communions,  ô  Jésus,  je  vous  con- 
sacre par  Veniremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout 
ee  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  Ves- 
pace  de   cette  heure.  Ainsi  soil-il. 
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L'Union 


h)  aux  Expiations  et  aux  Satisfactions 
de  Jésus  : 


La  remise  des  peines  temporelles 


Libéra  nos,  qusesumus  .  Délivrez-nous,  nous  vous 
Domine,  ab  omnibus  ma-  en  prions,  Seigneur,  de 
lis...  fuluris.  I    toutes    les  peines  à  venir. 

Missel  :  Prière  après  le  Pater. 

EXERCICE  PRÉPARATOIRE 

rij^bAxs  tout  péché  on  distingue  deux  choses  : 
ffigj)  la  faute  par  laquelle  Dieu  a  été  offensé  et 
£s#^~  qui  produit  une  souillure  dans  Vâme,  et  la 
peine  qui  est  le  châtiment  obligé  de  la  faute.  (}) 
En  pardonnant  le  péché  mortel  Dieu  efface 
d'abord  la  tache,  signe  infamant  qui  rend 
V homme  odieux  et  abominable  à  ses  yeux  : 
il  lui  rend  alors  la  grâce  qui  dépouille  Vâme 
de  ses  haillons  fangeux  et  la  revêt  de  nouveau 
de  la  blanche  et  nuptiale  parure  de  la  sainteté. 
Le  péché  mortel  effacé,  Dieu  remet  à  V homme 
la  peine  éternelle  à  laquelle  il  était  condamné 


(1J  Sciendum  est  quod  in  peccato  sunt  duo  scHicet  culpa 
qua  offemditur  Deus  et  pœna  qua  dtbetur  pro  culpa.  D. 

Thnin.    Omis      v  -r 
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pour  V éternité,  et  qui  consistait  à  être  privé 
de  la  vue  de  Dieu  et  à  souffrir  d'épouvanta- 
bles châtiments.  Toutefois,  ce  n'est  pas  une  re- 
mise pure  et  simple,  mais  plutôt  une  commuta- 
tion de  peine  éternelle  en  peine  temporaire  (1). 

Dans  tout  péché  véniel  on  trouve  également 
ces  deux  éléments  :  la  faute  elle-même  et  la 
peine  qui  la  suit  nécessairement.  Celle-ci  n'est 
pas  éternelle  mais  temporaire. 

Toutes  ces  peines  temporaires  doivent  être 
subies  par  le  pécheur,  soit  en  ce  monde,  soit  en 
Vautre.  Aucune  âme  n'aura  le  droit  de  fran- 
chir le  séjour  de  la  gloire  avant  d'avoir 
payé  toutes  ses  dettes  à  son  divin  Créancier. 
Les  âmes  qui  n'auront  pas  satisfait  entière- 
ment à  la  Justice  divine  en  entrant  dans  V éter- 
nisé, devront  aller  au  Purgatoire  et  y  de- 
meurer jusqu'à  extinction  complète  de  toutes 
leurs    dettes. 

Dieu,  dans  son  infinie  miséricorde,  ménage 
dès  ici-bas  à  ses  enfants  de  nombreux  moyens 
de  satisfaire  à  cette  rigoureuse  exigence  de  sa 
justice  et  leur  permet  de  se  racheter  dès  mainte- 
nant par  l'expiation  volontaire. 

De  tous  ces  moyens,  il  n'en  est  pas  de  plus 
efficace,  avec  le  divin  sacrifice  de  la  Messe,  que 
la  sainte  communion.  C'est  que  la  communion 
applique,  dans  la  plus  grande  mesure  à  l'âme, 
tous  les  fruits  du  divin  Sacrifice,  les  fruits 
satisfactoires  par  conséquent.  «  Plus  vous  vous 
unirez  à  la  Sainte  Victime,  dit  saint  Thomas, 
et  plus  vous  obtiendrez  une  large  amnistie  de 
vos  dettes  envers  la  justice  divine  (2).  La  com- 


(13  Conc.  Trid.  Sess.  xiv. 

(2}  Secundum  modum  quo  homo  participai  virtutem 
Passionis  Christi  percipit  tiiam  absolutionem  a  reatu 
psense.   q.  lxxix  a,  5. 
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munion    diminue    et  même   peut   remettre   com- 
plètement les  peines  temporelles  (x). 

Examinons  quelle  est  la  puissance  de  la 
communion  pour  libérer  Vâme  des  peines  tem- 
porelles,   funestes    conséquences    du    péché. 

Dans    cette   méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  nous  donnant» 
dans  la  communion  un  moyen  extrêmement 
puissant  de  s'acquitter  des  dettes  contractées 
par  le  péché. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  appeler 
chaque  matin  à  la  communion,  pour  nous  li- 
bérer de  toutes  les  peines  temporelles  que  nous 
devrions  régulièrement  purger  après  la  mort 
dans  le  Purgatoire. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir 
si  peu  et  si  mal  usé  jusqu'à  ce  jour  de  ce  précieux 
bienfait. 

4°  Nous  prendrons  la  résolution  de  commu- 
nier chaque  jour  pour  acquitter  vis-à-vis  de 
la  justice  divine  les  dettes  de  chaque  jour. 

13tiMtatï0tï. 

Préliminaires.  —  Je  crois,  ô  Jésus,  que  vous 
êtes  présent  dans  le  Très  Saint  Sacrement...  Vous 
êtes  le  Rédempteur,  la  divine  Victime  qui  avez 
expié  et  satisfait  pour  la  rémission  de  tous  les  pé 
chés  et  la  remise  de  tous  les  châtiments  qui  en 
sont  la  conséquence.  Je  vous  adore  en  même  temps 
que  votre  divin  Père  et  votre  très  Saint-Esprit.,. 
Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  et  suis  très  heu- 
reux d'apprendre  à  votre  école  la  merveilleuse 
efficacité  de  la  communion  pour  la  libération  des 
peines  dues  au  péché... 


(1)  Que  la  remise  des  peines  s'opère  dans  la  Com- 
munion d'une  façon  indirecte  seulemeut  :  cela  n'a  pas 
d'importance.  Le  but  magnifique  est  atteint,  c'est  l'es- 
sentiel; la  manière  dont  il  est  atte  nt  importe  peu. 
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Je  m'unis  à  vous,  ô  Marie,  ma  très  chère  Mère,  et 
vous  demande  la  grâce  d'être  bien  attentif  à  écou- 
ter la  divine  leçon... 

Je  vous  offre  cette  adoration  à  telle  intention... 
et  me  propose  d'en  gagner  les  indulgences... 

I.    —    ADOKATION 

fouiE  la  mission  de  Jésus-Christ  est  de 
rendre  les  hommes,  ses  frères  d'adoption, 
semblables  à  Lui  pour  qu'ils  soient  de 
dignes  enfants  du  divin  Père. 

Or,  ce  n'est  pas  seulement  le  péché  qui  sé- 
pare l'homme  de  Dieu,  c'est  encore  le  châti- 
ment que  mérite  l'homme,  à  cause  du  péché. 
Ce  châtiment  est  une  dette  que  contracte  le 
pécheur  vis-à-vis  de  Dieu.  Et  n'y  a-t-il  pas 
toujours  une  gêne  dans  les  relations  d'amitié 
entre  le  débiteur  et  le  créancier  ? 

Jésus,  notre  Dieu  et  notre  Sauveur,  veut 
venir  en  chacun  de  nous  par  la  communion, 
payer  Lui-même  à  Dieu,  de  ses  richesses,  nos 
propres  dettes.  C'est  dans  cet  instant  pré- 
cieux entre  tous  que  le  divin  Rédempteur 
nous  allège,  de  la  manière  la  plus  efficace,  des 
dettes  que  nous  avons  contractées  par  nos 
péchés,  soit  mortels  et  déjà  remis,  soit  vé- 
niels, vis-à-vis  de  la  justice  de  Dieu  ! 

La  communion  à  la  divine  Victime  du  Sa- 
crifice, voilà  le  moyen  par  excellence  de  s'ac- 
quitter de  toutes  nos  dettes  vis-à-vis  de  notre 
Père  céleste  ! 

En  effet,  c'est  que  tout  d'abord  la  commu- 
nion est  la  participation  la  plus  parfaite  au 
Sacrifice  de  la  messe  qui  est  essentiellement 
identique  à  celui  de  la  croix.  Par  ses  souf- 
frances et  par  sa  mort,  le  divin  Sauveur  a 
expié  en  principe  toutes  nos  fautes,  et,  par  là 
même,  a  payé  toutes  les  dettes  provenant  de 
ces  mêmes  fautes.  C'est  à  la  messe  qu'il  fait 
à  chaque  homme  en  particulier  la  plus  large 
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distribution  de  ses  pardons  et  des  paiements 
de  dettes.  En  mangeant  ce  corps  qui  a  été 
crucifié,  en  buvant  ce  sang  qui  a  été  répandu, 
le  communiant  s'unit  d'une  façon  beaucoup 
plus  intime  que  par  la  simple  assistance  à  ce 
divin  Sacrifice  et  en  retire  des  fruits  beaucoup 
plus  abondants. 

Aussi  nulle  part  ailleurs,  le  chrétien,  le 
fils  adoptif  de  Dieu  ne  trouvera  le  trésor 
des  satisfactions  de  Jésus  plus  largement  ou- 
vert qu'à  ce  moment  précieux  où  le  Crucifié 
du  Calvaire  est  descendu  en  lui,  précisé- 
ment dans  le  but  de  lui  apporter  la  vertu, 
toute  la  vertu  rédemptrice  de  la  croix... 

De  plus,  la  communion  est  le  grand  moyen 
établi  pour  remettre  les  peines  dues  au  pé- 
ché parce  qu'elle  a  le  privilège  tout  spécial, 
sacramentel,  d'exciter  puissamment  l'amour 
en  celui  qui  la  reçoit.  Or,  l'acte  d'amouf  est 
satisfactoire  au  premier  chef.  Est-il  rien  de 
plus  unitif  que  l'amour  ?  Dans  la  communion 
nous  nous  unissons  très  intimement  non  seule- 
ment à  la  pureté  et  à  la  beauté  de  Jésus  qui 
enlevé  les  taches  du  péché  mais  encore  aux 
expiations  de  ce  divin  Sauveur  et  à  ses  satis- 
factions. «  De  telle  sorte,  dit  saint  Thomas, 
que  si  le  communiant  a  les  dispositions  voulues, 
il  est  intégralement  libéré  de  toute  dette.  » 

De  là,  il  faut  .déduire  combien  la  commu- 
nion facilite  au  plus  haut  point  les  actes  de 
mortification,  qui  sont  en  même  temps  des 
actes  d'expiation.  En  attisant  le  feu  de 
F  amour,  elle  fait  éprouver  à  l'âme  le  besoin 
d'expier  et  de  venger  sur  elle-même  ses  pé- 
chés par  la  pénitence.  Plus  les  âmes  commu- 
nient, plus  elles  avancent  dans  les  voies  de 
l'amour  et  plus  elles  se  montrent  généreuses 
à  suivre  le  divin  Maître  sur  le  chemin  du  Cal- 
vaire, plus  elles  désirent  achever  en  elles  «  ce 
qui  manque  à  la  Passion  »  de  leur  Sauveur 
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bien-aimé.  Et  c'est  spécialement  par  la  souf- 
france, unie  à  celle  de  Jésus,  que  l'homme  peut 
dès  ici-bas  se  purger  de  ses  peines  et  satis- 
faire pleinement  aux  exigences  de  la  divine 
Justice. 

0  Hostie  trois  fois  sainte,  je  reconnais  que 
c'est  vous  qui  durant  votre  passion  avez  souf- 
fert terriblement,  avez  répandu  votre  sang, 
donné  votre  vie  infiniment  précieuse  pour  ex- 
pier mes  fautes  et  satisfaire  pleinement  à 
tout  ce  que  peut  réclamer  votre  divin  Père 
dans  la  plus  stricte  justice...  Je  crois  et  j'adore.. 

0  Hostie  trois  fois  sainte,  seule  vous  pouvez 
expier  mes  fautes,  seule  vous  pouvez  satis- 
faire à  mes  nombreuses  dettes,  seule  vous  pou- 
vez me  sauver...  Je  crois  et  j'adore... 

0  Hostie  trois  fois  sainte,  votre  Cœur  est 
tellement  ardent  que  vous  enflammez  d'un 
brûlant  amour  tous  ceux  qui  vous  reçoivent 
convenablement  dans  la  communion...  Et 
par  les  flammes  de  ce  feu  divin  vous  purifiez 
les  cœurs  les  plus  souillés,  vous  armez  les  vo- 
lontés les  plus  faibles  à  s'unir  généreusement 
à  vous  dans  les  douloureux  exercices  de  l'ex- 
piation... Je  crois  et  j'adore  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  adorez  en  mon  nom  le 
Cœur  de  Jésus  dont  le  puissant  amour  l'a 
porté  à  de  si  nombreux  et  .de  si  grands  sacri- 
fices pour  m' ouvrir  le  plus  promptement  pos- 
sible les  portes  du  ciel. 

IL  —  ACTION  DE  GRACES 

:>mu  désire  ardemment  faire  participer  à 
son  bonheur  suprême  ses  enfants  adop- 
tifs,  aussitôt  après  la  dernière  épreuve 
de  la  mort.  Toutefois  ce  divin  Père  ne  peut, 
en  toute  justice,  leur  remettre  au  sortir  de  cette 
vie  leur  carte  d'entrée  pour  le  ciel  qu'à  la  con~ 
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dition  qu'ils  soient    purs  de  toute  souillure  et 
quittes  de  toutes  dettes. 

Combien  peu,  hélas,  répondraient  à  ces  con- 
ditions exigées  s'ils  étaient  laissés  ici-bas  à 
leurs  propres  ressources  ?  Combien  peu  tra- 
vailleraient effectivement  à  se  débarrasser  des 
dettes  de  leurs  péchés  ? 

Et  voilà  pourquoi,  dans  un  but  tout  misé- 
ricordieux, entre  le  ciel  où  l'âme  juste  jouit 
de  la  gloire,  et  l'enfer  où  l'âme  coupable  est 
engloutie  dans  les  souffrances,  Dieu  a  placé 
le  purgatoire  où  doit  subir  une  peine  tempo- 
raire l'âme  que  ses  souillures  ou  ses  dettes 
tiennent  éloignée  du  ciel. 

Toutefois,  Dieu  ne  veut  le  purgatoire  qu'à 
son  corps  défendant  :  c'est  le  ciel  qu'il  désire 
ardemment  ouvrir  aussitôt  après  la  mort  à 
ses  fils  bien-aimés. 

C'est  la  raison  pour  laquelle  le  Fils  de  Dieu 
a  souffert  et  a  souffert  une  horrible  passion. 
Non  seulement  il  s'est  chargé  alors  de  tous 
nos  péchés  mais  encore  il  a  subi  tous  les  châ- 
timents dus  à  nos  péchés. 

Les  hommes  de  tous  les  temps  et  de  tou& 
les  pays  n'ont  qu'à  venir  puiser  à  l'inépui- 
sable trésor  de  ses  satisfactions  infinies. 

Mais  où  le  Rédempteur  a-t-il  déposé  ses 
trésors  ?  Où  peut-on  aller  en  prendre  sa  part  ? 

A  l'autel  !  C'est  là  que  se  fait  la  distribution  de 
tous  ces  biens  que  le  Sauveur  nous  a  obtenus  par 
le  sacrifice  volontaire  de  sa  vie.  Mais  pour  re- 
cueillir une  part  aussi  abondante  que  Jésus 
veut  la  donner,  il  faut  s'approcher  de  l'autel 
prendre  la  divine  Victime,  se  l'incorporer, 
se  revêtir  en  quelque  sorte  d'elle-même,  de 
ses  divines  satisfactions. 

Comment  alors  Dieu  ne  remettrait-il  pas  et 
delà  manière  la  plus  généreuse,  toutes  peines 
tous  châtiments,  toutes  dettes,  puisque  c'est 
Jésus  qui  l'en  prie,  bien  plus  qui   offre  en  paie- 
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ment  ses  propres  expiations,  ses  propres  sa- 
tisfactions !... 

Comment  vous  rendre  grâces,  ô  Jésus,  pour 
tant  de  bontés  !... 

Vous  voulez  me  faire  participer,  aussitôt 
ma  mort,  au  brillant  héritage  que  vous  m'avez 
acquis  au  prix  de  votre  sang  et  pour  cela  vous 
avez  souffert  d'horribles  tortures  pour  liqui- 
der toutes  mes  dettes  vis-à-vis  de  la  Justice 
divine...  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez- 
en  à  jamais  remercié  et  béni  I .. 

Mon  bjen-aimé  Sauveur,  Vous-même  vou- 
lez nvapporter,  à  moi,  misérable  créature, 
ce  précieux  présent  de  la  délivrance,  Vous- 
même  de  vos  mains  divines  vous  voulez  briser 
les  chaînes  qui  m'eussent  retenue  dans  les 
geôles  du  purgatoire...  Quelle  délicatesse  de 
votre  part!...  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Et  ce  n'est  pas  seulement  une  fois  dans  ma 
vie,  une  fois  l'an,  ou  chaque  mois  que  vous 
m'offrez  ce  bienfait,  c'est  tous  les  jours,  parce 
que  je  pèche  chaque  jour  !  Sans  vous,  mes  dettes 
s'accumuleraient  tous  les  jours  et  deviendraient 
un  compte  terrible  à  rendre  à  mon  heure  der- 
nière. Avec  vous  et  par  vous,  mes  dettes  peu- 
vent être  remises  aussitôt  que  contractées  !... 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  ja- 
maie  béni  et  remercié  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier 
pour  moi  le  Cœur  si  bon  et  si  compatissant  de 
votre  très  cher  Fils  qui,  par  ce  moyen  très 
doux  de  la  communion,  vient  m'éviter  tout 
délai  à  mon  entrée  dans  la  gloire... 
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III.  —  PKOPITIATION 

-jieu  a  promulgué  des  lois.  Ces  lois  n'ont 
)  d'autre  but  que  d'aider  l'homme  à  par- 
— -  venir  à  ses  nobles  destinées...  Toutefois, 
l'homme  garde  le  triste  pouvoir  de  se  dresser 
devant  l'autorité  divine  et  de  désobéir  à  Dieu. 
Le  pécheur  commet  une  faute.  Toute  faute 
mérite  un  châtiment.  La  Justice  de  Dieu  se 
voit  donc  dans  la  douloureuse  obligation  de 
châtier  son  enfant  rebelle,  et  de  le  châtier 
selon  la  gravité  de  sa  désobéissance. 

Or,  la  grandeur  d'une  faute  se  mesure  à  la 
dignité  de  la  personne  offensée.  Dans  le  péché, 
c'est  à  Dieu,  l'Etre  suprême,  que  la  créature 
ose  dire  :  «  Je  n'obéirai  pas.  »  De  ce  fait,  le 
péché  prend  une  sorte  de  malice  infinie  :  en 
toute  rigueur  de  justice,  la  peine  qui  doit  le 
punir  devrait  être  aussi  en  quelque  sorte  m- 

On  sait  que  Dieu  en  pardonnant  le  pèche 
grave  remet  en  même  temps  la  peine  que  le  cou- 
pable devrait  régulièrement  expier  dans  l'enfer 
durant  l'éternité.  Cette  peine  éternelle  est  com- 
muée en  peine  temporaire  à  expier  dans  le 
purgatoire.  Les  péchés  véniels  comportent  aussi 
des  châtiments  temporaires  qui  devraient  être 
régulièrement  subis  dans  le  purgatoire. 

Dieu,  dans  son  immense  miséricorde,  veut 
bien  permettre  à  l'homme  d'éviter  les  épouvan- 
tables châtiments  de  l'au-delà,  s'il  se  châtie 
soi-même  ici-bas,  ou  même  accepte  en  esprit 
d'expiation  les  souffrances   de  cette  vie. 

Bien  plus,  Jésus  notre  frère  bien-aimé,  se 
présente  chaque  jour,  à  l'autel  et  à  la  table 
sainte,  les  mains  pleines  de  ses  divines  satis- 
factions. Il  nous  permet  d'en  prendre  autant 
qu'il  nous  en  faut  pour  nous  libérer,  —  m*& 
qu'il  nous  en  coûte  quoi  que  ce  soit,  —  de- 
toutes   les  dettes,   si   importantes   soienUeiles, 
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que  nous  avons  contractées  vis-à-vis  de  la  Jus- 
tice divine.  Chose  inouïe  !  Chacun  de  nous  peut, 
chaque  matin,  dans  une  fervente  communion, 
payer  jusqu'à  la  dernière  obole  toutes  ses  det- 
tes spirituelles,  purger  toutes  ses  peines,  se 
faire  ^relever  de  toutes  ses  condamnations  ! 

Quelle  ingratitude  de  ne  pas  profiter  d'une 
si  précieuse  faveur  ! 

Ai-je  moi-même  bien  compris  jusqu'à  ce 
jour  la  malice  du  péché,  de  celui-là  même 
qu'on  dénomme  véniel  ?...  Est-ce  que  j'ai 
une  assez  grande  frayeur  d'encourir  le  cour- 
roux de  Dieu  !  d'arriver  à  sa  barre  chargé 
de  dettes  ?..!  dont  l'expiation  doit  être  si  ter- 
rible !...  Ai-je,  au  contraire,  la  bonne  précau- 
tion de  ne  pas  laisser  s'entasser  perpétuelle- 
ment toutes  ces  obligations  vis-à-vis  de  Dieu 
et  de  m'en  libérer  fréquemment  par  des  actes 
de  mortification  et  surtout  par  le  grand  moyen 
de  la  messe  et  de  la  communion  ?... 

Est-ce  que  j'assiste  chaque  jour  au  divin 
Sacrifice  ?  Est-ce  que  je  m'unis  chaque  jour 
par  la  communion  à  la  divine  Victime  de  l'au- 
tel dans  le  but  de  détruire  en  moi  les  dettes 
du  péché  qui  m'éloignent  de  Dieu  et  gênent 
mes  relations  filiales  avec  ce  divin  Père  ?.. 

0  mon  bien-aimé  Sauveur,  je  le  constate 
avec  douleur,  comme  j'ai  peu  attaché  d'im- 
portance jusqu'à  ce  jour  à  me  libérer  de  toutes 
mes  dettes  envers  la  divine  Justice  !..  Comme 
j'ai  d'une  façon  coupable  méconnu  le  bien- 
fait de  la  messe  et  de  la  communion  !...  Comme 
j'en  ai  mal  usé  !...  Pardon,  ô  Cœur  infiniment 
miséricordieux   de   Jésus,    pardon  !... 

Je  veux  désormais  avec  votre  divine  grâce, 
profiter  chaque  jour  de  votre  offre  généreuse... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  actuelle- 
ment sur  nos  autels,  ô  Très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  âmes  du  pur- 
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gatoire  qui  n'ont  pas  assez  estimé  ici-bas  la 
communion,  comme  grand  moyen  de  paiement 
vis-à-vis    de  la  Justice    divine!... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  êtes  toute 
puissante  sur  le  Cœur  de  votre  divin  Fils, 
daignez  m'obtenir  de  sa  bonté  l'amnistie  com- 
plète de  toutes  mes  dettes  que  j'ai  contractées 
par  mes  péchés  depuis  mon  enfance  jusqu'à 
ce  jour... 

IV.     —   PKIERE 

tiEu  est  juste,  infiniment  juste.  Il  ne  don- 
nera à  ses  enfants  les  suprêmes  joies  du 
ciel  qu'après  avoir  reçu  d'eux  en  paye- 
ment toutes  les  satisfactions  qui  lui  sont 
dues.  À  la  mort,  F  âme  n'a  pas  d'autre  moyen 
de  s'acquitter  de  ses  dettes  qu'en  subissant 
les  terribles  souffrances  du  purgatoire.  L'âme 
qui  a  vu  son  Dieu  au  jugement  particulier  est 
affligée  d'une  peine  quasi  infinie  d'être  privée  de 
sa  vue  qui  doit  faire  son  suprême  bonheur.  De 
plus,  l'âme  est  tourmentée  par  les  cuisantes 
douleurs  d'un  feu  intelligent,  allumé  par  la 
justice  divine  pour  lui  faire  expier  tous  ses 
péchés  et  payer  toutes  les  dettes  dues  à  ses 
péchés.  Il  est  impossible  à  l'homme  vivant  ici- 
bas  d'évaluer  avec  quelque  apparence  de 
certitude  l'intensité,  l'étendue,  la  profondeur, 
la  durée  des  peines  temporelles  méritées  même 
pour  un  simple  péché  véniel  et  expiées  dans  les 
geôles  du  purgatoire.  Nous  savons  seulement  que 
dans  l'autre  monde,  c'est  le  règne  de  la  stricte 
justice  et  que  toutes  réparations  doivent  être 
faites  à  Dieu  qui  a  été  offensé  par  la  créature... 
Comme  Dieu  est  bon  de  nous  permettre 
de  nous  acquitter  dès  ici-bas  de  ces  lourdes 
dettes  et  de  nous  en  donner  de  si  faciles  moyens  ! 
Comme  Notre-Seigneur  est  miséricordieux 
de  rester  Lui-même  sur  la  terre  ;    bien    plus, 
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de  venir  en  chacun  de  nous  par  la  commu- 
nion pour  payer,  de  ses  satisfactions,  nos  dettes 
du  péché  !...  Comment  ne  pas  désirer  ardem- 
ment employer  ce  moyen  puissant  et  in- 
faillible de  satisfaction  !... 

0  Jésus,  mon  aimable  Sauveur,  je  veux  dé- 
sormais non  seulement  me  purifier  chaque 
jour  des  souillures  du  péché,  mais  encore 
m'ac quitter  soigneusement  chaque  jour  de 
toute  dette  contractée  vis-à-vis  de  votre  di- 
vine Justice...  Puisque  vous  me  le  permettez 
et  le  désirez,  dans  ce  but,  je  communierai 
tous  les  jours...  Cœur  bienveillant  de  Jésus, 
entretenez  sans  cesse  en  moi  cet  immense  dé- 
sir de  parfaite  purification... 

La  rémission  des  peines  temporelles  par  la 
communion  peut  bien  n'être  pas  entière,  mais 
seulement  partielle.  La  faute  n'en  n'est  pas  à 
l'inefficacité  du  sacrement,  qui,  en  soi,  possède 
au  contraire  la  vertu  de  tout  remettre,  mais 
au  défaut  de  dévotion  de  la  part  du  commu- 
niant (1). 

En  effet,  dans  la  communion  le  Sauveur 
remet  les  peines  temporelles  dans  la  mesure 
des  dispositions  du  communiant,...  et  tout  spé- 
cialement selon  l'intensité  de  son  amour  (2). 

0  mon  aimable  Sauveur,  daignez  faire  qu'au 
moment  de  la  communion  mon  cœur  soit 
chaque  fois  mieux  disposé,...  plus  embrasé  de 
votre  amour,...  et  qu'ainsi  ma  communion  de 
chaque  jour  acquitte  mes  dettes  de  chaque 
jour...  Faites  qu'au  moment  de  ma  mort,  votre 
divin   Viatique    achève,    dans   cette   dernière 


(1)  S.  Thom.,  m.  q.  lxxix  art.  5  ad  3.  Adteriiumdi- 
eendum  quod  hoc  quoci  tollitur  pars  pœnœ  et  non  Jota 
pœna  per  hoc  sacramentum  non  contigit  ex  defectu 
viriutis  Christi  sed  ex  defeclu  dévotion  is  humanœ. 

(2)  Homo  consequitur  remissionem  pœnœ,  non  qaidem 
ioïius  sed  secundum  modum  suœ  dévotion îs  et  fervons 
.  xxix.  a.  5  c. 
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étreinte  de  l'amour,  d'effacer  tous  mes  péchés 
et  de  payer  toutes  mes  dettes...'  0  Cœur  bien- 
veillant "de  Jésus,  daignez  m' accorder  cette 
insigne  faveur  afin  que  je  puisse  sans  délai 
monter  au  ciel  et  jouir  de  votre  délicieuse  pré- 
sence... 

0  mon  cher  Ange  gardien  el  aimable  guide, 
assistez-moi  dans  chacune  de  mes  commu- 
nions et  obtenez-moi  chaque  fois  du  Cœur 
"si  aimant  de  Jésus  la  remise  intégrale  des  pei- 
nes dues  à  mes  péchés... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  bénir  les 
pieux  désirs  de  votre  enfant  et  lui  en  obtenir 
la  pleine  réalisation... 

Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Paler  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement, pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  d'obtenir  dans  ma  communion  de  cha- 
que jour  la  condonation  totale  de  mes  dettes  spiri- 
tuelles, ô  Jésus,  je  vous  consacre  par  Venlremise  de 
Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser, 
dire,  faire  el  souffrir  dans  Vespace  de  celU  heure. 
Ainsi  soil-il. 
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i5e   MEDITATION 


LUnion 


/J   à  î'îiîipeccabilité  de  Jésus 


/.<:/  préservation  du  péché  mortel 


Hic    est    panis    de    cœlo   i        Voici    le    pain    du   ciel 
descendais    ut    si   quis   ex        afin    que     quiconque    en 
ipso  manducet  non  moria-        mange  ne  meure  pas. 
tur.  I 

Joan.  VI.   10) 


EXERCICE     PREPARATOIRE 

<Çf^a  communion  a  pour  but  de  nous  unir  à 
wÉ  Jésus~€hti8t,  et  partant  de  préserver  notre 
$^  âme  de  la  mort  qui  nouss  éparerait  de  lui. 
Le  concile  de  Trente  affirme  positivement  que 
V  Eucharistie  a  cette  merveilleuse  puissance 
de  préserrer  de  tantes  mortelles 

Dans  .  soir  discours  de  la  promesse.  Notre- 
Seigneur  met  en  relief  la  propriété  que  possède 
V Eucharistie  de  conserver  la  vie  divine.  «  Je 
suis  le  pain  de  vie,  disait-il.  Voilà  le  pain  du 
ciel  afin  que  quiconque  en  mange  ne  meure 
point...  Et  ce  pain  que  je  donnerai,  c'est  ma 
chair  pour  la  vie  du  monde...  »  (*■) 

Les  déclarations  de  Jésus  sont  très  nettes. 
L'Eucharistie  a  pour  effet  de  préserver  de  la  mort 


(!)  Tria.  Sess.  xm  c.  il 
v2)   Joan,  vi  48-52. 
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spirituelle  quiconque  en  mange  ■:  Il  est  clair, 
dit  saint  Thomas,  que  ces  paroles  ne  visent  pas 
la  mort  corporelle,  mais  la  mort  que  produit  le 
péché  en  une  âme  qui  vit  de  la  grâce  (x).  » 

Jésus-Christ  affirme  que  sa  chair  sacrée,  prise 
en  nourriture,  a  la  vertu  d'écarter  la  mort  et 
par  conséquent  de  maintenir  Vâme  dans  la  vie 
surnaturelle.  «  Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain 
il  vivra  éternellement.  »  Donc  V effet  premier 
de  ce  sacrement  est  de  maintenir  V union  de 
vie  avec  Jésus-Christ  en  nous  préservant  du 
péché  mortel  qui  est  la  mort  de  Vâme. 

Comment  la  communion  ne  serait-elle  pas 
le  grand  moyen  de  nous  préserver  de  la  mort, 
puisque  par  V amour  qu'elle  excite,  à  ce  moment 
béni  où  nous  serrons  le  Cœur  de  Jésu%  sur 
notre  cœur,  elle  nous  unit  d'une  façon  étroite  , 
à  Jésus,  el  éloigne  par  conséquent  chaque  fois 
davantage  le  péril  de  nous  désunir  d'avec  lui, 
de  nous  éloigner  de  lui  par  le  péché.  Par  ce 
moyen.  Jésus  nous  fait  participer  intimement 
à  ses  sentiments  d'amour  pour  Dieu,  son  Père, 
et  à  ses  sentiments  de  haine  à  tout  ce  qui  est 
contraire  à  la  volonté  divine,  par  conséquent 
au  péché. 

De  plus,  par  le  fait  de  son  union  personnelle 
avec  le  Verbe,  Jésus-Christ,  comme  homme, 
était  dans  l'impossibilité  de  commettre  le  péché 
mortel,  même  le  péché  véniel,  la  moindre  pecca- 
dille. Par  la  communion  Jésus  vient  nous 
faire  participer  en  quelque  manière  à  cette 
admirable  disposition.  «  De  même  que  la  divi- 
nité s'unissant  à  l'humanité  la  rendait  impec- 
cable el  sainte,  dit  saint  Basile,  de  même  celui 
qui  mange  la  chair  de  Jésus-Christ  reçoit   une 


(1)  Quod  quidem  manifeslum  esi  non  mtelUgi  de  morte 
corporali  :  ergo  ir.telligilur  quod  hoc  sacram-ntum  prœ- 
terual  morte  spiriluali  quod  est  per  pecralum.  Sm,  Th. 
q.    lxxix   a.   6. 
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forte  aversion  pour  tout  ce  qui  est  péché  et  une 
inclination  puissante  à  faire  parfaitement  ses 
actions  i1).  Et  ainsi  ceux  qui  communient  sou- 
vent  et  bien,  finissent  par  aimer  tellement  Dieu 
et  détester  tellement  le  péché  qu'il  leur  devient 
de  plus  en  plus  difficile  et  presque^  impossi- 
ble moralement  de  commettre  délibérément  un 
acte  de  désobéissance  grave. à  la  loi  de  leur  Dieu 
bien- aimé. 

La  communion  est  sans  contredit  le  pré- 
servatif par  excellence  contre  le  mal  du  péché, 
la  sauvegarde  la  plus  efficace  de  la  vie  surnatu- 
relle. Saint  François  de  Sales  ne  craint  pas  de 
dire  :  «  L'expérience  m'a  fait  toucher  du  doigt, 
depui\  vingt-cinq  ans  que  fe  sers  les  âmes,  la 
toute^juissante  vertu  de  ce  divin  sacrement 
.pour  fortifier  les  cœurs  au  bien,  les  exempter 
du  mal,  les  consoler,  les  diviniser  en  ce  inonde, 
pourvu  qu'il  soit  fréquenté  avec  la  foi,  la  pureté 
et  la  dévotion  convenables.  »  (2) 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  en  Jésus,  la  sainteté 
et  la  vie  me  me  de  Dieu. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  venir  Lui- 
même  en  nous  pour  nous  préserver  de  la  mort 
spirituelle. 

3°  Nous  ferons  amende  honorable  à  Jésus 
pour  tous  ceux  qui,  en  refusant  de  communier 
assez  souvent,  ont  perdu  la  vie  de  la  grâce. 

4°  Nous  prendrons  toutes  nos  dispositions 
pmr  communier  souvent  afin  de  ne  pas  tom- 
ber dans  V effroijable  malheur  du  péché    mortel. 


(1]  S.  Bas.,  L.  4  c.  Em#on. 
(2)    Lett.   spirituelles.    Lettre   775 
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IpMtaliott. 


Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  est  la  sainteté  infinie...  la  vie  par  essence  !... 
Il  est  la  source  de  toute  vie...  Adorez-Le  en  même 
temps  que  sou  divin  Père  et  le  Saint-Esprit.... 
Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heu- 
reux de  Lui  exprimer  tout  votre  amour,  toute  vo- 
tre reconnaissance  de  se  donner  à  vous,  commi  le 
soutien  de  votre  vie  spirituelle... 

Unissez-vous  à  Marie,  et  demandez  à  votre 
bonne  Mère  de  mettre  en  lumière  devant  vous 
cette  2h>rieuse  prérogative  de  la  Communion, 
de  maintenir  l'âme  à  l'abri  du  péché  mortel... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'adoration... 

I.    —    ADOEATION 

<^ShiEu  est  la  Sainteté  même,  la  souveraine 
^j^)el  éternelle  Pureté.  Au  moment  de  T  In- 
^-'-carnation,  le  Fils  de  Dieu  communiqua 
à  son  humanité  cette  sainteté,  cette  pureté 
divines.  Aussi  Jésus-Christ,  en  tant  qu'homme 
a  le  péché  en  horreur.  Il  le  tient  comme  le 
mal  souverain,  l'unique  mal.  Aussi  quelle 
sensibilité  à  l'offense  faite  à  Dieu.  Le  soleil 
le  plus  ardent  blesse  moins  l'œil  le  plus  déli- 
cat que  le  plus  petit  péché  ne  blessait  le 
Cœur  de  Jésus  !  Aussi  avec  quelle  véhémence 
Jésus  a-t-il  repoussé  le  péché  ! 

Le  Fils  de  Dieu  est  impeccable  et  ne  peut 
pactiser  avec  le  péché,  et  seul,  —  si  on  en 
excepte  par  un  privilège  singulier  la  Vierge 
Marie  —  seul,  il  a  pu  jeté?  au  monde  entier 
ce  cri  de  victoire  :  «  Qui  de  vous  me  convain- 
cra de  péché  (l)  ?  » 


(1]  Qui*  ex  vobis  argnet  me  de  veccalo  ?  Joan.  vm.46. 
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Dans  la  communion  Jésus  vient  consolider 
son  union  avec  l'homme  dans  la  vie  divine. 
Or,  le  péché  mortel  seul  est  capable  de  briser 
ce  lien  vital.  Sans  doute,  le  Eédempteur  nous 
a  donné  de  nombreux  moyens  pour  nous 
aider  à  conserver  l'union  avec  lui.  Il  y  a  la 
prière,  la  méditation,  les  bonnes  œuvres, 
les  actes  de  vertu,  les  sacrements.  Mais,  au- 
dessus  de  tous  ces  moyens  domine  à  une  très 
grande  hauteur  celui  de  la  communion.  C'est 
même  à  celui-là  seul,  que  Jésus  a  attaché  ce 
privilège  de  préserver  de  la  mort,  c'est-à-dire 
du  péché  mortel.  Il  l'a  affirmé  en  termes  so- 
lennels :  «  Voici  le  pain  descendu  des  deux 
afin  que  quiconque  en  mange  ne  meure  pas.  » 
Et  le  Sauveur  insistait:  «  Non  seulement  celui 
qui  en  mange  ne  tombe  pas  dans  le  péché  mais, 
je  vous  le  dis  en  vérité,  si  vous  ne  mangez  la 
chair  du  Fils  de  V homme  vous  n'aurez  pas  la 
vie  en  vous  et  vous  serez  morts  (*) . 

C'est  que,  au  moment  de  la  communion, 
Jésus  fait  entrer  chaque  fois  davantage  le 
communiant  dans  ses  sentiments,  l'unit  plus 
étroitement  à  son  amour  pour  Dieu,  à  une 
soumission  pleine  et  entière  à  la  volonté  di- 
vine, à  ses  tendances  perpétuelles  vers  Dieu, 
son  terme,  sa  perfection,  son  repos.  D'où, 
comme  conséquence,  il  lui  inspire  une  haine 
profonde  contre  le  péché  mortel  qui  est  l'in- 
soumission grave,  l'aversion  volontaire  de 
Dieu,   son   principe  et   sa   fin. 

De  plus,  c'est  par  le  moyen  de  la  communion, 
que  Jésus,  l'auteur  de  la  vie,  la  Vie  même,  (2) 
communique  plus  que  par  aucun  autre  la  vie 
divine.    Et    ainsi,  la    communion    augmentant 


(1)  Amen,  amen,  dico  vobis  :  nisi  manducaverili 
carnem  Filii  hominis  et  biberïtis  ejus  sanguinem 
non  habebiiis  vitam  in  vobis.  Joan.    vi,  54. 

(2)  Ego  sum  vila.  Joan.  xi.  25. 
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chaque  fois  considérablement  la  vie  divine 
donne  à  l'âme  une  santé,  une"  vie  tellement 
vigoureuse  que  la  maladie  et  la  mort  du  péché 
finissent  par  n'avoir  presque  plus  de  prise  sur 
le  communiant,  Et  c'est  ainsi  que  Jésus, 
fait  magnifiquement  participer,  au  moins  d'une 
certaine  manière  et  par  grâce,  le  commu- 
niant à  son  impeccabilité;  non  pas  certes  en  ce 
sens,  que  quiconque  communie,  même  tous  les 
jours  devienne  incapable  de  pécher,  non,  —  la 
possibilité  de  tomber  reste  le  triste  apanage  de 
notre  libre  arbitre,  qui  peut  toujours,  hélas,  se 
prononcer  en  faveur  des  mauvaises  inclinations 
de  la  nature;  —  toutefois  la  volonté  ne  tom- 
bera dans  une  faute  qu'autant  qu'elle  aura 
négligé  de  se  fortifier  par  une  manducalion 
suffisante  du  <  Pain  divin  ><  ou  d'utiliser  les 
forces  qu'il  apporte  à  l'âme  pour  la  rendre  ca- 
pable de  toutes  les  victoires  sur  la  mortdu  péché. 

0  divin  Jésus,  je  vous  adore  en  union  avec 
voire  Père  et  votre  Esprit,...  Vous  êtes  la  Sain- 
teté Infinie...  Celui  qui  vous  mange  et  s'unit 
intimement  à  Vous  dans  la  communion  doit 
nécessairement  participer  à  votre  horreur  de 
tout  ce  qui  est  mal...  J'adore  votre  Cœur 
trois  fois  saint  dont  jamais  n'approcha  même 
l'ombre  du  mal. 

0  Jésus,  vous  êtes  la  Vie...  Je  crois,  selon 
votre  parole,  que  celui  qui  vous  mange,  qui 
s'unit  intimement  à  vous  dans  l'intimité  de  la 
Communion  ne  peut  mourir... 

0  Jésus,  vous  êtes  l'Amour,  l'Amour  infini... 
Celui  qui  vous  mange  et  qui  s'unit  à  vous  dans 
le  cœur  à  cœur  de  la  communion  ne  peut  haïr  : 
il  ne  peut  se  séparer  de  vous... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  adorez  en  mon  nom 
la  divine  Providence  qui  a  mis  à  ma  disposition 
un  moyen  si  parfait  et  si  doux,  de  me  maintenir, 
malgré  toutes  sortes  de  difficultés  sur  les  som- 
mets de  la  vie  divine... 
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IL  —  ACTION  DE  GKACE 

Depuis  le  péché  originel,  l'homme  est  un 
être  désorganisé.  Portant  en  lui  les  germes 
du  péché  dans  sa  chair,  gouverné  par  son 
instable  libre  arbitre,  sans  cesse  sollicité  au 
mal,  il  ne  peut  avoir  aucun  espoir  d'échapper 
à  la  mort  du  péché  s'il  est  abandonné  à  ses 
propres  forces. 

Le  Cœur  si  bon  de  Jésus,  a  paré  à  cet  épou- 
vantable danger.  Plein  de  pitié  vis-à-vis  de 
l'homme,  il  a  voulu  remédier  à  cette  fragilité 
à  commettre  le  mal  en  lui  offrant  un  secours 
très  efficace,  capable  de  le  garantir  contre  sa 
faiblesse  native.  Ce  secours,  c'est  la  communion. 
Notre  divin  Sauveur  l'a  instituée  expressément 
dans  ce  but.  C'est  le  saint  concile  de  Trente 
qui  nous  l'enseigne  expressément.  Jésus-Christ 
«  a  voulu  qu'elle  fut  employée  comme  le  préser- 
vatif et  l'antidote  du  péché  mortel  i1).  »  Sans 
elle,  le  juste,  le  chrétien  vivant  de  la  vie  divine 
est  infalliblement  voué  à  la  mort  du  péché  mor- 
tel. N'était-ce  pas  cette  vérité  que  Jésus 
voulait  mettre  en  relief  quand  il  parlait  de  la 
foule  qui  le  suivait  :  «  Si  je  les  renvoie  à  jeun, 
ils  tomberont  d'inanition  en  route  (*).  »  Sym- 
bole expressif  de  la  défaillance  qui  menace 
l'âme  privée  de  sa  nourriture  eucharistique. 

En  venant  par  la  communion,  Jésus  apporte 
à  l'homme  tout  un  ensemble  de  forces  souve- 
rainement efficaces  pour  écarter  le  péché.  Muni 
de  ce  secours  précieux  l'âme  peut  continuer 
avec  persévérance  et  sans  défaillance  son 
voyage  vers  le  ciel. 

Et  avec  quelle  délicatesse  Jésus  veut-il  com- 
muniquer ses  grâces  à  l'homme..  C'est  Lui-même 


(13  Sumi  voluit  tanquam  antidotum...  quo  a  peccatis 
mortalibus    prœservemur.  Trid.  Sess.  xin  c.  H 

(2  Si  dimisero  eos  jejunos  in  domum  suam  déficient  in 
via.  Marc,  vni  3. 
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qui  vient  les  apporter,  en  personne  !...  îl  place 
son  cœur  tout  brûlant  d'amour  sur  notre  pau- 
vre cœur,  pour  le  faire  participera  l'amour  et 
à  la  soumission  filiale  que  professe  le  sien  pour 
Dieu  et  pour  toiib  ses  ordres  divins...  Il  met  en 
réserve  dans  cette  âme  toutes  les  énergies  né- 
cessaires qui  lui  permettront  de  faire  face  à 
toutes  les  difficultés  intérieures  et  extérieures 
qu'elle  pourra  rencontrer  dans  l'accomplisse- 
ment de  la  volonté  divine... 

Comment  vous  remercier,  ô  mon  tendre 
Sauveur,  pour  un  tel  bienfait  !... 

Que  de  provisions  de  secours  de  toutes  sor- 
tes, ô  Jésus,  vous  m'avez  apportées  dans  la 
Communion  et  sans  lesquelles  je  serais  certaine- 
ment tombé  dans  le  péché  mortel  !...  Merci,  ô 
Cœur  d'infinie  miséricorde,  merci,  de  vouloir 
m'unir  en  quelque  sorte  à  votre  impeccabilité 
en  affaiblissant  progressivement  toutes  mes  ten- 
dances au  pèche,.,  en  m'apportant  les  remèdes 
pour  extirper  de  ma  mauvaise  nature  les  ra- 
cines du  mal....  en  guérissant  les  plaies,  en  répa- 
rant les  affaiblissements  qui  découlent  de  mes 
péchés...  Merci,  oh  !  mille  fois  merci,  de  m'ac- 
corde r  ainsi  dans  la  communion  cette  grâce 
précieuse  entre  toutes  de  ne  plus  mourir  à  la 
vie  divine... 

Merci,  ô  Cœur  d'infinie  miséricorde,  merci 
pour  toutes  les  joies  que  vous  avez  répandues 
dans  mon  âme  au  moment  de  la  communion... 
Par  ces  joies,  Vous  m'avez  attaché  davantage 
à  Vous,  mon  Dieu,  ma  Fin  suprême...  Par  ces 
joies,  Vous  m'avez  rendu  le  joug  de  votre  loi, 
doux  et  léger...  Par  ces  joies  Vous  m'avez  ins- 
piré le  dégoût  du  monde  et  m'avez  rendu  sinon 
insensible  aux  douceurs  et  aux  séductions  du 
péché,  du  moins,  assez  fort  pour  les  mépriser... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
Sacrement  et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  appré- 
ciez mieux  que  personne  î?  don  de  la  vie  d»- 
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vine  et  l'union  avec  Jésus,  daignez  remercier 
en  mon  nom.  votre  divin  Fils  pour  toutes  les 
grâices  de  préservation  qu'il  est  venu  m'ap- 
porter  Lui-même  dans  la  sainte  Commu- 
nion... 

III.  —  PllOPITIÀTION 

jfc-?A  communion  est  le  préservatif  authen- 
Jllfffi  lique  contre  la  mort  du  péché  mortel. 
^^  Quiconque  en  use,  en  use  bien,  en  use 
souvent  est  immunisé  contre  la  mort  spi- 
rituelle de  l'âme.  La  parole  de  Jésus- Christ 
est  formelle.  «  Quiconque  en  mange,  ne  mourra 
point.  » 

Hélas,  la  plupart  des  hommes  restent  sourds 
à  la  parole  du  Maître.  La  plupafl  refusent  de 
communier,  ou  tout  au  moins  de  communier 
assez  pour  tremper  leur  âme  contre  les  ris- 
ques du  péché  mortel.  Et,  c'est  ainsi  que,  com- 
me les  fous  qui  refusent  de  manger,  ils  des- 
cendent dans  l'abîme  de  la  mort.  Us  meurent 
d'inanition  et  faute  de  soins.  Et  dans  cette 
mort  horrible,  ils  peuvent  demeurer  une  éter- 
nité !...  ("eux  qui  s'éloignent  de  vous  péri- 
ront (1)...  En  effet,  l'enfer  n'est  que  la  consé- 
quence du  péché    mortel... 

Pardon,  ô  Cœur  d'infinie  miséricorde  par- 
don !... 

Pardon  pour  toutes  les  mauvaises  volontés 
qui  ont  rendu  inutilisables  les  forces  pour- 
tant si  puissantes  que  vous  apportez  dans  la 
sainte  communion...  Est-il  possible  qu'après 
avoir  communié  on  puisse  encore  tomber  dans 
le  péché  mortel.  Quel  cruel  démenti  à  votre 
parole  :  «  Celui  quf  mange  de  ce  pain  ne  mourra 
pas  !  »  Oh  !  non,  je  ne  veux  pas  douter  de  votre 
parole,    ô    mon    Sauveur    bien-aimé,    mais    je 


(1J  Qui  elongant  se  a  Te  peribunt.  Ps.  72.  27. 
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sais  que  vous  respectez  en  l'homme  le  libre  ar- 
bitre,., et  qu'en  lui  apportant  des  forces  sura- 
bondantes pour  le  préserver  du  péché,  l'hom- 
me reste  libre  de  ne  pas  les  utiliser  f1). 

Pardon,  ô  cher  Sauveur,  pardon  pour  toutes 
ces  infidélités  qui  ont  dû  blesser  cruellement 
votre  Cœur  si  tendre... 

Comment  ai-je  moi-même  usé  de  ce  don  pré- 
cieux de  la  communion  ?...  Je  le  reconnais 
avec  douleur,  si,  à  quelque  instant  malheu- 
reux de  mon  existence,  j'ai  eu  le  malheur  de 
mourir  par  le  péché,  c'est  parce  que  je  n'ai 
pas  usé,  ni  assez  bien,  de  ce  moyen  si  puis- 
sant qui  devait  me  maintenir  dans  la  vie... 
Si  j'ai  si  souvent  manqué  d'énergie  en  face 
du  devoir,  de  générosité  dans  le  sacrifice,, 
de  constance  dans  la  lutte,  de  patience  dans 
l'épreuve,  c'est  principalement  à  cause  de  la 
négligence  que  j'ai  mise  à  me  nourrir  du  pain 
qui  soutient  dans  la  vie  divine  et  rend  fort  de 
votre  propre  force...  Pardon,  ô  Cœur  d'infinie 
miséricorde,  pardon... 

Je  veux  désormais,  éclairé  par  votre  grâce, 
recourir  aussi  souvent  qu'il  me  sera  possible  à 
ce  moyen  si  facile  que  vous  m'avez  donné  pour 
conserver  le  trésor  ineffable  de  la  vie  divine. 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  di- 
vin Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  sur 
nos  autels,  o  très  compatissant  Pontife,  dai- 
gnez faire  miséricorde  aux  chères  âmes  qui 
souffrent  actuellement  dans  le  purgatoire 
pour  avoir  négligé  le  grand  secours  de  la  fré- 
quence   communion... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  qui  vous  affligez  de 
voir  tant  de  vos  enfants  refuser  de  prendre 
assez  et  assez  bien  ce  pain  de  vie  qui  doit  les 
maintenir,  obtenez-nous  le  pardon  de  nos  né- 


(13  S.  Thom.  Sm.  Th.  q.  xxix  a.  G. 
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gligences  et  inspirez-nous  le  grand  désir  d'éviter 
le  péché  mortel  en  prenant  fréquemment  le 
très  puissant  antidote  de  la  communion... 

IV.  —  PRIERE 

^?'homme  est  faible,  et,  s'il  n'est  puissam- 
fijfffi  ment  soutenu,  à  quelque  moment  de  son 
"Q^  existence,  il  tombera  dans  la  catastro- 
phe du  péché  mortel. 

N'avez-vous  pas  quelque  raison  de  vous 
méfier  de  votre  faiblesse...,  autant  et  plus 
que  bien  d'autres  ?...  Comment  alors  négli- 
geriez-vous  de  prendre  toutes  précautions 
pour  éviter  semblable  malheur  ?  Et  la  pre- 
mière précaution  à  prendre,  n'est-ce  pas  d'user 
du  moyen  auquel  le  Sauveur  attache  la  puis- 
sance même  de  préserver  l'homme  du  péché 
mortel.  Sans  doute,  en  même  temps  qu'il  se 
nourrit  de  la  communion  fréquente,  l'homme 
doit  prendre  de  son  côté  les  moyens  de  dé- 
fenses ordinaires  pour  ne  pas  succomber  au 
mal  :  il  doit  donc  en  conséquence  ne  pas  s'y 
exposer  volontairement.  Toutefois,  il  ne  faut 
pas  oublier,  que  toutes  les  barricades  que 
l'homme  pourra  personnellement  opposer  au 
mal  n'auront  d'efficacité  vraie  que  dans  la 
mesure  où  la  force  du  Tout-puissant,  puisée 
dans  la  communion,  leur  en  donnera. 

«  Le  Sauveur,  dit  saint  François  de  Sales, 
a  institué  le  sacrement  d'Eucharistie  afin  que, 
qui  le  mange,  vive  éternellement.  C'est  pour- 
quoi quiconque  en  use  souvent  et  avec  dé- 
votion affermit  tellement  la  santé  et  la  vie  de 
son  âme  qu'il  est  presque  impossible  qu'il 
soit  empoisonné  d'aucune  sorte  de  mauvaise 
affection.  On  ne  peut  être  nourri  de  cette  chair 
de  vie  et  vivre  des  affections  de  mort;  et, 
comme  les  hommes  demeurant  au  paradis 
terrestre   pouvaient  ne   point  mourir  selon  le 
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corps  par  la  force  de  ce  fruit  vital  que  Dieu 
y  avait  mis,  peuvent-ils  ne  point  mourir  spi- 
rituellement par  la  vertu  de  ce  Sacrement 
de  vie.  Que,  si  les  fruits  les  plus  tendres  et 
sujets  à  Ta  corruption,  comme  sont  les  cerises, 
les  abricots  et  les  fraises  se  conservent  aisé- 
ment toute  Tannée,  étant  confits  au  sucre  et 
au  miel,  ce  n'est  pas  merveille,  si  nos  cœurs, 
quoique  frêles  et  imbéciles  sont  préservés 
de  la  corruption  du  péché,  lorsqu'ils  sont  su- 
crés et  emmiellés  de  la  chair  et  du  sang  in- 
corruptibles du  Fils  de  Dieu  (*).  » 

C'est  pourquoi  l'Église,  après  avoir  défini 
que  l'Eucharistie  est  l'antidote  qui  nous  pré- 
serve du  péché  mortel,  supplie  instamment 
les  chrétiens  de  s'en  approcher  souvent  afin 
d'y  puiser  la  vie  de  leur  âme,  la  santé  spiri- 
tuelle et  la  force  de  parvenir  jusqu'à  la  cé- 
leste patrie  (-). 

O  Jésus,  qui  dans  votre  immense  misé- 
ricorde avez  eu  pitié  de  ma  faiblesse  en  ins- 
tituant l'Eucharistie,  accordez-moi  la  grâce  de 
croire  fermement  à' sa  vertu  divine,  infailli- 
blement efficace...  Accordez-moi  la  grâce  d'être 
persuadé  qu'elle  est  pour  moi  comme  pour  tous 
le  moyen  souverain  et  quelquefois  même  unique 
de  me  préserver  du  péché  mortel...  Cœur  sacré 
de  Jésus,  source  de  toute  pureté,  secourez-moi  ! 

O  Jésus,  l'ami  par  excellence  de  la  sainteté, 
déposez  dans  mon  cœur  un  immense  désir  d'ai- 
mer sans  cesse  davantage  la  volonté  divine... 
Mettez  dans  ma  volonté  la  volonté  énergique 
de  communier  souvent,  quoiqu'il  m'en  coûte, 
pour  me  fortifier  contre   tous   les  risques   du 


(1)  Introduction  à  la  vie  dévote.  IIe  p.  ch.  20. 

(2)  Trid.  Sess.  xm,  cap.  2  a  8..  ls  vere  eis  animœvita 
et  perpétua  stnitas  mentis  cujus  vigore  conforiati... 
ad  cœlestem  patriam  pervenire  valeant.   » 
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péché...  Cœur  sacré  de  Jésus,  source  de  toute 
pureté,  secourez-moi  !... 

0  Jésus,  qui  voulez  devenir  vous-même 
la  sauvegarde  de  ma  vie  divine,  perfectionnez 
les  dispositions  de  mon  âme,  pour  vous  rece- 
voir chaque  fois  avec  un  plus  grand  amour... 
Cœur  Sacré  de  Jésus,  source  de  toute  pureté, 
secourez-moi  !... 

Plutôt  mourir,  ô  Jésus,  que  d'avoir  le  mal- 
heur d'être  jamais  séparé  de  Vous  par  le  péché 
mortel  (3).  C'est  là  vœu  le  plus  ardent  de  mon 
cœur,  je  vous  en  supplie,  daignez  le  réaliser... 
De  mon  côté,  je  vous  promets  de  venir  autant 
que  je  le  pourrai  chaque  jour  me  nourrir 
de  votre  chair  sacrée  et  chercher  ainsi  près  de 
vous  toutes  les  grâces  de  sainteté  et  de  forces 
dont  j'ai  besoin  pour  ne  pas  pécher. 

Et  ainsi,  j'en  ai  la  douce  espérance,  nourri 
chaque  matin  de  ce  divin  Viatique,  je  mar- 
cherai à  travers  les  chemins  de  la  vie,  diffi- 
ciles, glissants,  infestés  d'ennemis  sans  jamais 
tomber  dans  le  gouffre  du  péché  mortel. 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  charitable 
guide,  au  nom  de  l'amour  que  vous  me  portez, 
insistez  par  de  fréquentes  et  puissantes  ins- 
pirations pour  que  je  vienne  chaque  jour 
dans  la  communion  chercher  la  force  de  res- 
ter indissolublement  uni  à  Dieu  jusqu'à  la 
mort... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint-  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  n'avez  ja- 
mais connu  l'ombre  de  la  plus  légère  faute, 
aidez  votre  enfant  à  estimer  à  sa  juste  valeur 
le  don  précieux  de  la  communion,  qui  permet 
d'éviter  à  tout  jamais  l'épouvantable  mal- 
heur du  péché  mortel... 


(.3)    Fàc    ? .■■-■   îibi   numquam  separari  permilas.    Com. 
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Après  r/tdoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  de  bien  profiter  chaque  jour  dans  mes 
commuDiors  des  grâces  qui  préservent  du  péché 
mortel,  ô  Jésus,  je  vous  consacre  par  l'entremise  de 
Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser, 
dire \  faire  et  souffrir  dans  l'espace  de  cette  heure. 

Ainsi  soit-il. 


■A 


a^M^^MW/MvM^M^Mk 


16e   MEDITATION 


L'Union  : 


j)   à  la  force  victorieuse  de  Jésus 


1°    contre   Satan 


WWWW^ww^^ 


Par  asti  in  conspectu  meo 
mensam  adversus  eos  qui 
Iribulanl  me. 


Seigneur,  vous  avez  pré- 
paré une  table  où  je  trou- 
ve la  force  de  me  défen- 
dre contre  tous  mes  enne- 
mis. 

Ps.  xxii.   5. 


EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

q^hiEu  nous  a  créés  à  son  image,  intelligents,. 
ffig)  aimants,  libres.  Par  la  grâce  il  nous  a 
£***-  élevés  infiniment  au-dessus  de  nous- 
mêmes  en  nous  faisant  divins,  en  nous  faisant 
ses  fils.  Il  nous  a  rendu  capables  de  le  voir, 
de  V aimer,  de  le  posséder  pleinement  ! 

Cette  vie  divine  qu'il  nous  a  donnée  possède 
de  puissants  ennemis.  Les  trois  principaux 
sont  :  V ennemi  du  dedans  :  la  concupiscence  ; 
les  ennemis  du  dehors  :  le  démon  et  le  monde. 

Satan  est  un  adversaire  redoutable  pour 
notre  vie  divine.  C'est  saint  Pierre  qui,  dans 
une  de  ses  épîtres,  a  soin  de  nous  en  avertir. 
«  Le  diable  :  voilà  notre  adversaire  !  »  (*) 

Satan,  c'est  le  chef  des  démons.  Dieu  V avait 


(1)  Adversarius  vesier    diabolus.  I  Pet.  v  8. 
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aimé  d'une  manière  toute  spéciale.  Dès  l'ori- 
gine des  choses,  il  V avait  créé  le  chef  d'une 
multitude  immense  de  purs  esprits....  En  pu- 
nition de  sa  révolte,  Dieu  le  dépouilla  de  tous 
les  dons  de  sa  grâce  et  le  priva  de  la  gloire  à 
laquelle   il   était  destiné. 

Satan  conserva  la  nature  sublime  dans  la- 
quelle il  avait  été  créé.  Son  intelligence  demeura 
cette  magnifique  puissance  de  connaître  tou- 
tes choses,  de  les  comprendre  en  elles-mêmes, 
sans  fatigue  et  de  les  retenir  sans  effort.  Sa  vo- 
lonté garda  aussi  sa  puissance,  non  plus  pour 
le  bien,  mais  pour  le  mal. 

Sa  puissance  d'action  participe  aitœ  per- 
fections de  sa  nature.  Elle  est  d'autant  plus 
redoutable  pour  l'homme  qu'il  l'exerce  toujours 
avec  le  pouvoir  bien  arrêté  de  nous  faire  tom- 
ber dans  le  mal.  Dieu,  dans  l'Evangile,  V ap- 
pelle «  le  Tentateur  »  comme  si  toute  la  fin 
de  son  existence  était  de  tenter,  c'est-à-dire 
de  porter  au  mal. 

Il  tenta  dans  le  ciel  les  anges,  et  en  entraîna 
un  certain  nombre  dans  son  crime  et  dans  son 
châtiment.  Jl  tenta  sur  la  terre  nos  premiers 
parents  et  on  connaît  les  épouvantables  suites 
de  sa  tentation.  Il  tente  tous  leurs  descendants. 
Jl  tente  ceux  qui,  en  péché  mortel,  n'ont  plus 
la  vie  divine.  Il  tente  surtout  les  enfants  de  Dieu 
qui  possèdent  cette  vie  et  avec  d'autarit  plus  de 
violence  qu'il  découvre  en  eux  une  image  plus 
parfaite  de  Jésus-Christ,  et  partant  de  Dieu 
Lui-même. 

Satan  tente  toujours  sans  repos,  sans  som- 
meil, sans  fatigue,  sans  découragement.  Satan  ne 
poursuit  qu'un  but  :  arracher  aux  âmes  la  vie 
de  la  grâce,  afin  de  les  entraîner  avec  lui  dans 
la  seconde  mort,  dont  parle  l'Ecriture  f1). 


(1)   Apoc,   xx.   6. 

La  communion  méditée  15 
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Satan  a  sous  ses  ordres  une  multitude  in- 
nombrable de  démons.  Tous  sont  condamnés 
aux  peines  de  V enfer.  Les  uns  y  sont  retenus 
pour  tourmenter  les  damnés,  les  autres,  bien 
que  portant  en  eux  leurs  supplices,  habitent 
cette  terre  pour  éprouver  tes  hommes,  tâcher 
de  les  faire  tomber  dans  le  péché  mortel  et 
essayer  de  les  entraîner  à  leur  suite  dans  les 
supplices  éternels  de  V enfer. 

Voilà  le  danger  au  milieu  duquel  nous  vi- 
vons perpétuellement  ici-bas.  Abandonnés  à 
nos  propres  moyens  de  défense,  nous  serions 
écrasés    infaillible  m en l . 

Heureusement  que  Dieu  a  paré  efficacement 
à  cet  effroyable  danger.  Si  pour  éprouver  notre 
fidélité  et  pour  embellir  notre  couronne,  Dieu 
permet  que  nous  soyons  tentés  par  le  démon, 
il  a  voulu  nous  mettre  entre  les  mains  des 
armes  qui,  si  nous  voulons  nous  en  servir, 
nous  obtiendront  toujours  et  infailliblement  la 
victoire. 

Parmi  toutes  ces  armes,  la  communion  tient 
le  premier  rang.  La  communion,  en  effet,  est  V ap- 
propriation individuelle  des  fruits  du  Sacrifice 
de  la  croix.  Au  Calvaire,  Jésus  a  triomphé  de 
Satan  en  faveur  de  toute  Vhumanite  :  à  V autel 
et  à  la  table  sainte,  Jésus  applique  individuelle- 
ment à  chaque  âme  les  fruits  de  sa  victoire. 

Toutefois  la  raison  principale  c'est  que  la 
communion  est  le  sacrement  de  V amour.  Par 
V amour  qu'elle  excite,  elle  nous  attache  chaque 
fois  davantage  à  Jésus  et  en  fortifiant  notre 
union  d'amour  avec  Lui,  nous  donne  le  cou- 
rage de  ne  pas  nous  laisser  aller  à  la  tenta- 
tion qui  nous  détacherait  de  Lui.  C'est  pour 
cette  raison  que  Notre-Seigneur,  au  moment 
de  V institution  de  V  Eucharistie,  signalait  à  ses 
apôtres  les  projets  de  haine  que  Satan  formu- 
lait contre  eux. 
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Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  comme  le  grand 
Triomphateur  de  Satan. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  daigner  venir 
Lui-même  nous  armer  efficacement  contre  les 
assauts  du   démon. 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  d'avoir 
si  souvent  négligé,  —  pour  notre  plus  grand 
malheur,  —  de  manger  le  pain  qui  devait  nous 
rendre  infailliblement  victorieux  de  Satan 

4°  Nous  prendrons  la  résolution  de  venir 
chaque  matin  recevoir  ce  pain  divin  qui  doit 
nous  faire  triompher  de  toutes  les  attaques  de 
Satan.  * 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  demeure  ici-bas  dans  l'Hostie  pour  se  faire  notre 
défenseur  contre  Satan  et  ses  suppôts...  Adorez-Le 
en  même  temps  que  le  Père  céleste  et  le  Saint-Es- 
prit... Dites-Lui  combien  vous  désirez  l'aimer  et 
combien  vous  êtes  heureux  de  passer  cette  heure 
en  sa  douce  compagnie... 

Unissez-vous  intimement  à  l'aimable  Vierge 
Marie...  Elle  est  toute  disposée  à  vous  accorder 
son  puissant  secours...  Elle  qui,  dans  les  combats 
contre  le  démon  est  puissante  comme  une  armée 
rangée  en  bataille  et  qui  de  son  pied  virginal  a  écra 
se  la  tête  de  l'infernal  serpent... 

Déterminez  vos  intentions... 

^r0p^°sez;yous.  de.gagner   les   indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration... 

I.   —  ADORATION 

.otre-Seigneur   Jésus-Christ   a   vaincu 
Satan. 


Dans  la  terrible  bataille  que  le  Sauveur 
livra  à  ce  despote  redoutable,  l'humanité 
«était  l'enjeu.  Il  s'agissait  de  savoir  si  l'homme 
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demeurerait  l'esclave  de  Satan  ou  redeviendrait 
l'enfant  béni  de  Dieu. 

Pour  comprendre  toute  l'importance  de 
cette  victoire,  il  faudrait  mieux  connaître 
la  puissance  du  démon  sur  l'homme  déchu. 

Dès  que  l'homme  eut  péché,  dit  saint  Thomas, 
il  devint  l'esclave  du  péché,  et  comme  le 
péché  a  pour  principe  et  pour  roi  le  démon , 
de  la  domination  du  péché  l'homme  tombait 
par  une  conséquence  inévitable  dans  celle  du 
démon.  Et  ce  qui  rendait  cette  tyrannie  im- 
placable et  notre  situation  affreuse,  c'est  que, 
les  pouvoirs  de  Satan  sur  nous  étaient  ré- 
guliers et  légitimes  :  nous  étant  vraiment 
donnés  à  Satan,  nous  étions  devenus  réelle- 
ment ses  sujets.  Il  était  en  nous  comme  en  son 
propre  royaume  conquis  dans  toute  la  jus- 
tice et  selon  toutes  les  lois  de  la  guerre.  En 
péchant,  l'homme  s'était  dépouillé  volontaire- 
ment de  toutes  les  prérogatives  divines  : 
il  n'était  plus  enfant  de  Dieu  et  n'avait  plus 
aucun  droit  au  céleste  héritage.  Devenu  J'es- 
clave  de  Satan,  il  devait  en  partager  les  hor- 
ribles destinées. 

Dieu,  qui  aimait  l'homme,  malgré  sa  pré- 
varication, lui  prépara  un  Sauveur.  Le  Fils 
de  Dieu  se  fit  homme  et  vint  sur  la  terre  pour 
soustraire  l'homme  à  la  domination  de  Satan 
et  lui  rendre  ses  prérogatives  d'enfant  de  Dieu. 

C'est  au  moment  où  il  voulait  se  laisser 
tenter  par  Satan,  que  Jésus  remporta  une 
première  victoire  sur  notre  redoutable  enne- 
mi. Par  elle,  le  Kédempteur  nous  mérita 
dès  ce  moment  le  pouvoir  de  vaincre  le  démon 
à  sa  suite.  Mais  c'est  au  moment  de  sa  passion  et 
surtout  de  sa  mort  que  le  divin  Sauveur  ter- 
rassa invinciblement  l'ennemi  du  genre  hu- 
main. Offrant  à  Dieu,  son  Père,  son  précieux 
Sang,  comme  prix  de  rachat  de  l'humanité, 
le  Sauveur  déboutait  Satan  de  tous  ses  droits 
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sur  nous  et  nous  rendait  toutes  nos  préroga- 
tives d'enfants  de  Dieu  {x).  La  victoire  de  Jésus 
^tait    complète. 

Sans  doute  l'enfant  de  Dieu  aura  encore  à 
redouter  les  attaques  de  Satan:  il  pourra,  s'il 
n'y  prend  garde  retomber  de  nouveau  sous 
son  joug.  Toutefois,  s'il  le  veut  sincèrement, 
l'enfant  de  Dieu,  pourra,  à  l'exemple  de  Jésus, 
briser  les  plus  furieuses  attaques  du  démon  ei 
remporter  les  plus  brillantes  victoires.  Il  le 
pourra  en  se  servant  de  toutes  les  armes  que 
Jésus-Christ  a  voulu  lui  remettre  entre  les 
mains.  Ces  armes  se  nomment  la  mortifi- 
cation, la  prière,  les  sacrements  et  par-dessus 
tout,  l'adorable  sacrement  de  l' Eucharistie. 

Par  l'Eucharistie,  en  effet,  ce  n'est  plus 
■seulement  une  vertu,  sortant  de  vous,  ô  Jésus, 
c'est  vous-même  qui  venez  en  personne  vous 
dresser  contre  Satan  et  lui  imposer  chaque  fois 
une  nouvelle  défaite.  Votre  présence  seule 
est  la  terreur  des  démons.  Autrefois,  ceux- 
ci  poussaient  des  cris  de  rage  à  votre  appro- 
che et  l'Évangile  nous  parle  des  tourments 
que  vous  leur  faisiez  endurer  (2).  Remplis 
de  frayeur,  ils  vous  suppliaient  de  s'enfuir, 
fut-ce  même  dans  le  corps  de  vils  animaux,  au 
fond  des  eaux.  Et  vous  êtes  réellement  pré- 
sent en  nous  dans  la  communion,  ô  Jésus, 
vous  y  habitez,  vous  y  demeurez,  vous  y  vi- 
vez. Comment  les  démons  ne  fuiraient-ils 
pas  épouvantés  à  votre  vue  ? 

De  plus,  ô  bien-aimé  Sauveur,  les  démons 
ne  vous  voient  pas  seulement  présent  dans  vo- 
tre sacrement,  ils  vous  y  découvrent  comme 
le  Rédempteur  des  hommes,  appliquant  vous- 
même  à  l'âme  qui  vous  reçoit  convenablement 
les  fruits  de  votre  victoire.   N'est-ce  pas  par 


(15   Coless.,  il,   15. 
(2J  Luc,  tiii,  28. 
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votre  passion  et  par  votre  mort  que  la  puis- 
sance de  Satan  a  été  brisée.  N'est-ce  pas  à 
ce  moment  qu'il  s'est  vu  arracher  le  pouvoir 
qu'il  exerçait  jusqu'alors  au  nom  de  la  ven- 
geance divine  sur  les  coupables  ?  N'est-ce  pas 
votre  mort,  ô  mon  bien-aimé  Rédempteur,  qui 
a  vaincu  les  démons  pour  jamais  et  a  scellé 
sur  eux   la     pierre   de   l'éternel   abîme    ?    (x) 

Au  milieu  des  épreuves  de  la  tentation,  vous 
me  donnez,  dans  la  communion  un  moyen 
de  vaincre  infailliblement.  En  effet,  vous  dai- 
gnez ainsi  pour  me  défendre,  vous  mettre  di- 
rectement en  présence  de  Satan  sur  le  terrain 
de  mon  âme.  L'issue  de  la  lutte  ne  saurait 
être  un  instant  douteuse,  si  je  ne  vous  trahis 
pas,  à  l'instant  même  où  vous  venez  me  dé- 
fendre vous-même  en  personne,  vous,  le  grand 
Vainqueur   de   Satan  !... 

De  plus,  si  j'ai  une  confiance  sans  limite  en 
la  puissance  de  la  communion  pour  repousser 
les  assauts  de  Satan,  c'est  encore  parce  que  je 
sais  qu'à  ce  moment  béni  vous  venez  vous- 
même  attiser  en  moi  le  foyer  de  l'amour  et 
m' exciter  à  en  produire  des  actes.  En  m' atta- 
chant plus  fortement  à  vous  par  l'amour, 
n'est-ce  pas  la  meilleure  tactique  à  employer 
pour  me  détacher  de  Satan,  votre  grand  en- 
nemi... 

Prosterné  à  vos  pieds,  ô  Jésus  je  vous  re- 
connais comme  roi  de  tout  T univers.  Votre 
empire  s'exerce  non  seulement  au  ciel  et  sur 
ia  terre  mais  encore  dans  l'éternel  abîme. 
A  votre  nom  tout  genou  doit  fléchir  au  ciel, 
sur  la  terre  et  dans  les  enfers  !...  Roi  immortel, 
glorieux  vainqueur   de  Satan,  je  vous  adore... 


{!)  Hoc  sacramentum  fuga  dœmones  :  est  enim  #i- 
§num  passion is  Christ i  :  quart  dœmones  fugiunt  non 
solum  Christum  in  eo  contentum  sed  Chrisium  ibi  suftm 
victoriam  crucis  maxime  representaium.  Hugo  P.  xii. 
n.  35. 
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Je  reconnais,  ô  Jésus,  que  par  votre  mort 
et  votre  résurrection  vous  avez  chassé  Satan 
du  trône  où  il  gouvernait  le  monde,  asservi 
à  sa  domination..  Je  reconnais  que  c'est  vous 
qui,  par  votre  Eucharistie,  le  chassez  encore 
de  toutes  les  positions  qu'il  occupe  dans  l'hom- 
me et  lui  infligez  de  terribles  défaites...  Vous 
seul  pouvez  trouver  dans  votre  infinie  Sa- 
gesse ce  moyen  ingénieux  et  si  doux  de  vain- 
cre Satan  dans  chacune  de  nos  âmes... 

Roi  immortel  et  glorieux  Vainqueur  de 
Satan,  je  vous  bénis  et  vous  adore... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  la  Vierge  im- 
maculée sur  qui  Satan  n'a  jamais  eu  le  moin- 
dre droit,  glorifiez  Dieu  en  mon  nom,  et  au 
nom  de  tous  ceux .  qui  d'esclaves  du  démon, 
ont  pu,  par  cet  ineffable  moyen  de  la  com- 
munion, demeurer  ou  revenir  de  fidèles  enfants 
de  Dieu... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

âvEc.  quelle  bonté  et  quelle  miséricorde, 
Dieu  a-t-il  traité  l'homme,  devenu,  par 
ses  péchés,  l'esclave  de  Satan?  Comment 
pourrais-je  moi-même  l'en  remercier  pour 
tout  ce  qu'il  a  fait  en  ma  faveur  ? 

Je  ne  dois  pas  l'oublier.  Par  le  fait  même 
de  ma  descendance  d'Adam,  j'étais  l'esclave 
de  Satan.  Pour  me  retirer  du  joug  diabolique 
et  me  rendre  les  glorieuses  livrées  d'enfant  de 
Dieu,  le  Fils  de  Dieu  Lui-même  s'est  fait  sem- 
blable à  moi,  a  souffert,  est  mort,  est  res- 
suscité pour  moi.  Bien  plus,  pour  me  permettre 
de  demeurer  dans  cette  nouvelle  et  favorable 
situation  d'enfant  de  Dieu,  Jésus  a  voulu 
demeurer  ici-bas  tout  en  habitant  le  ciel,  et  se 
faire  tout  près  de  moi  mon  protecteur. 

Quelle    vérité     consolante  !     Savoir     qu'au 
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milieu  des  luttes  que  j'aurai  à  soutenir  con- 
tre Satan,  je  ne  suis  pas  seul.  Près  de  moi,  dans 
le  tabernacle,  se  trouve  le  meilleur  et  le  plus 
puissant  des  amis,  le  plus  tendre  des  frères, 
Jésus,  mon  Sauveur  !...  Je  sais  que  son  grand 
désir  est  de  se  constituer  mon  défenseur  con- 
tre tous  mes  ennemis  et  spécialement  contre 
le  démon...  Qu'à  toute  heure  du  jour  et  de  la 
nuit  je  puis  "me  transporter,  tout  au  moins 
par  la  pensée  près  de  Lui,  lui  demander  sa 
protection,  certain  à  l'avance  d'être  toujours 
accueilli  et  secouru...  0  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !.. 
Pour  nous  secourir  dans  cette  lutte  terri- 
ble que  Satan  engage  contre  les  enfants  de  Dieu, 
Jésus  ne  s'est  pas  contenté  de  rester  près  de 
nous  :  il  a  voulu  venir  en  nous.  La  communion, 
voilà  le  triomphe  de  l'amour  du  Cœur  de  Jésus. 
EUe  est  l'appropriation  spéciale,  personnelle 
par  chaque  chrétien  de  la  victoire  que  le  Sau- 
veur a  remportée  par  sa  'mort  sur  l'éternel  en- 
nemi du  genre  humain.  Jésus  veut  venir  per- 
sonnellement en  chacun  de  ses  enfants  pour 
les  former  au  combat  et  nous  armer  de  sa 
propre  force  contre  Satan...  0  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et 
béni!... 

•  Dans  la  communion,  ô  très  doux  Rédemp- 
teur, vous  armez  mon  intelligence  de  vos  pro- 
pres lumières  contre  l'esprit  du  mal.  Vous 
qui  connaissez  à  fond  les  pensées  de  Satan  (1) 
vous  m'aidez  à  percer  les  ombres  dont  Satan 
s'enveloppe,  —  à  pénétrer  ses  mystères,  —  à 
déjouer  ses  plans...  Vous  m'armez  de  votre 
propre  science  pratique  du  combat...  !  O  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais 
béni  et  remercié...  ! 


(l|  il  Cor.  vi,  il. 
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Dans  la  communion,  ô  mon  bien-airné  Sau- 
veur, vous  armez  admirablement  ma  volonté 
pour  le  combat  contre  les  démons  en  lui  com- 
muniquant les  précieuses  qualités  de  la  vôtre... 
Vous  l'armez  en  lui  concédant  une  part  de  la 
force  de  résistance  que  vous  avez  déployée 
en  face  de  la  tentation  et  que  vous  m'avez  mé- 
ritée au  prix  de  votre  sang.  Et  ainsi  fortifiée, 
ma  volonté  n'a  plus  à  trembler  devant  l'en- 
nemi, je  puis  tenir  tête  au  démon  et  résister 
victorieusement  à  tous  ses  coups...  0  Cœur  in- 
finiment bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni 
et  remercié... 

Dans  la  communion,  ô  tout  aimable  Sau- 
veur, vous  armez  admirablement  mon  cœur 
pour  le  combat  contre  le  démon  en  lui  com- 
muniquant les  sentiments  du  vôtre  !  Vous 
l'armez  de  la  haine  implacable  que  vous  avez 
vouée  à  Satan  pour  l'éternité  !  Vous  l'armez, 
en  l'enflammant  chaque  fois  davantage,  de 
Tardent  amour  que  vous  portez  à  votre  divin 
Père,  qui  est  aussi  le  mien.  Vous  l'armez  en 
lui  communiquant  quelques-unes  des  joies 
du  vôtre  et  au  moyen  desquelles  je  puis  me  re- 
poser des  fatigues  de  la  tentation  sans  me 
laisser  aller  au  découragement.  Vous  armez 
mon  cœur  en  y  déposant  une  part  de  votre  ad- 
mirable confiance  qui  porte  à  croire  ferme- 
ment que  je  ne  serai  jamais  tenté  au-dessus 
de  mes  forces  et  que  vous  ne  m'abandonnerez 
jamais!...  (x)  O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus 
soyez  à  jamais  remercié  et  béni... 

Qu'aurai-je  à  craindre  de  Satan  ?  Avec  vous 
mon  âme  devient  un  camp  retranché  inexpu- 
gnable où  la  défaite  de  l'ennemi  est  certaine. 
Aussi,  c'est  le  cœur  rempli  de  la  plus  vive  re- 
connaissance  que  je   veux  désormais  chanter 


(1J  i  Cor.  x.  13.  —  Deus  esl  qui  non  patiatur  vos  ien- 
tari  supra   id  qaod  non   potcstis. 
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ce  divin  cantique  du  Prophète  :  «  Vous  avez 
dressé  devant  moi,  ô  mon  Dieu,  une  table  où 
je  puise  toutes  mes  forces  contre  mes  enne- 
mis. !  »  (*)  Je  veux  désormais  me  prêter  com- 
plètement à  votre  action  dans  la  communion 
de  chaque  jour  et  me  laisser  totalement  façon- 
ner par  vous  pour  la  lutte  à  mort  que  ne 
cesse  de  me  livrer  le  redoutable  ennemi  de 
mon  salut. 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  dans  votre 
bonté  maternelle  faire  monter  vers  le  Cœur  de 
Jésus  votre  très  cher  fds,  l'hymne  de  mon  im- 
mense gratitude  pour  le  bienfait  incompara- 
ble de  la  communion,  la  meilleure  sauvegarde 
de  ma  vie  divine... 

III.  —  PKOPITIATION 

fÉsus-CHRiST,  notre  divin  Sauveur,  nous  a 
retiré  de  la  domination  de  Satan.  Et  au 
prix  de  quels  sacrifices  ?  Fils  de  Dieu, 
il  s'est  humilié  jusqu'à  se  faire  homme  comme 
l'un  de  nous.  Il  a  permis  à  S*atan  de  le  tenter, 
Lui  la  sainteté  même!  Il  a  souffert  toute  sa 
vie  et  d'une  façon  affreuse  durant  sa  passion, 
à  son  agonie.  Il  est  mort  et  de  la  mort  la  plus 
cruelle  et  la  plus  ignominieuse,  celle  de  la 
croix. 

Et  pour  faire  bénéficier  chaque  homme  en 
particulier  de  la  grâce  de  la  Eédemption,  Jésus 
a  institué  le  Baptême,  sacrement  admirable 
qui,  en  nous  lavant  de  la  souillure  originelle, 
nous  retire   de  la   domination  satanique. 

Toutefois,  si  le  Baptême  efface  en  notre 
âme  le  caractère  infâme  de  notre  esclavage,  il 
nous  laisse  des  faiblesses.  Et  ce  sont  ces  faibles- 
ses que  le  démon  exploite  judicieusement  pour 


1)  Ps.  xxn.  5. 
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attirer  les  âmes  dans  le  péché  et  les  faire  retom- 
ber sous  sa  servitude.  Chaque  fois,  en  effet, 
que  l'homme  consent  à  la  honteuse  capitulation 
du  péché,  Satan  reprend  sur  lui  ses  droits  et 
son  ascendant  redoutable. 

Dieu,  qui  veut,  à  tout  prix,  sauver  l'homme, 
a  mis  entre  ses  mains  un  moyen  souverain 
de  vaincre  Satan  :  c'est  la  communion.  Oui- 
conque  en  use.  d'une  façon  convenable  et  sou- 
vent, est  assuré  de  ne  jamais  tomber  dans  les 
griffes  de  Satan,  ni  maintenant,  ni  dans  l'éter- 
nité. 

Pourquoi  tant  d'hommes  péchent-ils  chaque 
jour  ?  Pourquoi  moi-même  ai-je  si  souvent 
cédé  aux  sollicitations  de  l'esprit  du  mal  *? 
N'est-ce  pas  pour  avoir  négligé  d'employer 
ce  moyen  souverain  de  la  communion  ?... 

Et  d'abord,  suis-je  bien  persuadé  que  sans 
Jésus  je  ne  pourrais  lutter  avec  avantage  con- 
tre Satan,  si  intelligent,  si  puissamment  mé- 
chant ?...  Suis-je  persuadé  que  les  jours  où  je 
communie,  je  suis  muni  d'une  telle  force  que 
je  suis  devenu  comme  un  lion  terrible  au  dé- 
mon (x)  ?...  que  je  n'ai  rien  à  craindre  de 
Satan  ni  de  tous  les  démons  réunis  ?...  Si  j'ai 
quelquefois  eu  le  malheur  de  tomber  sous  ses 
griffes,  à  quelque  heure  malheureuse  de  ma  vie, 
si  je  n'ai  eu  ni  la  force,  ni  l'adresse  de  le  ter- 
rasser, si  j'ai  si  souvent  capitulé  et  signé 
avec  Satan"  des  traités  déshonorants,  n'est-ce 
pas  à  n'en  pas  douter,  pour  avoir  négligé  de 
demander  à  Jésus,  dans  la  communion,  son 
aide,  sa  protection,  sa  force  ? 

0  Cœur  tout  miséricordieux  de  Jésus, 
pardon  pour  toutes  ces  honteuses  capitulations. 
Pardon  !  d'avoir  méconnu  le  meilleur  de  vos 
dons  !..  Pardon  de  m'être  exposé  à  rendre  inu« 


(1)  Ut    leones  flammas  spiranles  sic    ab    i\[a   mensa 
ëiscedamus,  terribles  effecti  diabolo.  S.  Chrysost.  Hom  61 
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tiles  pour  l'éternité,  tous  les  avantages  de  votre 
bienfaisante  Eédemption  !.... 

Avec  le  secours  de  votre  sainte  grâce,  je  veux 
désormais  me  munir  tous  les  jours,  tant  que  je 
le  pourrai,  du  divin  pain  de  la  victoire...;  cha- 
que matin,  je  viendrai  vous  redire  tout  mon 
amour  et  tout  mon  attachement,.. 

0  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  pardonnez 
à  tous  ceux  qui  par  ignorance  ou  par  malice 
sont  retombés  dans  cet  honteux  esclavage  de 
Satan....  Faites-leur  comprendre  qu'après  leurs 
chutes,  s'ils  veulent  se  relever  et  ne  pas 
permettre  à  Satan  d  ajouter  chaînes  sur 
chaînes,  c'est  avant  tout  à  la  communion 
qu'ils  doivent  recourir  dès  maintenant  et 
assidûment... 

Par  les  satisfactions  du  divin  Sacrifice  que 
vous  continuez  d'offrir  sur  nos  autels,  ô  Pon- 
tife très  compatissant,  daignez  faire  misé- 
ricorde aux  âmes  qui  expient  actuellement 
dans  le  purgatoire,  leurs  défaites  causées 
par  leurs  négligences  à  s'approcher  assez  sou- 
vent de  la  sainte  Table... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre 
ment  et  ma  tendre  Mère  daignez  nous  obtenir 
le  pardon  de  toutes  nos  prévarications  et  la 
libération  complète  de  l'esclavage  de  Satan... 

IV.   PRIÈKE 

ue  le  Dieu  de  paix  écrase  Satan  sous  nos 
pieds  !...  f1)  Dieu  a  voulu  que  l'homme 
intelligent  et  libre,  conquière,  avec  le  se- 
cours de  la  grâce,  la  béatitude  éternelle  promise 
à  la  vertu.  Dieu  ne  sauvera  l'homme  que  par 
la  lutte  :  parmi  ses  enfants,  il  ne  couronnera 
que  ceux  qui  auront  remporté  la  victoire...  Il 
ne    ceindra   d'immortelles   couronnes    que    les 


(1)  Rom.  xyi,  £0. 
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fronts  qui  auront  su  vaincre  le  danger.  Rien 
au  monde  n'a  jamais  modifié  cette  loi  de  la 
victoire  :  «  Nul  ne  sera  couronné  s'il  n*a  com- 
battu (x).  » 

Jésus-Christ  lui-même  n'est  entré  dans  la 
gloire  qu'en  traversant  les  champs  de  bataille 
de  la  tribulation. 

L'un  des  plus  grands  ennemis  que  rencontre 
l'homme  sur  sa  route  vers  ses  nobles  destinées, 
c'est  le  démon.  Dans  l'Écriture,  il  est  appelé 
le  «  fort  armé  (*).  »  Il  trouve  sa  force  dans  sa 
magnifique  nature,  dans  sa  science  profonde 
de  loutes  les  faiblesses  de  l'homme,  dans 
son  expérience  vieille  de  plusieurs  siècles. 
De  plus,  pour  exécuter  ses  plans  perfides,  il 
a  la  collaboration  d'esprits  mauvais,  aussi 
haineux  et  presque  aussi  intelligents  que  lui. 
Et  jaloux  de  ce  qu'il  nous  est  possible  d'oc- 
cuper au  ciel  les  places  qu'ils  ont  perdues, 
ils  font  des  efforts  multiples  pour  nous  faire 
tomber  dans  le  péché  mortel  et  dans  la  dam- 
nation. 

Abandonné  à  nos  seules  forces,  nous  suc- 
comberions indubitablement  sous  leurs  coups. 
La  lutte  est  gigantesque.  11  est  donc  nécessaire 
que  nous  employions  tous  les  moyens  que  Dieu 
a  mis  à  notre  disposition  pour  nous  défendre 
et  pour  vaincre. 

C'est  d'abord  la  vigilance.  «  Vigilate  !  » 
Veillez,  dit  Dieu  dans  , l'Écriture,  car  le  diable, 
comme  un  lion  rugissant,  ne  cesse  de  courir 
à  la  recherche  d'une  proie  à  dévorer  (').  Cette 
vigilance  doit  être  de  tous  les  instants.  C'est 
sans  répit,  en  effet,  que  le  démon  exerce  sa. 
haine  contre  l'enfant  de  Dieu,  tantôt  au  de- 
dans, tantôt  au  dehors  —  tantôt  avec  violence 


(1)  Non  coronalur  nisijegitimç  cerlaverit.  ii.Thim  ii.  5.. 

(2)  Fortis  armatus,  Luc&xi.  21. 
3)  i  Pet.  v. 
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tantôt  insidieusement  :  il  ne  s'endort  jamais. 
Et  loin  de  déserter  le  champ  de  bataille  sur 
la  fin  de  notre  vie,  il  redouble  au  contraire,  à 
notre  heure  dernière  ses  assauts  les  plus  meur- 
triers pour  séparer  à  ce  moment  suprême 
Fâme  d'avec  Dieu.  De  plus,  les  victoires  que 
nous  remportons  sur  Satan  ne  doivent  jamais 
nous  faire  déposer  les  armes  et  nous  laisser 
sommeiller  dans  la  négligence.  Tandis  que 
nous  tenons  le  rameau  d'olivier  d'une  main, 
il  nous  faut  tenir  l'épée  de  l'autre,  car  Satan 
ne  se  tient  jamais  pour  battu  et  essaie  sans 
cesse  de  nous  faire  tomber  dans  le  péché. 

De  plus,  pour  soutenir  victorieusement 
la  lutte,  saint  Paul  donne  ce  conseil  :  «  Revê- 
tez-vous de  l'armure  de  Dieu  pour  résister  à 
toutes  les  tentations  diaboliques.  »  Qu'est- 
ce  que  cette  armure  de  Dieu  ?  Saint  Paul  nous 
en  donne  l'explication  :  «  Revêtez- vous  de 
Jésus-Christ.  »  Où  pouvons-nous  nous  revêtir 
davantage  de  Jésus-Christ  que  dans  la  com- 
munion ?  N'est-ce  pas  à  ce  moment 
que  le  divin  Sauveur  vient  revêtir  notre  es- 
prit de  son  esprit,  notre  cœur  de  son  cœur, 
notre  volonté  de  sa  volonté,  tout  nous-même 
de  tout  Lui-même.  La  communion  c'est  plus 
encore  qu'un  revêtement,  c'est  une  trans- 
formation universelle  et  chaque  fois  plus  par- 
faite du  communiant  en  Notre-Seigneur. 

C'est  ainsi  que  le  communiant  devenant  de 
plus  en  plus  semblable  à  Jésus-Christ  devient 
par  là  même  de  plus  en  plus  terrible  au  démon, 
de  plus  en  plus  armé  pour  résister  à  ses  atta- 
ques. 

Prenez  donc  aux  pieds  de  Jésus  la  résolu- 
tion sincère  de  venir  chaque  jour,  même  au 
prix  des  plus  grands  sacrifices,  assister  à  la 
messe,  communier  à  la  divine  Victime,  et 
vous    assimiler   à   elle.    Vous    puiserez    là   les 
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forces  nécessaires  pour    tous    les  combats  et 
pour  toutes  les  victoires. 

Et,  si  dans  ses  secrets  jugements.  Dieu  per- 
met que  vous  soyez  encore  tenté  très  longue- 
ment et  très  fortement,  c'est  alors  qu'il  fau- 
dra redoubler  de  zèle  pour  user  de  ce  remède 
admirable  où  le  Sauveur  a  renfermé  tous  les 
mérites,  toutes  les  vertus,  tous  les  fruits  de 
sa  Passion,  bien  plus,  où  il  s'est  renfermé  Lui- 
même.  Lui,  la  Victime  glorieuse  et  triom- 
phante... 

Abandonné  à  moi-même,  ô  mon  tout  ai- 
mable Sauveur,  je  ne  pourrai  jamais  triompher 
de  Satan,  mais  avec  votre  secours,  avec  Vous, 
je  puis  toujours  vaincre.  Et  ce  sera  dans  les 
sentiments  de  cette  douce  confiance  que  je 
m'approcherai  chaque  matin  de  vous,  que 
je  me  jetterai  entre  vos  bras,  que  je  m'ap- 
puierai, comme  vous  daignez  me  le  permettre, 
sur  votre  tendre  Cœur.  Qu'aurais-je  alors  à 
craindre  de  Satan  et  de  tout  l'enfer  réuni  ! 
Non,  ce  redoutable  ennemi  ne  pourra  jamais 
subjuguer  ma  volonté,  ni  souiller  mon  cœur, 
ni  tuer  mon  âme,  ni  me  séparer  de  vous  ! 
Faites,  ô  Cœur  bienveillant  de  Jésus,  qu'au 
moment  de  la  mort,  j'aie  la  grâce  insigne  de 
vous  recevoir  en  viatique  et  d'entendre  le 
prêtre  me  dire  ces  paroles  réconfortantes  : 
«  Eeçois,  ô  mon  frère,  ce  viatique  du  Corps 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  qu'il  te 
garde  de  l'esprit  mauvais  et  te  conduise  à  la 
vie  éternelle  !  » 

Faites,  ô  Cœur  bienveillant  de  Jésus 
qu'un  grand  nombre  d'âmes  vous  reçoivent 
plus  souvent,  plus  pieusement  afin  d'opposer 
victorieusement  votre  présence  à  la  présence 
meurtrière  de  Satan... 

Permettez,  ô  Cœur  bienveillant  de  Jésus, 
qu'à,  l'exemple  du  père  de  ce  pauvre  possédé 
de  l'Evangile,  je  vous  demande  et  à  deux  ge- 
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noux,  ia  conversion  de  ceux  qui  me  sont  chers 
et  qui  sont  en  ce  moment  par  leurs  péchés  sous 
la  domination  de  Satan:  «  Ayez  pitié  de  mon 
fils  qui  est  possédé  du  malin  esprit  qui  l'af- 
flige terriblement...  !  » 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  excellent  ami, 
préservez-moi  de  la  défaite  dans  mes  combats 
contre  Satan,  en  me  conduisant  chaque  jour 
à    la    Table    sainte... 

G  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  Mère  bien-aimée,  forte  de  toute 
la  force  que  votre  divin  Fils  vous  a  com- 
muniquée, terrible  comme  une  armée  rangée 
en  bataille,  vous  êtes  la  terreur  de  Satan 
quand  il  livre  ses  combats  aux  âmes.  L'anti- 
que parole  de  Dieu  au  démon  s'accomplit  : 
«  Je  mettrai  des  inimitiés  entre  toi  et  la  fem- 
me. Tu  chercheras  à  la  mordre  au  talon  et 
elle  t'écrasera  la  tête  !  »  Daignez,  ô  Mère  Im- 
maculée, protéger  chacun  de  nous,  vos  en- 
fants, dans  nos  luttes  contre  Satan...  Faites- 
nous  estimer  de  plus  en  plus  la  communion 
qui  nous  donne  la  force  même  de  Jésus  pour 
repousser  et  vaincre  Satan,  notre  mortel  en- 
nemi.... 

Après  1*  Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Paler  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  de  bien  utiliser  les  forces  que  me  pro- 
cure contre  les  tentations  de  Satan  la  eommunion 
qiotidienne,  ô  Jésus,  je  vous  consacre,  par  Ventre- 
mise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais 
penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  V espace  de  cette 
heure.  Ainsi  soit-il. 


17e   MÉDITATION 

L'Union 


k)  à  la  force  victorieuse  de  Jésus 


2°  contre  le  Monde 


In  mundo  pressurant 
habebilis  :  sed  confidite  : 
E§o   vici   mundwrx. 


Dans  ce  monde,  vous 
subirez  des  tribulations 
mais,  ayez  confiance  j'ai 
vaincu  le  monde. 


Luc,  xvi,  33. 

EXEECICE   PBÉPAKATOIRE 

js^E  monde,  pris  dans  le  sens  philosophique, 
WFj  c'est  V ensemble  de  la  création,  ou  dans  un 
"^  sens  moins  général,  V universalité  des  hom- 
mes. Cest  dans  ce  dernier  sens  qu'il  faut  en- 
tendre cette  parole  même  de  V Ecriture  :  «  Dieu 
a  tellement  aimé  le  monde  qu'il  lui  a  donné  son 
Fils  unique!  » 

Dans  un  sens  plus  restreint,  on  entend  par 
monde  la  multitude  des  humains  qui  recher- 
chent passionnément  et  exclusivement  les  biens 
et  les  jouissances  d'ici-bas.  Sans  doute,  les  biens 
d'ici-bas,  de  quelque  espèce  soient-ils,  santé, 
amitiés,  richesses,  plaisirs,  honneurs,  etc.  ne 
doivent  pas  être  considérés  en  soi  comme  mau- 
vais :  ne  sont-ils  pas  au  contraire  des  dons  de 
V Auteur   de   tout  bien    ?    Toutefois,    ces    biens 

La  communion  méditée  16 


242  DIX-SEPTIÈME    MÉDITATION 

sont  dangereux,  nuisibles,  mortels  même,  s'ils 
détournent  V  homme  de  Dieu  et  deviennent  sa 
fin  suprême. 

C'est  pour  ce  monde,  dont  V esprit  et  le  cœur 
sont  irrémédiablement  rivés  à  la  terre  que  Jésus- 
Christ  a  refusé  de  prier  :  «  Je  ne  prie  pas  pour 
le  monde.  »  C'est  de  ce  monde  dont  parlait  Jésus 
à  ses  disciples  :  «  Vous  n'êtes  pas  de  ce  inonde. 
C'est  contre  ce  monde  que  Jésus  mettait  en  garde 
ses  apôtres  et  tous  ses  disciples  de  l'avenir  : 
«  Le  monde  vous  haïra...  dans  le  monde  vous 
souffrirez  toutes  sortes  de  persécutions...  » 
Le  monde,  corrompu  et  corrupteur,  sera  donc 
pour  le  chrétien  une  cause  de  perpétuelles 
tentations. 

Voilà  pourquoi,  au  moment  de  l'institution 
de  l'Eucharistie,  après  nous  avoir  prévenu  de 
cet  immense  péril  du  monde  pour  notre  vie  di- 
vine, en  présentant  de  ses  mains,  à  tous  les 
chrétiens  V  Hostie  sainte,  Jésus  ajoutait  ces 
paroles  de  réconfort  :  «  Mais,  ayez  confiance, 
j'ai  vaincu  le  monde,  !  » 

V Eucharistie,  qui  d'après  son  institution, 
doit  rendre  les  disciples  conformes  au  Maître, 
donnera  à  tous  ceux  qui  la  recevront  convena- 
blement et  suffisamment,  les  jugements  mêmes 
de  Jésus  sur  le  monde,  la  force  même  de  Jésus 
pour  vaincre  les  tentations  du  monde  :  en  un 
mot  V Eucharistie  éloignera  tout  ce  qui,  dans 
le  monde  pourrait  briser  notre  union  avec  Jésus. 

H  n'y  a  même  que  la  communion  qui  puisse 
donner  à  une  créature  humaine,  vivant  dans 
ce  monde,  les  lumières  et  les  forces  nécessaires 
pour  ne  pas  pactiser  avec  l'ennemi.  Il  n'y  a 
que  la  communion  qui  puisse  empêcher  un 
mortel,  habitant  cette  corruption  du  monde, 
d'en  contracter  la  souillure.  Il  n'y  a  que  la  com- 
munion qui  puisse  permettre  à  un  chrétien 
de  traverser  cet  océan  d'incroyances  et  de  vices 
sans  succomber  à  la  furie  de  ses  flots. 
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Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  en  Jésus  son  amour  infini 
pour  son  divin  Père  et  nous  reconnaîtrons  sa 
toute  puissance  victorieuse  contre  tout  ce  qui 
peut  blesser  cet  amour. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  daigner  venir 
Lui-même  nous  aider  à  triompher  des  séduc- 
tions, des  préjugés  et  des  persécutions  du  monde. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir 
négligé  d'employer  ce  moyen  souverain  de  la 
communion  qui  nous  eût  empêché  de  prendre 
les  idées,  les  mœurs  et  le  langage  du  monde. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus-Hostie  de 
détacher  chaque  four  notre  cœur  du  créé  pour 
rattacher  irrévocablement  à  son  divin  Cœur. 


IpMiata, 


Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
En  ce  moment,  Il  vous  adresse,  à  vous  personnelle- 
ment comme  au  soir  de  la  cène  à  ses  apôtres, 
ces  paroles  d'encouragement  au  milieu  des  dangers 
du  monde  :  «  Ayez  confiance,  j'ai  vaincu  le  monde  »... 
Adorez-Le  en  même  temps  que  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous 
êtes  heureux  de  venir  pendant  une  heure  vous  re- 
poser près  de  Lui,  loin  du  monde... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  si  déga- 
gée de  toute  préoccupation  d'ici-bas,  effleurant  à 
peine  de  son  pied  virginal  le  sol  de  l'exil  et  vivant 
perpétuellement  avec  Jésus  au  ciel  par  son  âme 
€t  par  son  cœur... 

Déterminez  vos  intentions.  . 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration. 

I.    —    ADORATION 

)L  y  a  une  opposition  radicale  entre  Jésus 
et  le  monde.  Le  monde  est,   en  effet,  es- 
sentiellement antichrétien,  dans  ses  idées, 
dans   ses    mœurs,    dans   ses    coutumes,    dans 
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ses  lois,  dans  ses  maximes.  Tout  dans  sa  vie 
est  en  opposition  flagrante  avec  Jésus-Christ. 

Il  importe  souverainement  au  vrai  disci- 
ple de  Jésus,  d'avoir  sur  le  monde  les  mêmes 
pensées,  les  mêmes  sentiments  que  le  divin 
Maître.  Autrement,  il  n'y  aurait  aucune  union 
possible,  aucune  transformation  avec  Lui. 

Jésus  est  humble  et  parce  qu'il  est  humble, 
il  est  filialement  soumis  à  son  Père.  Ce  n'est 
pas  sa  propre  gloire  qu'il  recherche,  c'est  celle 
de  son  divin  Père  :  «  Ce  n'est  pas  ma  gloire 
que  je  recherche,  disait-il  à  ses  apôtres,  si  je 
me  glorifie,  ma  gloire  n'est  rien.  »  Il  s'efface 
sans  cesse  devant  Dieu  son  Père.  Toute  sa  vie 
depuis  le  premier  instant  de  son  Incarnation, 
jusqu'à  son  dernier  soupir,  n'a  été  qu  un 
long  acte  d'humilité. 

Le  monde  au  contraire  est  essentiellement 
orgueilleux.  Il  se  constitue  son  propre  Dieu  i 
il  ne  veut  reconnaître  d'autre  divinité  que 
lui-même.  Et,  comme  par  orgueil,  il  ne  veut 
soumettre  son  intelligence  à  aucune  autre,  fut- 
ce  même  à  celle  de  Dieu,  il  est  sans  croyances. 

De  plus,  comme  pour  obéir  il  faut  se  re- 
connaître inférieur  et  admettre  une  autorité 
supérieure,  son  esprit  d'orgueil  lui  fait  rejeter 
toute  autorité  gênante  et  s'en  débarrasser 
comme  d'un  joug  humiliant  et  lourd.  Il  fait 
sien  le  mot  d'ordre  de  Satan  :  «  Je  ne  servirai 
pas  !  »  «  Ni  Dieu,  ni  maître  »  telle  est  sa  devise. 

Il  n'y  a  que  vous,  ô  Jésus,  qui  puissiez  me 
préserver  complètement  de  cet  orgueil  et 
de  cet  esprit  d'indépendance  qui  domine  le 
monde.  Il  n'y  a  que  vous,  vous  seul,  ô  Maître 
adoré,  qui  dans  de  ferventes  et  fréquentes  com- 
munions puissiez  me  faire  participer  à  l'hu- 
milité profonde  et  à  la  souveraine  dépendance 
que  vous  professez  vis-à-vis  de  Dieu,  votre 
divin  Père.  Apprenez  à  mon  cœur  à  se  faire, 
sur  le  modèle  du  Vôtre,  humble  et  soumis  en 
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tout  à  la  très  sainte  et  très  adorable  Vo- 
lonté de  Dieu 

L'esprit  de  Jésus-Christ  est  un  esprit  d'amouF 
Le  Sauveur  a  dit  :  «  Aimez-vous  les  uns  les 
autres...  Pardonnez  à  ceux  qui  vous  ont  offen- 
sé... Rendez  le  bien  pour  le  mal...  Priez  pour 
ceux  qui  vous  persécutent...  Ne  faites  pas  aux 
autres  que  ce  vous  ne  voudriez  qu'on  vous  fît 
à  vous-même...  » 

L'esprit  du  monde,  au  contraire,  est  un  es- 
prit d'égoïsme.  Ceux  qui  sont  du  monde  ne 
songent  qu'a  eux-mêmes,  ne  s'occupent  que 
d'eux-mêmes,  ne  respectent  que  leurs  pro- 
pres intérêts.  Chacun  pour  soi:  telle  est  la  de- 
vise favorite  du  monde.  Jusque  dans  l'affec- 
tion que  les  mondains  se  témoignent  et  dans 
les  services  qu'ils  se  rendent,  c'est  toujours 
l'intérêt,    l'avantage    personnel  qui  domine. 

Il  n'y  a  que  vous,  ô  Jésus,  qui  puissiez  nous 
préserver  ou  nous  guérir  de  cet  égoïsme  du 
monde  en  nous  faisant  participer  à  votre  es- 
prit d'amour.  Il  n'y  a  que  vous,  qui,  dans  l'in- 
timité de  ferventes  et  fréquentes  communions, 
puissiez  nous  faire  aimer  le  prochain,  nous  com- 
muniquer la  charité  dans  les  conversations  et 
le  zèle  dans  l'action...  Vous  seul  pouvez  nous 
inspirer,  à  rencontre  des  mondains,  de  rendre 
volontiers  service  à  nos  frères,  de  les  aider, 
de  les  consoler,  de  ne  marchander  ni  temps, 
ni  démarches,  ni  aises,  ni  dévouement,  ni  sa- 
crifices... 

Jésus-Christ,  notre  divin  Maître  a  prati- 
qué jusqu'à  l'héroïsme  l'esprit  de  sacrifice  et  de 
mortification.  Sa  doctrine  est  une  doctrine 
de  pénitence.  Sa  naissance,  sa  vie  et  sa  mort 
en  sont  des  commentaires  éloquents. 

Le  monde  est  au  contraire  essentiellement 
sensuel  et  immortifié.  Jouir,  s'amuser  :  voilà 
le  programme  du  monde.  Satisfaire  à  ses  sens 
■et  à  leurs  convoitises  :  voilà  son  idéal  !  Con- 
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tenter  la  gourmandise,  sacrifier  à  la  volupté  : 
voilà  son  rêve  !  Il  a  donc  une  morale  diamé- 
tralement opposée  à  celle  de  Jésus.  Quand 
cet  esprit  de  jouissance  souffle  violemment 
dans  un  cœur,  ce  cœur  ne  se  prive  plus  de  rien, 
ne  se  refuse  rien,  dût-il,  pour  cela,  fouler  aux 
pieds  les  lois  sacrées  de  la  morale  et  de  la  vertu. 

Il  n'y  a  que  vous,  ô  Jésus,  qui,  dans  ce  mo- 
ment béni  de  la  communion  où  vous  unissez 
votre  Cœur  au  mien,  puissiez  réduire  effica- 
cement en  moi  cette  néfaste  influence  du 
monde.  Vous  seul  pouvez  me  détourner  des 
plaisirs  corrompus,  me  faire  sacrifier  même 
certaines  jouissances  permises  afin  de  mieux 
sauvegarder  ma  vertu...  Abandonné  à  mes 
propres,  forces  je  succomberais  certainement  et 
je  trouverais  la  mort  dans  les  plaisirs  du  monde. 
Mais  avec  vous  je  n'ai  rien  à  craindre  puisque 
vous  voulez  bien  m'apporter  votre  propre 
force  pour  triompher  du  monde...  N'avez-vous 
pas  dit  :  «  Ayez  confiance,  j'ai  vaincu  le  monde. 

La  communion  est,  en  effet,  notre  plus  grande 
force  de  résistance  contre  le  monde,  car  elle 
nous  transforme  admirablement  en  Jésus  par 
l'amour.  En  augmentant  notre  amour  pour 
Dieu,  pour  Jésus,  pour  tout  ce  qu'il  aime, 
elle  diminue  dans  la  même  mesure  notre  amour 
du  monde  dont  le  fond  est  surtout  l'indiffé- 
rence vis-à-vis  de  Dieu. 

En  nous  donnant  les  pensées  de  Jésus,  la 
communion  détruit  en  nous  les  pensées  du 
monde.  En  nous  communiquant  les  affections 
de  Jésus,  elle  enlève  en  nous  les  affections 
du  monde.  En  nous  donnant  la  force  d'agir 
à  la  manière  de  Jésus,  elle  nous  fait  perdre 
toutes  les  habitudes  du  monde... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  divine  Mère,  donnez-moi  de  bien 
profiter  de  mes  communions  et  de ,  participer 
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chaque  jour  davantage  à  l'amour  de  Jésus 
pour  son  divin  Père  et  à  sa  haine  implacable 
pour  le  monde  pervers... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

^^jteu,  dans  son  amour,  appelle  certaines 
-jMSy  âmes  privilégiées  à  s'éloigner  de  ce  monde 
(^^  pervers  et  à  s'enfermer  avec  Lui,  dans  un 
cloître  comme  dans  une  oasis  au  milieu  du  dé- 
sert du  monde.  Là,  il  les  préserve  des  mias- 
mes pestilentiels  du  monde  dans  lesquels  elles 
auraient  succombé.  Jamais  les  âmes  religieu- 
ses ne  sauraient  assez  remercier  Jésus  pour  un 
tel  bienfait. 

Toutefois,  ces  âmes  ne  sont  que  l'excep- 
tion. La  majorité  des  enfants  de  Dieu  est 
appelée  à  vivre  au  milieu  du  monde.  Aussi 
Jésus  a-t-il  voulu  laisser  à  ces  âmes  particu- 
lièrement exposées  un  bon  nombre  d'armes 
avec  lesquelles  elles  peuvent  triompher  des 
assauts  du  monde. 

Comme  Notre-Seigneur  est  bon  !  Il  veut  ac- 
courir chaque  fois  qu'une  défaillance  est  à 
craindre  et  qu'un  secours  est  nécessaire.  Il 
puise  dans  son  Cœur  si  tendre  les  ressources 
les  plus  diverses,  les  consolations  les  mieux 
appropriées. 

Il  est  resté  Lui-même  au  milieu  de  ce  monde 
dans  nos  tabernacles  afin  de  nous  conseiller, 
de  nous  encourager,  de  nous  fortifier.  Bien 
plus,  Il  veut  venir  Lui-même  en  nous  afin  de  nous 
apporter  personnellement  les  secours  dont  nous 
avons  besoin  pour  vaincre  les  tentations  du 
monde. 

Quel  doux  moment  que  celui  où,  l'âme  seule 
avec  Lui,  seule  loin  du  monde,  loin  des  créatures 
emportée  avec  Jésus  au  delà  des  cieux  jusqu'à 
«  Celui  qui  habite  V inaccessible  »,  peut  dire 
en  toute  sécurité  :  «  Qui  me  séparera  de  la 
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charité  de  Jésus-Christ  ?  »  A  ce  moment,  Jésus 
par  le  feu  de  son  amour,  transforme  l'âme, 
il  modifie  ses  idées,  ses  jugements,  ses  senti- 
ments sur  le  monde  en  ce  qu'ils  ont  de  con- 
traire à  ses  idées,  à  ses  jugements,  à  ses  sen- 
timents propres. 

C'est  à  ce  moment  que  Jésus  communique 
à  l'âme  les  fruits  de  ses  propres  victoires  sur 
le  monde,  qu'il  dépose  en  elle  toutes  les  for- 
ces nécessaires  pour  qu'elle  ne  soit  pas  vaincue 
par  les  enchantements,  les  préjugés,  les  per- 
sécutions du  monde. 

Comment  vous  remercier  assez,  ô  Jésus, 
pour  un  si  grand  bienfait  !... 

Le  monde  essaie  de  toutes  manières  de  me 
séduire,  de  détacher  de  Dieu  mon  cœur  en  le 
captivant  par  l'appât  des  biens  matériels. 
Abandonné  à  mes  propres  forces,  je  succombe- 
rais fatalement  sous  la  terrible  séduction  des 
plaisirs,  des  honneurs  et  des  richesses. 

Et  vous  n'avez  pas  voulu,  ô  mon  aimable 
Sauveur,  me  laisser  au  milieu  du  monde  sans 
un  secours  spécial  contre  ce  grand  danger  qui 
menace  ma  vie  spirituelle.  Vous  vous  pro- 
posez de  venir  Vous-même,  chaque  jour,  en 
moi  et  de  me  communiquer  les  saintes  ivresses 
de  l'amour  divin  qui  me  feront  trouver  bien 
vides  les  coupes  des  plaisirs  du  monde.  Oui. 
je  le  reconnais,  à  la  gloire  de  l'Hostie  bénie, 
si  tant  d'âmes  ont  pu  jeter  aux  joies  et  aux 
gloires  du  monde  de  si  magnifiques  dédains, 
briser  des  liens  en  apparence  si  doux,  prendre 
leur  vol  pour  s'en  aller  par  avance,  vivre  avec 
Dieu  et  faire  du  ciel  leur  demeure  anticipée, 
c'est  à  vous,  à  vous  seul,  ô  Jésus-Hostie, 
qu'elles  doivent  cette  merveille  de  grâce  !... 
Soyez-en  ô  Cœur  très  aimable  de  Jésus,  à 
jamais  béni  et  remercié  !... 

Le  monde  ne  se  contente  pas  de  séduire  les 
âmes,  il  essaie  de  les  pervertir.  Il  fait  tous  ses 
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efforts  pour  détacher  l'esprit  humain  de  la  vé- 
rité divine  et  de  l'entraîner  dans  le  mirage  de 
ses  erreurs.  C'est  là,  un  des  plus  grands  dan- 
gers que  peut  courir  notre  vie  divine,  car  l'es- 
prit de  l'homme,  faussé  par  les  principes  erro- 
nés et  les  pernicieuses  maximes  du  monde, 
c'en  est  fait  de  la  conduite  de  l'homme. 

C'est  pourquoi,  ô  Jésus,  vous  voulez  par  cet 
adorable  moyen  de  la  communion,  nous  apporter 
vous-même,  personnellement,  à  chacun  de 
nous,  l'esprit  de  Dieu,  qui  est  essentielle- 
ment opposé  à  l'esprit  du  monde  (1). 

N'est-ce  pas  par  la  diffusion  de  votre  divine 
lumière  que  vous  venez  m'afïranchir  des  pré- 
jugés mondains,.,  que  vous  m'incitez  à  ne 
prendre  pour  règle  de  mes  jugements  que  la 
vérité  surnaturelle...  Soyez-en  à  jamais  béni 
et  remercié,  ô  tout  aimable  Cœur  de  Jésus  !... 

Quand  le  monde  ne  peut  s'attacher  une 
âme  par  l'attrait  de  ses  plaisirs  ou  de  ses  faus- 
ses doctrines,  il  essaie  de  la  dominer  paç  la 
persécution  et  la  terreur.  «  Si  le  monde  vous 
hait,  a  dit  Jésus-Christ  à  ses  disciples,  sachez 
que  j'ai  été  avant  vous  l'objet  de  sa  haine... 
Si  vous  étiez  de  ce  monde,  le  monde  aimerait 
en  vous  ses  sectateurs,  mais  parce  que  vous 
n'êtes  pas  de  ce  monde  le  monde  vous  hait  (2).  » 

Vous  avez  voulu,  ô  Jésus,  nous  prémunir 
du  danger  de  découragement  en  face  des  per- 
sécutions du  monde  en  nous  donnant  ce  cha- 
ritable avertissement  :  «  Vous  souffrirez  per- 
sécution, mais  ayez  confiance,  j'ai  vaincu  le 
monde  (3).  »  Vous  avez  voulu  demeurer  ici- 
bas  dans  l'Eucharistie  pour  me  redire  cette 
parole  pleine  de  réconfort.  Vous  voulez  des- 


(1)  Nos  autem  non  spiritum  hujus    mundi  accepimus 
ispiritum  qui  ex  Deo  est.  i  Cor.  il.  12. 
(1J  Joan.  xv  18-19. 
(15  Joan.    xvi.  33 
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cendre  tous  les  jours  en  moi  pour  me  donner 
la  force  de  résister  aux  perpétuels  assauts  du 
monde...  Soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié, 
ô  tout  aimable  Cœur  de  Jésus  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier  de 
notre  part  Jésus  votre  divin  Fils  d'être  demeuré 
avec  nous  au  milieu  de  ce  monde  et  de  nous 
aider  très  efficacement  par  le  moyen  de  la 
communion  à  triompher  des  séductions,  des 
préjugés  et  des  persécutions  du  monde... 

III.   —  PKOPITIATION 

s^>iEu,dans  son  infinie  miséricorde,  a  donné 
à  l'homme  de  nombreux  moyens  de  se 
préserver    des    redoutables    dangers    du 
monde. 

Il  est  resté  Lui-même  en  personne  sur  la 
terre  pour  être  notre  conseiller  :  bien  plus,  il 
veut  apporter  Lui-même  à  chacun  de  nous 
tous  les  remèdes  préventifs  qui  nous  seront 
utileé  pour  éviter  la  contagion  du  mal. 

Et  cependant,  malgré  toutes  les  ressources 
que  Jésus  a  mises  si  généreusement  à  la  dis- 
position du  chrétien,  combien  succombent  par 
leur  faute  sous  les  coups  de  ce  redoutable 
ennemi    ?... 

Faites  un  sérieux  examen  sur  vous-même 
et  demandez-vous  en  quel  état  d'âme  vous  vous 
trouvez  vis-à-vis  du  monde...  N'ai-je  pas  pré- 
tendu associer,  dans  un  ensemble  absurde  et 
sacrilège,  Dieu  et  le  monde,  le  Christ  et  Satan, 
la  piété  et  les  allures  mondaines  ? 

Ai-je  les  mêmes  jugements  que  Jésus  sur 
les  biens  du  monde  ?...  Est-ce  que  je  ne  place 
pas  mon  corps  avant  mon  âme  ?...  N'ai-je 
pas  un  amour  exagéré  de  mes  aises  ?...  Est- 
ce  que  mon  amour  pour  la  toilette  n'est  pas  de- 
venu une  véritable  passion  ?...  Est-ce  que  je 
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ne  brûle  pas  de  cette  soif  impie  d'être  exalté 
comme  une  idole,  adoré  comme  une  divinité?... 

Le  plaisir  n'est-il  pas  pour  moi,  sinon  la  fin 
suprême,  tout  au  moins  la  préoccupation  prin- 
cipale de  ma  vie  ?... 

Ne  suis- je  pas  tombé  dans  le  décourage- 
ment sous  le  coup  de  la  persécution,  oubliant 
que  le  monde  ne  traitera  pas  le  disciple  mieux 
que  le  Maître  ?...  Il  multipliera  sur  le  chré- 
tien les  meurtrissures  de  la  flagellation,  lui 
tressera  des  épines  en  couronne  et  lui  élèvera 
sans  pitié  une  croix  ?...  N'aurai-je  pas  renié 
«  la  folie  de  la  croix  »  qui  est  la  seule  sagesse... 
et  préféré  les  brillants  dehors  de  la  sagesse 
mondaine  ?...  Suis-je  bien  résigné  à  devenir, 
s'il  le  fallait,  comme  l'Apôtre,  le  rebut  du 
monde,  la  balayure  rejetée  de   partout  ?...  (*}. 

Humiliez- vous  profondément  aux  pieds  de 
Jésus... Demandez-lui  pardon  d'avoir  tant  con- 
cédé à  la  mondanité... 

Oui,  ô  mon  cher  Sauveur,  je  le  constate  avec 
une  peine  bien  amère.  Pour  avoir  négligé  de 
m'unir  à  vous  dans  la  communion,  je  me  suis 
donné  au  monde.  J'ai  pris,  hélas,  en  grande  par- 
tie ses  idées,  ses  mœurs,  ses  manières,  ses  cou- 
tumes, jusqu'à  son  langage,  jusqu'à  ses  ex- 
pressions légères,  amollies,  antichrétiennes... 
Pardon,  ô  Cœur  si  miséricordieux  de  Jésus,,, 
pardon  de  tant  de  négligences,  pardon  pour 
tant  de  honteuses  compromissions  !... 

Désormais,  je  veux  communier  chaque  jour, 
ou  au  moins,  aussi  souvent  que  je  le  pourrai  afin 
de  me  préserver  de  la  contagion  du  monde. 
Et  ainsi,  soutenu  par  la  force  de  votre  amour, 
je  fuirai  le  monde,  ce  monde  que  vous  avez 
maudit...  (2)  Je  fuirai  ses  fêtes,  ses  spectacles, 
ses  amusements,   toutes  ses  occasions  dange- 


(1)  i  Cor.  iv.  2. 

(10  Vce  mundo  a  scandalis!  Math.,  xvin. 
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reuses  auxquelles  tant  d'âmes  succombent... 
Je  fuirai  toutes  les  conversations  du  monde 
où  les  mots  imprudents,  les  plaisanteries, 
licencieuses,  les  rires  dissolus,  les  saillies  gri- 
voises où  tant  d'âmes  chastes  ont  trouvé 
la  mort...  Je  veillerai  avec  un  soin  particu- 
lier sur  mes  paroles.  Serait-il  possible  que  mes 
lèvres  si  souvent  teintes  du  sang  de  Jésus 
n'aient  pas  en  horreur  de  pareilles  souillures  ? 
Serait-il  possible  que  ma  bouche  où  entre  si 
souvent  votre  chair  virginale,  ô  Jésus,  ne  se 
ferme  pas  pour  toujours  à  ces  immondices... 

Je  veillerai  avec  soin  sur  mes  lectures,  sa- 
chant qu'elles  cachent  sous  des  attraits  sé- 
duisants le  poison  qui  tue  l'âme... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  actuelle- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères 
âmes  qui  souffrent  actuellement  dans  le  pur- 
gatoire pour  ne  s'être  pas  suffisamment  pré- 
cautionné contre  les  dangers  du  monde  par 
des   communions    fréquentes   et   ferventes... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  de 
devenir  chaque  jour  davantage,  comme  Jésus, 
crucifié  et  mort  au  monde... 

IV.  —  PEIÈEE 

<^XE  chrétien  doit  livrer  de  continuels  coin- 
ffljjy  bats  contre  une  foule  d'ennemis  qui 
"*5^\  menacent  l'existence  même  de  sa  vie  di- 
vine. Le  monde  en  est  un  des  plus  redoutables. 
Le  chrétien  a  à  lutter  rudement  contre  les 
puissances  de  ce  monde,  qui  se  ruent  pour  anéan- 
tir sa  foi  et  ses  mœurs.  Qui  donc  peut  donner 
au  chrétien  l'espoir  du  triomphe  dans  une 
guerre  aussi  meurtrière  ?  Jésus,  Jésus  seul  ; 
Jésus  bien  reçu,  souvent,  très  souvent  dans 


UNION    A    LA   FORCE    DE   JÉSUS  253 

l'Eucharistie,  est  capable  de  préserver  notre 
vie  divine  des  dangers,  des  chutes,  des  bri- 
sements, des  ruines  dans  lesquels  le  monde 
le  ferait  infailliblement  tomber. 

C'est  sur  Vous,  et  sur  Vous  seul,  ô  Jésus- Hos- 
tie, sur  ma  Communion  de  chaque  jour  que 
je  compte  avant  tout  pour  dissiper  en  mon  es- 
prit cette  multitude  de  préjugés  qui  courent 
le  monde  et  qui  tendent  tous  à  affaiblir  ma 
foi...  Vous  seul,  en  transformant  mon  es- 
prit au  vôtre,  pouvez  dissiper  toutes  les  illu- 
sions que  propage  le  monde  aussi  bien  sur 
les  choses  de  la  vie  présente  que  sur  celles  de 
la  vie  future...  Cœur  si  bienveillant  de  Jésus, 
j'ai   confiance   en   vous  !... 

C'est  sur  Vous,  et  sur  Vous  seul  que  je 
compte,  ô  Jésus-Hostie,  pour  détacher  mon 
cœur  des  séductions  du  monde...  Daignez  me 
prémunir  contre  ses  astuces,  contre  ses  miel- 
leuses et  insinuantes  finesses,  contre  l'habileté 
avec  laquelle  il  s'introduit  dans  mon  cœur 
pour  le  défleurir  et  le  corrompre....  Daignez 
faire  qu'à  votre  exemple,  je  vive  désormais  dans 
le  monde  comme  n'étant  pas  de  ce  monde... 

Cœur  si  bon  de  Jésus,  j'ai  confiance  en 
vous  !... 

C'est  en  Vous  et  en  Vous  seul,  ô  aimable 
Jésus,  en  mon  Hostie  quotidienne  que  j'es- 
père avant  tout  pour  ne  pas  me  laisser  abattre 
par  les  persécutions  du  monde.  Daignez,  ô 
Cœur  si  bon  de  Jésus,  me  faire  comprendre 
votre  parole  :  «  Si  le  monde  vous  hait,  rappe- 
lez-vous que  le  monde  m'a  haï  avant  vous...  » 
Pourrai-je  me  laisser  couronner  de  roses  quand 
vous  avez  voulu  vous  laisser  couronner  d'épi- 
nes... 

Préservez-moi,  ô  Jésus,  des  exemples  fu- 
nestes du  monde.  N'avez-vous  pas  maudit  le 
monde  à  cause  de  ses  scandales.  Eien  n'est 
plus  démoralisant  comme  de  savoir  et  de  voir 
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qu'on  fait  le  mal  près  de  soi.  C'est  sur  Vous,  ô 
Jésus,  sur  mon  Hostie  quotidienne,  que  je 
compte  pour  neutraliser  en  moi  les  désastreux 
effets  des  vanités  et  des  péchés  du  monde... 
Daignez  faire  retentir  chaque  jour  aux  oreilles 
de  mon  âme,  avec  éclat  et  de  votre  autorité 
divine,  l'épouvantable  «  Vœ  mundo  »  et  faites 
m'en  comprendre  davantage  les  motifs... 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  très  aimable 
guide,  inspirez-moi  de  venir  chercher  chaque 
jour  dans  une  fervente  communion  la  force 
de  détester  le  monde... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  iendre  Mère,  faites  que  muni  cha- 
que jour  de  la  force  même  de  Jésus  et  avec  votre 
assistance  maternelle,  je  me  détache  complète- 
ment du  monde  et  que  dès  maintenant,  je 
jette  à  l'avance  dans  les  cieux  tout  mon  es- 
prit, tout  mon  cœur,  toutes  mes  aspirations 
£t  toutes  mes    œuvres... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 

?ner  les  indulgences1  et  remettez-les  à  la  disposi- 
ion  de  la  Très  Sainte  Vierge... 
Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus- Hostie,  venez  dans  mon 
cœur...!  Afin  de  bien  utiliser  les  forces  que  me  pro- 
cure contre  les  tentations  du  monde  la  communion 
quotidienne,  ô  Jésus,  je  vous  consacre,  par  Ventre' 
mise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  cette 
penser,  dire,  faire  et  souf/rir  clans  l'espace  de  cette 
heure.  Ainsi  soil-il. 


i88  MEDITATION 


L'Union  : 


l)   aux  joies  de  Jésus 
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Ex  altari  tuo  Domine 
Ghristum  sumimus  in  quem 
cor  et  earo  nostra  exultant. 


C'est  sur  votre  autel, 
ô  Seigneur,  que  nous  pre- 
nons et  mangeons  le 
Christ  dont  la  présence 
fait  tressaillir  d'amour  et 
notre  cœur  et  notre  chair, 

Antiph.  Festi  Corporis  Christi. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

<ç^>  a  joie  étant  le  fruit  de  la  présence  du  Saint- 
%PA  Esprit  et  le  rayonnement  de  Vamour  sacré 


qu'il  répand  en  l'âme,  tous  les  moyens 
qui  développent  la  charité  favorisent  en  même 
temps  les  saints  tressaillements  de  la  joie  sur- 
naturelle.  «  La  joie,  dit  saint  Thomas,  n'est  pas 
une  vertu  différente  de  la  charité  mais  bien  une 
partie,  un  acte  et  un  effet  de  cette  royale  vertu  (x).  » 
Aimer,  n'est-ce  pas  la  plus  grande  joie  d'ici- 
bas!  Aimer  Jésus  n'est-ce  pas  la  plus  douce 
de  toutes  les  joies! 

Le  sacrement  qui  a  pour  but  principal  de 
développer  l'amour  compte  parmi  ses  proprié- 
tés principales  celle  de  faire  fleurir  la  joie  et 


(1J  Gaudium  non  est  aliqua  virlus  a  char itate  distinct  a 
$ed  est  quidam  charitatis  actus  sive  efjectus.  2-3S- 
q.  xxvih,  a.  4. 


256  DIX-HUITIÈME    MÉDITATION 

d'alimenter  la  source  des  célestes  consolations 
et  des  divines  douceurs.  Le  saint  concile  de 
Florence  indique  d'une  façon  précise  cet  effet» 
«  L'Eucharistie  produit  dans  l'ordre  spirituel 
tous  les  effets  qu'opèrent  la  nourriture  et  le 
breuvage  matériels,  c'est-à-dire  qu'elle  soutient, 
donne  la  croissance,  répare  les  forces  et  remplit 
l'âme  d'une  sainte  foie  (1).  «  Le  sacrement  de 
l'Eucharistie,  dit  saint  Thomas,  est  V alimenta- 
tion spirituelle  de  l'âme  :  il  apporte  comme 
toute  nourriture  une  jouissance  actuelle  à  celui 
qui  le  reçoit  (*).  »  «  Jésus-Christ,  dit  encore  saint 
Thomas,  a  choisi  le  vin  pour  instituer  la  divine 
Eucharistie  parce  que  cette  liqueur  est  très 
propre  à  exprimer  l'effet  de  ce  sacrement.  Le 
vin  réchauffe,  réfouit,  enivre.  Or,  tels  sont  les 
effets  produits  sur  nous  par  le  sacrement  :  il 
augmente  la  ferveur  de  Vâme,  il  nous  remplit 
de  joie  spirituelle  et  procure  parfois  à  l'âme 
l% ivresse  de  V amour  (3).  » 

L'Eucharistie  est  donc  par  excellence  le  sa- 
crement de  la  foie  ;  ce  qui  faisait  dire  au  B. 
Curé  d'Ars  :  «  Sans  l'Eucharistie,  il  n'y  aurait 
pas  de  bonheur  en  ce  monde.  »  Elle  est,  en  effet 
dans  l'Eglise,  le  radieux  soleil  de  la  foie  chré- 
tienne. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  la  Joie  infinie,  la 
Béatitude  essentielle,  le  Bonheur  absolu,  unique 
et  intarissable,  source  de  toute  foie. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  toutes  les 
joies  qu'il  nous  a  fait  goûter  dans  la  communion. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus, 
d'avoir  si  souvent,  par  nos  négligences  coupa- 


(15   Et     Trid.   Sess.  xm,  ch.   II. 
(2|  Hoc  aulem  Sacramentum  esl  spiritualis  manducaiio 
qugs  habel  actualem  deleclationem.  S.  t.  iii.  q.  lxix.  a.  8.  2 
(33  S.  Thom."Sent."Dist.  xi,  q.  2.  a.  3. 
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blés   posé   des    obstacles    à    Véclosion    des   joies 
eucharistiques. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus  de  nous  détacher 
de  la  terre  afin  de  pouvoir  goûter  aux  vraies 
joies,  aux  siennes,  dans  la  sainte  communion. 

Pbêliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  rée  le  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement.  . 
11  est  la  joie  de  Dieu,  la  joie  des  anges,  la  joie  de 
tous  les  saints...  Adorez-Le  en  même  temps  que 
le  Père  et  son  divin-Esprit...  Dites-Lui  que  vous 
1  aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  jouir  pendant 
cette  heure  de  sa  divine  compagnie... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  et  de- 
mandez-Lui la  grâce  de  vous  faire  participer  aux 
délices  qu  elle  goûte  elle-même  en  la  présence  de 
son  divin  Fils... 

Déterminez  vos   intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration... 

I.  —  ADORATION 

^a  joie  naît  de  l'amour  comme  le  parfum 
s'échappe  de  la  fleur.  C'est  l'amour  épa- 
noui et  dilaté  dit  saint  Thomas,  l'amour 
satisfait  par  la  présence  de  la  personne  aimée 

Or,  la  communion  nous  met  en  présence  de 
Jésus  !  Quelle  joie  d'être  avec  Jésus,  de 
pouvoir  lui  parler,  l'entendre  !  Comme  on 
comprend  alors  ce  chant  d'amour  de  saint 
Bernard  :  «  Jésus,  délicieux  souvenir,  source 
des  vraies  joies,  plus  douce  que  le  miel  est 
votre  présence  (x).  » 

Jésus  produit  la  joie  partout  où  il  est.  Jean- 
Baptiste  tressaille  de  joie  à  l'approche  de 
Jésus  renfermé  dans  le  sein  de  Marie.  C'est  ce 

(h)  Hymne  :  Jesu,  duîcis  memoria. 

I.A    COMMUNION  MÉDITÉE  i  7 
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bonheur  de  posséder  Jésus  que  Marie  chante 
dans  l'extase  de  l'amour  :  «  Mon  esprit  est 
ravi  de  joie  en  Dieu,  mon  Sauveur  !...  » 

Et  comme  elle  est  intime  cette  présence  de 
Jésus  dans  le  communiant  !  tête  à  tête,  lèvres 
à  lèvres,  cœur  à  cœur,  âme  à  âme  î  Aucun 
de  ceux  que  nous  aimons  ne  peut  nous  être 
si  étroitement  uni  !  Comment  notre  cœur  ne 
tressaillerait-il  pas  d'allégresse  en  présence  de 
Jésus,  si  bon,  si  aimant,  si  tendre  !  Est-il  un 
bonheur  comparable  !  Quelles  délices  de  pos- 
séder Jésus  en  soi  par  la  communion  ! 

La  présence  de  Jésus  n'est  pas  le  seul  exci- 
tant des  joies  eucharistiques.  Le  Sauveur  vient 
apporter  au  communiant  une  réelle  partici- 
pation à  son  propre  bonheur. 

Jésus-Christ  qui,  est  véritablement  dans  le 
communiant,  n'est-il  pas  la  Joie  substantielle  ! 
la  Joie,  rayonnement  de  l'Être  divin  !  la  Béa- 
titude infinie  elle-même  !  De  ces  hauteurs  inac- 
cessibles de  la  joie  ineffable,  que  les  trois  Per- 
sonnes divines  goûtent  ensemble,  découle,  com- 
me d'une  source,  la  joie  singulière  qui  inonde 
la  nature  humaine  de  Jésus.  En  tant  qu'hom- 
me. Jésus-Christ  participe,  autant  qu'il  est 
possible  à  une  nature  humaine,  aux  joies  de 
la  Très  Sainte  Trinité.  De  cette  joie,  Jésus 
n'a  jamais  été  privé  même  aux  heures  les 
plus  douloureuses  de  sa  passion. 

Sur  le  désir  de  Dieu  son  Père  et  par  sa  pro- 
pre inclination,  Jésus  veut  que  tous  les  en- 
fants de  Dieu  qui  sont  ses  frères,  jouissent 
au  moins  en  partie,  de  son  propre  bonheur. 

C'est  ainsi  que.  par  le  moyen  ineffable  de  la 
communion,  Jésus  sème  Lui-même  dans  les 
âmes  la  joie,  non  pas,  n'importe  quelle  joie, 
mais  la  sienne.  Il  reflète  sa  propre  joie  dans 
i'âme,  et  sa  joie  n'est  elle-même  qu'un  reflet 
de  la  joie  du  Très- Haut.  Jésus,  à  ce  moment 
béni,     vient   unir   son   Cœur  surabondant  de 


UNION    AUX    JOIES    DE    JÉSUS  259 


ioie  au  cœur  ordinairement  si  triste  de  l'hom- 
me. L'homme  peut  alors  goûter  les  joies  les 
plus  profondes,  un  avant-goût  de  la  béatitude 
éternelle. 

Consultez  vos  propres  souvenirs,  interro- 
gez votre  expérience.  N'est-ce  pas  dans 
la  compagnie  du  Sauveur  Jésus,  dans  une  com- 
munion fervente,  qu'à  telle  époque,  à  tel 
jour,  à  telle  heure  de  votre  vie  vous  avez  goûté 
les  joies  les  plus  pures,  les  plus  vives  que  le 
cœur  humain  puisse  ressentir  ici-bas  !  Comme 
vous  auriez  répété  volontiers  avec  saint  Pierre 
sur  le  Thabor  :  «  Seigneur,  qu'il  fait  bon  ici  ! 
comme  je  voudrais  placer  ma  tente  près  de  la 
vôtre  !  »  Tant  il  est  vrai  que  la  sainte  commu- 
nion est  le  prélude  et  l'avant-goût  du  ciel  ! 

Prosterné  devant  Vous,  ô  Jésus,  je  vous 
offre  mes  hommages  de  la  plus  profonde  ado- 
ration... 

Je  vous  adore  en  même  temps  que  votre 
divin  Père  et  votre  divin  Esprit,  comme 
l'Etre  Suprême  d'où  rayonne  la  joie  infinie,  la 
Béatitude  essentielle,  le  Bonheur  absolu... 

Je  vous  adore,  ô  Jésus,  en  même  temps  que 
votre  Père  et  votre  Saint-Esprit,  comme  la 
Fin  dernière  et  le  repos  éternel  de  toute  créa- 
ture raisonnable...  Vous  êtes  la  source  pre- 
mière et  nécessaire  de  tout  bonheur...  Votre 
divin  Cœur  est  le  foyer  de  toutes  joies... 
Vous  êtes  la  joie  des  anges...  Vous  êtes  la  ioie 
des  hommes,...  au  ciel  et  sur  terre... 

Je  proclame  à  la  gloire  de  l'Eucharistie 
que  ce  divin  sacrement  est  le  pain  qui  ren- 
ferme toutes  les  délices,  la  manne  de  toutes 
les  suavités,  un  flot  de  béatitude  éternelle 
descendant  sur  les  habitants  de  l'exil  pour  leur 
donner  un  avant-goût  des   joies  de  la  patrie... 

Seul,  ô  Jésus,  vous  connaissez  les  routes 
secrètes  de  ma  sensibilité,  seul  vous  savez  faire 
les    onctions    mystérieuses    auprès    desquelles 
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toutes  les  suavités  de  la  terre  n'ont  plus  au- 
cune saveur...  Oui,  vous  recevoir  dans  la  commu- 
nion, ô  Jésus,  est  le  plus  doux  des  paradis  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  adorez  en  mon  nom 
Jésus,  votre  divin  Fils,  votre  seule  et  incom- 
parable joie  !... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

jPl  uelle  bonté  de  la  part  du  Sacré-Cœur  !.., 
s\^  Au  ciel,  possédant  Dieu  parfaitement 
^"  nous  n'aurons  rien  à  désirer.  Nous  serons 
parfaitement  heureux,  la  joie  inondera  notre 
âme,  brillera  dans  nos  yeux,  illuminera  notre 
front,  tressaillera  dans  notre  cœur,  jaillira 
en  cantiques  sur  nos  lèvres:  nous  ne  ressenti- 
rons pas  seulement  la  joie,  nous  serons  en- 
trés, plongés  dans  la  joie  même  de  Dieu  (>). 
Ce  sera  la  joie  pleine.  Là,  nous  serons  unis  in- 
timement à  Jésus,  à  ses  joies,  à  son   bojiheur* 

Mais,  en  attendant  ces  jours  d'allégresse, 
le  divin  Sauveur  va-t-il  nous  abandonner  à 
nos  tristesses  d'ici-bas  ?  II  sait  que.,  depuis  le 
péché,  l'homme  est  un  condamné  qui  doit  pur- 
ger sa  peine  et  qui  a,  comme  tel,  une  pente 
très  prononcée  à  la  tristesse.  11  sait  aussi 
qu'il  est  impossible  à  l'homme  de  vivre  sans 
joie.  Il  sait  encore  que  l'homme  ne  peut  trou- 
ver son  bonheur  dans  aucun  bien  créé,  ni  dans 
les  richesses,  ni  dans  les  honneurs,  ni  dans  les 
plaisirs.  La  vraie  joie  ne  se  trouve  qu'en  Dieu... 
Dieu,  en  effet,  est  le  seul  bien  qui  soit  à  la  me- 
sure exacte  du  cœur  humain,  le  seui  bien  qui 
soit  capable  de  le  béatifier  pleinement. 

Dieu  va  répondre  à  cette  pressante  néces- 
sité en  donnant  à  l'homme  un  moyen  infailli- 
ble de  se  procurer  ces  joies  nécessaires   :  ce 


(Ijj  Inlra  in  gaudium  Domini  lui.  Math.   25.  21. 


UNION    AUX    JOÎES    DE    JÉSUS  261 

moyen,  c'est  la  communion.  Ce  sera  Jésus 
Lui-même  qui  viendra  apporter  la  joie  à  l'hom- 
me; bien  plus,  ce  sera  sa  joie,  sa  propre  joie 
qu'il  viendra  partager  avec  son  frère. 

Ce  fut  là,  un  des  principaux  motifs  qui  ont 
déterminé  notre  bon  Maître  à  instituer  l'Eu- 
charistie. 

Comment  vous  remercier  assez,  ô  Jésus, 
pour  un  si  grand  bienfait  î 

Que  de  fois  dans  ce  moment  béni  de  la  com- 
munion, ô  Jésus,  vous  avez  réjoui  mon  es- 
prit, vous  l'avez  rendu  heureux!  Sous  les  tou- 
ches mystérieuses  du  vôtre  vous  l'avez  illu- 
miné des  plus  radieuses  clartés  î  Vous  lui  avez 
donné  l'ineffable  joie  de  contempler  de  plus 
près  la  grandeur  de  Dieu,  sa  majesté,  sa  sain- 
teté infinie  et  surtout  sa  bonté  sans  mesure 
et  sa  miséricorde  sans  bornes...  O  Cœur  infini- 
ment bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  et  re- 
mercié d'avoir  irradié  mon  esprit  des  joies 
ineffables  du  vôtre  !... 

Que  de  fois  dans  cet  instant  délicieux  de  la 
communion  vous  avez  réjoui  mon  .  cœur, 
vous  l'avez  rendu  heureux  !  Vous  l'avez  dilaté 
en  lui  faisant  soupçonner  quelque  chose  des 
mystères  d'amour  et  de  béatitude  éternelle  qui 
s'accomplissent  dans  le  sein  de  l'auguste  Tri- 
nité... Vous  lui  avez  donné  la  joie  la  plus  haute, 
la  plus  pure,  celle  qui  constitue  déjà  un  avant- 
goût  du  ciel...  O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié  d'avoir  fait 
si  souvent  participer  mon  cœur  à  la  béatitude 
du  vôtre  !... 

Que  de  fois  dans  cet  instant  béni  de  la  com- 
munion vous  avez  réjoui  tout  mon  être  et 
l'avez  rendu  heureux  !...  Vous  l'avez  rempli 
de  ces  émotions  délicieuses  qui  se  sont  tra- 
duites par  des  larmes  et  par  des  sensations  de 
bonheur    inexprimable...    O    Cœur    infiniment 
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bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  et  re- 
mercié !... 

Et  pour  me  mériter  toutes  ces  joies  vous 
n'avez"  pas  craint  durant  votre  passion  d'aban- 
donner volontairement  votre  âme  aux  senti- 
ments de  la  tristesse,  d'une  tristesse  capable 
par  elle-même  d'entraîner  la  mort...  0  Cœur  in- 
finiment bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  remer- 
cié et  béni  !. 

Que  de  fois  dans  de  tristes  journées,  en  vertu 
de  la  communion,  vous  m'avez  fait  goûter  au 
moment  opportun  vos  joies  divines  et  m'avez 
retenu  ainsi  au-dessus  de  l'abîme  du  découra- 
gement... 

Et  c'est  tous  les  jours,  ô  Jésus,  que  vous 
m'appelez  à  partager  vos  joies  dans  cette  bien- 
heureuse rencontre  de  la  communion  !...  O 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  ja- 
mais remercié  et  béni  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  faites  que  la  commu- 
nion soit  de  plus  en  plus  la  grande  joie  de 
ma  vie,  mon  seul  et  unique  bonheur  ici-bas. 

III.  —  PROPITIATION 

Oj^ieu  seul  peut  rendre  l'homme  heureux. 
-g<|j)  Lui  seul,  en  effet,  est  le  souverain  Bien. 
<2ë£*  Eien  en  dehors  de  Dieu  n'est  capable  de 
rassasier  le  cœur  de  l'homme  :  ni  les  richesses, 
ni  les  honneurs,  ni  les  plaisirs  ne  peuvent  con- 
tenter son  cœur.  Si  quelquefois  ces  biens  cal- 
ment un  instant  sa  soif,  ils  attisent  bientôt  les 
désirs  d'un  plus  grand  bonheur. 

Voilà  pourquoi  voulant  rendre  l'homme  heu- 
reux, même  sur  la  terre,  Dieu  a  voulu  se  donner 
à  Lui  dans  la  communion  et  le  faire  partici- 
per à  sa  propre  joie. 

Pourquoi  tant  de  créatures  humaines,  con- 
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trairement,  aux  intentions  divines,  demeurent- 
elles  malheureuses  ici-bas  ? 

La  grande  majorité  des  humains  est  mal- 
heureuse parce  qu'elle  refuse  de  s'asseoir  à 
la  table  du  bonheur  préparée  par  Dieu,  parce 
qu'elle  néglige  de  manger  le  pain  qui  devait 
lui  procurer  les  vraies  joies...  Et  ces  hommes 
se  consument  à  poursuivre  les  faux  biens,  les 
plaisirs  coupables  où  ils  ne  trouvent,  après 
un  moment  d'ivresse,  que  le  vide  des  décep- 
tions et  les  tortures  du  remords...  Pardon,  ô 
Cœur   miséricordieux   de   Jésus,    pardon  !... 

Et  même  parmi  ceux  qui  communient  com- 
bien ne  goûtent  pas  les  délicieuses  joies  que 
doit  procurer,  d'après  l'institution  divine,  la 
sainte  Communion.  Et  pourtant  qui  communie 
doit  être  heureux.  Telle  est  la  règle  portée  par 
Dieu. 

Sans  doute,  il  peut  arriver  que  Dieu,  sans 
aucune  faute  de  la  part  du  communiant,  sus- 
pende au  moment  de  la  communion  cet  effet  or- 
dinaire du  Sacrement.  Il  veut  alors  que  cette 
âme  ne  s'approche  pas  de  la  sainte  table  pour 
les  douceurs  qu'elle  y  ressent  mais  par  amour 
pour  Celui  qui  s'y  donne  si  généreusement. 

De  plus,  Dieu,  dans  sa  bonté  retarde  quel- 
quefois la  donation  des  joies  eucharistiques 
jusqu'au  moment  qu'il  jugera  plus  opportun. 
Quelquefois,  en  effet,  il  réservera  et  fera 
glisser  ce  rayon  de  joie  dans  l'âme  quand  la 
tentation  sera  plus  vive,  quand  la  tristesse 
menacera  de  l'envahir,  quand  le  combat  sera 
plus  dur. 

Cependant,  il  arrive  bien  souvent  que  si 
l'âme  ne  ressent  pas  les  joies  eucharistiques, 
c'est  qu'elle  ne  correspond  pas  à  la  grâce  du 
Sacrement.  En  effet,  pour  que  cette  joie  divine 
s'épanouisse  dans  toute  sa  puissance,  il  est 
nécessaire  que  l'âme  s'y  adapte  par  ses  dispo- 
sitions et  y  coopère  par  ses  efforts  personnels. 
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Comment,  ceux  qui  communient  avec  froi- 
deur, ne  seraient-ils  pas  seuls  responsables 
de  cette  sécheresse  puisqu'ils  apportent  eux- 
mêmes  des  obstacles  volontaires  et  coupable* 
aux  joies  eucharistiques  ? 

Le  premier  obstacle  qui  empêche  l'âme  de 
goûter  les  joies  eucharistiques,  c'est  ratta- 
chement au  péché 'véniel  Celui  qui  cherche  ses 
satisfactions  dans  les  créatures,  la  dissipa- 
tion, la  vanité,  pourrait-il  espérer  goûter 
les  joies  de  la  présence  de  Jésus  ?...  S'il  ne 
veut  pas  mettre  en  Dieu  ses  complaisances  in- 
times, pourrait-il  éprouver  le  bonheur  de 
le  posséder  ?...  N'est-ce  pas  là  mon  cas  per- 
sonnel ?...  Pardon,  Cœur  miséricordieux  de 
Jésus,  pardon  d'avoir  si  souvent  posé  l'obsta- 
cle du  péché  véniel  à  l'éclosion  de  cette  joie  si 
douce  dont  vous  vouliez  inonder  mon  cœur  ! 
Pardon  pour  tous  ceux  qui,  à  cause  de  leur  at- 
tachement aux  créatures,  se  sont  fait  eux- 
mêmes  et  malgré  vous,  les  artisans  de  leurs 
sécheresses  spirituelles  !... 

Un  autre  obstacle  fréquent  à  la  production 
de  la  joie  eucharistique,  c'est  la  négligence 
qui  précède,  accompagne  ou  suit  la  communion. 
Comment  espérer  goûter  les  joies  de  Jésus 
quand  par  exemple,  au  sortir  du  lit  et  sans 
prendre  le  temps  de  se  recueillir,  on  court  à  la 
sainte  table  avec  un  sans  gêne  qu'on  pourrait 
plutôt  taxer  d'insolence  pour  l'auguste  Visi- 
teur qu'on  va  recevoir  ?...  N'avez- vous  pas  à 
vous  accuser  vous-même  d'un  tel  laisser  aller  ?.. 
Pardon,  ô  Cœur  miséricordieux  de  Jésus 
pardon  d'avoir  ainsi  rejeté  volontairement  les 
joies  que  vous  m'offriez  dans  la  communion... 
Quelques-uns  ne  craignent  pas,  au  moment 
même  de  la  communion,  d'attirer  l'attention 
de  l'entourage  sur  leur  toilette,  leur  maintien 
hypocrite,  dans  l'intention  de  paraître  plus 
pieux...     Vous-même     n'avez-vous     pas   quel- 
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-quefois  transformé  en  acte  de  vanité  l'acte  le 
plus  saint  et  le  plus  auguste  de  la  religion  ?... 
Pardon,  ô  Jésus,  de  toutes  les  blessures  que 
j'ai  faites  à  votre  divin  Cœur,  dans  l'acte  de 
la  communion  !...  Pardon,  de  m'être  volontaire- 
ment privé  des  consolations  que  vous  désiriez 
m'y  faire  délicieusement  goûter  !... 

Par  les  satisfactions  du  divin  Sacrifice  que 
vous  continuez  d'offrir  en  ce  moment  sur 
quelques  autels,  ô  très  compatissant  Pontife, 
daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes  qui 
souffrent  actuellement  dans  le  purgatoire, 
pour  expier  leurs  fautes  dans  la  réception  de 
la   divine  communion... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment, et  ma  tendre  Mère,  daignez  m'obtenir 
le  pardon  de  tant  de  négligences  et  préparer 
vous-même  chaque  matin  mon  cœur  à  rece- 
voir Jésus- Hostie  et  à  goûter  ses  joies  si  douces 
et  si  réconfortantes... 

IV.  —  PKI  ÈRE 

^a  joie  entre  comme  un  élément  essentiel 
[jjjfp'j  dans  la  sanctification  des  âmes.  Sans  joie 
"s^  intérieure,  il  n'y  a,  en  effet,  ni  ardeur  pour 
le  travail,  ni  force  pour  le  combat,  ni  fermeté 
pour  la  résistance.  Sans  joie,  il  n'y  a  pas  de 
ferveur  au  service  de  Dieu. 

Dieu  lui-même,  par  la  plume  de  saint  Paul, 
affirme  cette  nécessité  de  la  joie.  Il  exprime 
sa  volonté  que  la  vie  entière  du  chrétien  soit 
un  jour  de  fête,  une  fête  où  la  joie  déborde,  une 
fête  qui  soit  la  Pâque  éternelle  du  peuple  dé- 
livré. Comment  en  serait-il  autrement  pour 
le  chrétien  qui  a  conscience  de  sa  divine  for- 
tune ?  Quel  bien  lui  fait  défaut  ?  Le  Fils  de 
Dieu  l'appelle  à  son  royaume.  Placé  entre  ces 
.biens  divins  qu'il  possède  déjà  et  les  trésors 
à  venir  comment  ne  serait-il  pas  heureux  ? 
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Arrière  donc  les  larmes  sur  la  pauvreté,  sur 
les  persécutions,  sur  la  maladie,  sur  la  mort;.. 
Avec  saint  Paul,  il  doit  surabonder  de  joie  au 
milieu  de  ses  tribulations.  L'Apôtre  faisait 
cette  pressante  recommandation  aux  fidèles: 
«  Réjouissez-vous  dans  le  Seigneur,  je  vous 
le    répète,  réjouissez- vous  !    » 

Le  chrétien,  pour  comprendre  son  bonheur 
et  en  jouir,  doit  bien  connaître  la  valeur  des 
biens  divins  qu'il  possède.  Mais  qui  pourra 
lui  faire  apprécier  à  sa  juste  valeur  sa  divine 
fortune.  Celui-là  même  qui  la  acquise  pour  lui 
et  au  prix  de  quels  sacrifices  !  Jésus-Christ... 
Voilà  pourquoi  Jésus  a  établi  la  sainte  com- 
munion qui  lui  permet  de  venir  personnelle- 
ment en  chacun  de  nous,  nous  instruire  de 
nos  richesses  et  nous  faire  participer  à  ses 
propres  joies. 

Parmi  ses  propriétés  principales  la  commu- 
nion compte  celle  de  faire  fleurir  la  joie  et  d'ali- 
menter cette  joie.  Comment  ne  pas  être  heu- 
reux quand  on  possède  la  Béatitude  ?  Que 
pourrait  bien  désirer  le  communiant  qui 
la  possède  en  toute  réalité.  Aussi,  a-t-on  vu 
la  joie  couler  à  flots  si  impétueux  dans  cer- 
tains saints  après  la  communion,  que.  ne 
pouvant  plus  supporter  ce  torrent  de  volup- 
tés, ils  suppliaient  Dieu  d'en  arrêter  le  cours. 
Oui,  c'est  bien  en  l'Euchoristie  que  vous  devez 
vous  délecter,  vous  qui  cherchez  le  vrai  bon- 
heur, parce  que  la  communion  est  le  gage  et 
l'avant-goût  de  la  béatitude  éternelle. 

Mais  pour  participer  aux  joies  de  Jésus 
dans  la  communion,  il  est  une  condition  indis- 
pensable :  c'est  le  détachement  des  affections 
sensuelles,  le  dépouillement  magnanime  de  la 
vie  de  nature. 

O  Cœur  si  bienveillant  de  Jésus,  daignez 
me  faire  part,  aussi  souvent  que  vous  le  jugerez 
bon,  à  vos  célestes    jouissances...  Daignez  dé- 
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saltérer  ma  soif  de  bonheur  en  me  faisant  boire 
à  cette  «  eau  vive  qui  jaillit  jusqu'à  la  vie 
éternelle!..     » 

Donnez-moi,  ô  Jésus,  de  goûter  à  vos  joies 
dans  la  communion  ..  Enflammez;  mon  cœur 
d'un  immense  amour  puisque,  ici-bas  comme 
au  ciel,  on  jouit  dans  la  mesure  exacte  où 
l'on  aime...  Faites  que,  sous  l'empire  victo- 
rieux de  vos  charmes,  je  ne  connaisse  plus,  je  ne 
désire  plus,  je  ne  recherche  plus  que  vous,  ô 
Jésus  L.  Que  sans  vous,  mon  Bien- Aimé,  la 
terre  entière  avec  ses  beautés  et  ses  charmes 
me  soit  vide  d'intérêt  et  nesoit  pour  moi  qu'un 
exil  désolé...  O  divine  communion,  soyez  l'uni- 
que joie  de  mon  exil  !... 

Avec  votre  grâce,  ô  Jésus,  je  ne  propose  de 
venir  chaque  jour  puiser  dans  votre  Sacré- 
Cœur  les  vraies  joies  dont  il  est  la  source.... 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  aimable 
Guide,  aidez-moi  à  faire  de  tous  les  instants 
de  ma  vie  une  préparation  à  la  communion 
et  une  fervente  action  de  grâces,  afin  de  res- 
sentir dans  la  réception  du  Sacrement  d'a- 
mour les  joies  ineffables  de  la  divine  Pré- 
sence   de   Jésus... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère  détachez  mon  cœur 
des  joies  de  la  terre  afin  que  je  puisse  chaque 
jour  ensoleiller  mon  existence  des  joies  si  dou- 
ces de   la   communion... 


Après   l'Adoration. 

Remerciez  le   Sacré-Cœur  de  Jésus     des  grâces 

reçues  à   l'adoration Demandez-Lui  pardon  de 

vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
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nion  spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  de  jouir  pleinement  des  délices  que  vous 
m'offrez  dans  la  Communion  de  chaque  jour,  ô  Jésus 
je  vous  consacre  par  V entremise  de  Marie,  ma  bonne 
Mère,  toul  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souf- 
frir dans  Vespace  de   celle  heure.  Ainsi  soil-il. 


o 
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Qui  manducal  hune  pa-   |        Celui     qui     mange     ce 

nem,  uiuel  in  œlernum.  |    pain,  vivra  éternellement. 

Joan.  vi.   59. 


EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

js^A  destinée  entière  ae  V homme  est  de  s'iden- 
m&  tifter  à  Jésus-Christ,  de  le  reproduire  et 
t^  de  devenir,  selon  le  mot  de  VApôire.  «  une 
image  ressemblante  au  Fils  de  Dieu  (M.  » 

Or,  cette  identification  se  commence  dans  la 
grâce  et  se  consomme  dans  la  gloire.  V homme 
traversera  donc  deux  phases  de  sa  destinée  : 
Vune  qui  s'accomplit  dans  le  temps  ;  Vautre 
qui  remplira  V éternité. 

«  Nous  sommes  dès  maintenant,  dit  S.Jean, 
les  enfants  de  Dieu  mais  ce  que  nous  serons 
plus  tard  n'apparaît  pas  encore  ;  nous  savons 
seulement  que  nous  Lui  serons  semblables  quand 
les  voiles  seront  levés  car  alors  nous  le  verrons 


[V  Prœdeslinavit    ronformes   fieri     imaginis   Filii    su 
Rom.  vin   29. 


2/0  DIX-NEUVIÈME    MÉDITATION 


tel  qu'il  est...  »  (*)  C'est  dire  clairement  que  la 
gloire  n'est  pas  autre  chose  que  V épanouisse- 
ment de  la  grâce  et  la  révélation  de  ses  magni- 
ficences :  c'est  supposer  que  la  grâce  contient 
en  germe  les  mêmes  privilèges  et  les  mêmes 
splendeurs  que  la  vision  intuitive. 

De  là,  on  doit  logiquement  conclure  que  tout 
sacrement  ou  tout  autre  moyen  qui  donne  ou 
augmente  la  grâce,  donne  ou  assure  le  droit  à 
l'héritage  du  ciel. 

L'Eucharistie  a-t-elle  en  ceci  quelque  vertu 
spéciale  ?  Possède-t-elle  le  privilège  de  con- 
duire infailliblement  au  ciel,  de  faire  entrer  un 
jour  en  possession  des  biens  célestes  ? 

Oui,  le  but  dernier  et  final  de  l'Eucharistie 
est  de  produire  la  gloire,  d'opérer  la  béatitude 
et  de  donner  le  ciel.  Oui,  c'est  pour  donner  la 
vie  éternelle  que  l'Eucharistie  a  été  instituée. 

Notre-Seigneur  Lui-même  affirme  ce  lien  spé- 
cial entre  la  communion  et  le  ciel  «  Celui  qui 
mange  ce  pain,  vivra  éternellement.  »  Le  divin 
Maître  prend  en  quelque  porte  l'engagement  de 
donner  la  vie  étemelle,  c'est- à-dire  te  ciel  à  tous 
ceux  qui  l'auront  reçu  dans  la  communion.  Aussi 
le  saint  concile  de  Trente  appeUe-i-il  V Eucha- 
ristie •  le  gage  de  la  gtoire  future.  >; 

Le  but  principal  de  V alimentation  eucJiaris- 
tiqne  est  évidemment  d'assurer  ici- bas  la  per- 
sévérance de  l'âme  dans  la  vie  de  la  grâce  jusqu'à 
l'entrée  dans  V éternité  :  aussi,  tous  les  effets  sa- 
cramentels de  l'Eucharistie  se  ramènent-ils  à 
ce  but  :  procurer  la  vie  éternelle.  Si  l'Eucharistie 
augmente  la  grâce,  si  elle  remplit  l'âme  de  force, 
d'ardeur,  de  joie  pour  le  travail  des  vertus,  si 
elle  efface   les  fautes    vénielles   et  préserve    des 


{!)  Char issimi,  nunc  filii  Dei  sumus,  et  nondum  ap- 
parutt  quid  erimus.  Scimus  quoniam  cum  apparuerii, 
simtles  Ei  erimus  :  Quoniam  uidebimus  eum  sicuti  est. 
I  Joan.  ni  2. 
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mortelles,  si  elle  soutient  et  garde  la  vie  jus- 
qu'au terme,  c'est  pour  donner  à  Vâme  la  vie 
pleine  et  entière,  la  vie  éternelle,  la  vie  de  la 
gloire  (i). 

Voilà  pourquoi  le  prêtre  en  déposant  l'Hos- 
tie  sur  les  lèvres  du  communiant,  prononce 
ces  belles  et  profondes  paroles  :  «  Que  le  Corps 
de  Notre- Seigneur  garde  votre  âme  pour  la  vie 
éternelle  (-)/  » 

Qu'il  est  doux  et  réconfortant  de  méditer  sur 
les  rapports  intimes  qui  unissent  le  sanctuaire 
eucharistique  au  sanctuaire  céleste! 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  dans  V Eucharistie  Jésus, 
le  Verbe  incarné,  source  de  la  vie  éternelle. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  bien  vouloir 
nous  préparer  dès  ici-bas  aux  gloires  et  aux 
délices  du  ciel. 

3°    Nous  demanderons  pardon   à  Notre-Sei-  - 
gneur  d'avoir  jusqu'à  ce  jour  trop  peu  ou  trop 
mal  reçu  la  divine  Hostie  qui,  dans  ses  inten- 
tions   doit   devenir    pour    chacun    d'entre    nous 
le  pain  de  la  vie  éternelle. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus  de  le  recevoir 
chaque  jour  avec  joie  dans  l'Hostie  afin  de  vi- 
vre avec  Lui  au  ciel  pour  toujours  dans  la  béati- 
tude et  la  gloire. 

3P>itet«m. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Sous  ces  apparences  obscures  et  mortes,  Il  est  in- 
finiment vivant  et  glorieux...  Adorez-Le  en  même 


(1)  Si  quis  manducaverit  ex  hoc  pane  vivet  in  aster- 
nam.  Joan,  vi.  22,  sed  vila  seterna  est  vita  gloriœ.  Ergo 
effectua  ejus     Sacramenti  est  adeptio  gloriœ.  S.  Thom. 

(2)  Corpus  Domini  nostri  Jesu  Ghrisli  cuslodiat 
nnimam  luam  in  vitam  œternam!  Hit.  Rom. 
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temps  que  son  divin  Père  et  le  Saint-Esprit... 
Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heu- 
reux de  passer  cette  heure  en  sa  douce  compagnie. 
N'est-ce  pas  un  avant-goût  des  délices  que  goû- 
tent au  ciel  les  élus  en  sa  présence... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère  et  de- 
mandez-Lui la  grâce  de  vous  éclairer  sur  les  gloires 
du  paradis... 

Déterminez  vos  intentions,.. 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à   cette  heure    d'adoration... 

I.    —   ADOKATION 

^otre-Seigneur  Jésus-Christ,  ayant  rem- 
pli sa  carrière  de  souffrances  et  d'épreu- 
ves est  monté  au  ciel  recevoir  des  mains 
de  son  Père  le  céleste  héritage  auquel  il  avait 
droit.  Jésus  s'était  humilié,  Dieu  le  comblait 
de  gloire.  Jésus  avait  offert  à  son  Père  l'hom- 
mage de  son  sang,  et  son  Père  l'inondait  de 
délices,  en  remplissait  sa  sainte  âme  pour 
rejaillir  jusqu'en  sa  chair  glorifiée.  Jésus 
avait  sacrifié  sa  vie  à  la  volonté  souveraine  de 
son  Père  et  son  Père  lui  rendait  l'immortalité 
et  la  gloire.  Jésus  s'était  fait  «  obéissant  jus- 
qu'à la  mort  et  la  mort  de  la  croix  »  et  Dieu  en 
faisait  le  Dominateur,  le  Roi,  le  Juge  du  ciel 
et  de  la  terre  et  «  mettait  tout  h  ses  pieds.  » 

Qui  peut  comprendre  le  triomphe  de  Jésus 
au  ciel  !  Voyez-Le  à  côté  de  la  Majesté  infinie, 
assis  sur  le  propre  trône  de  Dieu,  se  confondant 
pour  ainsi  dire  avec  Dieu  même  dans  une  même 
royauté,  une  même  domination  et  les  mêmes 
honneurs  !...  Jésus  possède  autant  de  gloire 
que  peut  en  avoir  une  nature  créée.  Bien  plus, 
possédant  tout  en  plénitude,  Il  est  devenu  la 
source  de  toute  gloire,  de  tout  bonheur,  de 
toute  vie  éternelle. 

Jésus  ne  veut  pas  garder  pour  lui  seul  cet 
héritage  magnifique  qu'il  a  reçu  de  son  divin 
Père,   Il  veut  le  partager  et  sans    préjudice 
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mutuel  entre  tous  les  enfants  adoptifs  de  Dieu 
et  ses  propres  frères. 

En  effet,  au  moment  voulu  par  Lui,  quand 
le  voile  de  la  mortalité  se  déchirera  et  que  le 
palais  de  Dieu  s'ouvrira  devant  l'enfant  de 
Dieu,  Jésus-Christ  fera  participer  cet  enfant 
bien-aime  a  sa  propre  lumière.  Par  ce  moyen 
l'enfant  divin  pourra  à  son  tour  voir  Dieu 
«  lace  a  face  »  tel  qu'il  est  :  son  regard  pourra 
contempler  la  gloire  divine,  sans  éblouisse- 
ment,  ni  vertige. 

Jésus  le  fera  participer  en  même  temps  à  la 
joie  même  de  Dieu/  «  Intra  in  gaudium  Do- 
nuni  lui!  »  Quel  abîme  !  quels  horizons  infinis 
*  La  joie  de  Dieu  /Dieu,  nature  souverainement 
bienheureuse,  bonheur  substantiel!  jouir  de 
tout  ce  que  nous  nommons  joie,  plaisirs,  jouis- 
sances, félicité,  repos,  honneur,  gloire?  Oui 
pourra  dire  ce  qu'est  l'infinie  béatitude  efla 
gloire  infinie  de  Dieu  !  Or,  c'est  le  bonheur 
dont  une  nature  infinie  est  rassasiée  qui  doit 
être  mon  propre  bonheur!  C'est  la  propre 
gloire  de  Dieu  qui  doit  être  ma  propre  gloire  ! 
Voila  ce  que  la  théologie  appelle  en  Sn  su- 
blime  langage    :   posséder   la   vie  éternelle! 

Cest  ainsi  que  l'union  parfaite  de  Jésus- 
Christ  aura  sa  pleine  consommation  dans  le 
ciel    Pouvait-il  avoir  une  plus  glorieuse    des- 

Chdst!  '    le    frère    de   Jésus" 

Mais  d'où  vient  la  vie  éternelle  ?  Qui  la 
communique  ?  Qui  l'entretient,  la  développe  ? 
Qui  la  fera  s  épanouir  dans  le  ciel  ?  Notre- 
Seigneur  daigne  Lui-même  y  répondre  :  «  Ce- 
lui qui  mange  ma  chair  et  qui  boit  mon  sang 
aura  la  vie  en  lui,...  vivra  de  la  vie  éternelle!, 

nil  ,-rit6  Incarn+ée  ve"t  appuyer  cette  pro- 
messe  a'un  serment  solennel! 
Voilà   donc  le   moyen   merveilleux  proposé 

LA  COMMUNION   MÉDITÉE  Jg 
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par  Dieu  à  l'homme  !  Cet  aliment  divin  sou- 
tiendra la  vie  divine  en  lui  et  la  fera  s'épanouir 
au  ciel.  En  s'unissant  à  l'homme  par  le  sacre- 
ment, Jésus  le  vivifie  de  sa  vie,  le  sanctifie 
de  sa  sainteté  et  après  l'épreuve  l'associe  à  sa 
gloire  et  à  son  bonheur. 

Prosterné  au  pied  de  l'Hostie  sacro-sainte 
offrez-Lui  vos  hommages  de  foi  et  d'adoration. 

0  Jésus,  je  sais  que  sous  les  voiles  obscurs 
de  l'Hostie  vous  êtes  réellement  vivant  et 
présent,...  que  c'est  bien  vous  qui  êtes  mort, 
qui  êtes  ressuscité,  qui  êtes  monté  au  ciel  par 
votre  propre  puissance,  qui  avez  pénétré  dans 
la  gloire  et  régnez  en  ce  moment  à  la  droite  de 
votre  divin  Père  dans  la  gloire  du  ciel...  Sei- 
gneur Jésus,  infiniment  glorieux,  je  crois  et 
j'adore  !... 

Je  vous  adore  au  ciel  et  dans  l'Eucharistie, 
ô  Verbe  Incarné,  rempli  de  toute  la  pléni- 
tude de  Dieu,  médiateur  et  Pontife  de  gloire... 
C'est  à  votre  contact  dans  la  communion  que 
vos  frères  se  couvrent  de  reflets  divins,  se 
revêtent  d'une  beauté  divine...  Seigneur  Jésus, 
infiniment  glorieux  je  crois  et  j'adore... 

Vous  êtes,  ô  Jésus,  au  ciel  et  dans  l'Eucha- 
ristie, la  Eésurrection  et  la  Vie...  Je  le  crois  sur 
votre  divine  parole...  Vous  êtes  le  Dieu  des  vi- 
vants, le  Dieu  de  qui  les  morts  attendent  le 
réveil  de  l'immortalité...  Vous  êtes  le  Verbe 
fait  chair  qu'anime  toute  vie...  Par  votre  Eu- 
charistie vous  conservez  dans  la  tombe  et 
jusque  dans  les  débris  desséchés  des  germes 
mystérieux  d'où  jaillira  en  son  temps  la  vie 
immortalisée...  Seigneur  Jésus,  infiniment  vi- 
vant et  infiniment  glorieux,  je  crois  et  j'adore... 

Oui,  je  crois,  sur  votre  parole,  que,  si  j'use 
bien  et  souvent  de  votre  sacrement,  je  verrai 
un  jour,  je  posséderai  Dieu,  je  goûterai  avec 
vous,  la  béatitude  divine,  les  biens  infinis, 
la   gloire,  la   félicité,   le  repos,  les  plaisirs,  les 
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voluptés  même  de  Dieu....  Seigneur  Jésus,  infi- 
niment heureux,  je  crois  et  j'adore... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  adorer  de 
ma  part  au  ciel  et  dans  l'Hostie,  votre  glo- 
rieux et  bienheureux  Fils  et  obtenez-moi  la 
grâce  d'aile*  un  jour  l'adorer  et  l'aimer  avec 
vous  dans  les  parvis  de  la  gloire... 

II.    —    ACTION    DE    GRACES 

J^e  salut  éternel  de  ses  élus,  la  formation 
tBS  a  1  image  de  son  Fils  unique  d'une  multi- 
"^  tude  d'enfants  adoptifs  qui  l'entourent 
le  bénissent,  le  glorifient,  jouissent  de  sa  for-' 
tune,  rayonnent  de  sa  splendeur,  s'enivrent 
de  sa  béatitude  :  voilà  le  grand  et  sublime  des- 
sein de  Dieu. 

Dieu  fait  tout  pour  en  accomplir  la  réalisa- 
tion. Parmi  tous  les  moyens  qu'il  a  mis  entre 
les  mains  de  l'homme   pour  obtenir  le  salut 
il  n  en  est  pas  de  plus  efficace  que  la  sainte  com- 
munion f1). 

La  communion  !  Mais  n'est-ce  pas,  en  effet, 
ie  Verbe  incarné  Lui-même,  infiniment  glo- 
rieux venant  dans  l'homme  pour  accomplir 
cette  œuvre  sublime  du  salut  éternel  ! 
„*En  effet>  Jésus  vient  par  la  communion  dans 
i  ame  pour  la  préserver  du  mal,  du  grand  et 
seul  mal  qui  peut  l'empêcher  d'obtenir  1»  ciel  : 
le  pèche...  0  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus 
soyez  à  jamais  remercié  et  béni,  de  me  pro- 
curer par  ce  moyen  une  entrée  si  facile  dans 
votre   éternel   royaume  !... 

Jésus  vient  par  la  communion  dans  l'âme 
non  seulement  pour  la  faire  persévérer  dans 

(Il    Potissima    virlus    hujus    sacramenti    quod    inlro- 
fi"  Thom!  FqïW*™  Cœl°rum  sicut  Woddam  uiaUcum. 
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la  vie  divine  mais  encore  pour  augmenter  con- 
sidérablement cette  même  vie...  Et  cette 
vie  est  la  mesure  de  notre  future  participa- 
tion à  la  vie  glorieuse  de  Jésus...  0  Cœur  in- 
finiment bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  et 
remercié  de  me  donner,  dans  ce  sacrement 
d'amour,  le  gage  le  plus  précieux  de  la  vie 
éternelle  !... 

Jésus  vient  par  la  communion  détruire  les 
péchés  véniels  qui  retarderaient  rentrée  dans 
la  gloire...  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,, 
soyez  à  jamais  remercié  et  béni  de  venir  ainsi 
me  purifier  des  plus  légères  souillures  à  votre 
contact  et  de  tenir  ainsi  ouvertes  devant  moi, 
les  portes  du  ciel... 

Jésus  vient  par  la  communion  exciter 
l'amour  et  faire  sentir  le  besoin  de  l'expiation, 
il  contribue  par  là,  dans  une  large  mesure, 
à  la  rémission  des  peines  temporelles  dues  aux. 
péchés,  et  supprime  ainsi,  par  voie  de  consé- 
quence, les  obstacles  qui  doivent  empêcher 
l'âme  de  prendre  son  vol  vers  la  sainte  patrie... 
O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez  à  ja- 
mais béni  et  remercié  de  m'apporter  de  nou- 
velles facilités  à  l'acquisition  de  la  vie  éter- 
nelle !... 

Dans  la  communion  Jésus  fait  plus  que  d'en- 
lever les  obstacles  qui  nous  barrent  l'entrée 
du  ciel,  ;  il  nous  prépare,  d'une  façon  positive 
et  souverainement  efficace,  à  prendre  possession 
de  ce  divin  royaume.  En  effet,  avant  de  réali- 
ser cette  magnifique  union  qu'il  veut  avoir 
avec  chacun  de  nous  dans  le  ciel,  il  veut  nous 
y  amener  d'une  manière  douce,  progressive  et 
infaillible  par  la  communion...  La  communion 
est  vraiment  l'apprentissage  de  la  gloire  et  du: 
bonheur  du  ciel. 

Jésus,  par  la  communion,  veut  s'assimiler 
les  facultés  de  l'homme  et  les  habituer  peu  à 
peu  aux  joies  et  aux  gloires  de  la  vie  éternelle.. 


UNION    A    L'HÉRITAGE    DE    JÉSUS        277 

Avant  de  faire  participer  dans  le  ciel  T in- 
telligence humaine  aux  splendeurs  et  aux 
joies  de  la  sienne,  dans  la  vision  de  la  Beauté 
infinie  de  Dieu,  Jésus,  dans  la  communion,  la 
dispose  à  voir  Dieu  face  à  face.  En  se  révé- 
lant chaque  fois  davantage  à  elle,  il  détache 
son  regard  des  beautés  de  la  terre  et  l'attache 
plus  fortement  à  la  Beauté  de  Dieu...  0  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  re- 
mercié et  béni  d'illuminer  ainsi  dans  la  com- 
munion mon  esprit  des  clartés  divines  et  d'être 
pour  mon  esprit  une  révélation  anticipée  du 
ciel  !... 

Mais  voir  n'est  que  la  moitié  du  ciel.  Aimer 
cette  Beauté  divine,  l'aimer  avec  les  ardeurs 
d'un  cœur  dilaté  à  l'infini,  voilà  la  seconde  béa- 
titude. Jésus  veut,  dans  la  communion,  habi- 
tuer peu  à  peu  mon  cœur  aux  suprêmes  joies 
de  l'amour  divin,  aux  joies  dont  jouit  son  pro- 
pre Cœur  dans  les  splendeurs  de  la  Divinité... 
Comment  concevoir  l'amour  qui  saisit  le  cœur 
à  la  vue  de  Dieu  quand  la  Beauté  substantielle 
infinie,  immuable  apparaît  sans  voiles  et 
dans  tout  l'éclat  de  ses  attraits  !...  0  Cœur  in- 
finiment bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  remercié 
et  béni  de  vouloir  dans  la  communion  détour- 
ner mon  cœur  des  petitesses  et  des  caducités 
de  la  vie  présente,  en  lui  faisant  sentir  par 
avance  quelque  avant-goût  des  délices  du 
ciel  !... 

Avant  de  faire  participer  au  ciel  la  volonté 
de  l'homme  aux  splendeurs  et  aux  joies  de  la 
sienne,  Jésus,  dans  la  communion,  la  dispose 
Lui-même  à  ses  glorieuses  destinées.  Il  aiguise 
sa  soif  insatiable  du  Bien  suprême.  En  dila- 
tant le  cœur  de  l'homme,  il  apporte  à  sa  vo- 
lonté une  grande  facilité  et  une  générosité 
nouvelle  pour  atteindre  sa  Fin  et  sa  Béatitude 
et  prendre  généreusement,  quoi  qu'il  en  coûte,  les 
moyens  pour  y  arriver...    0  Cœur  infiniment 
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bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  et  remercié 
de  vouloir  par  la  communion  rendre  de  plus  en 

Elus  ardentes  mes  aspirations  vers  la  patrie 
ienheureuse  !... 

Par  la  dernière  communion,  reçue  en  viati- 
que, Jésus  veut  me  faire  remporter  la  vic- 
toire suprême  et  passer  heureusement  des  in- 
certitudes du  temps  aux  réalités  bienheureu- 
ses de  Téternité...  0  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez-en  à  l'avance  mille  fois  béni  et 
remercié  !... 

Et  c'est  ainsi  qu'après  avoir  durant  toute 
ma  vie  façonné  mon  âme  et  mes  facultés  à 
son  image  et  à  sa  ressemblance,  à  l'heure  mar- 
quée, me  rappelant  à  Lui,  il  transfigurera 
mon  âme  pour  jamais  dans  la  gloire  céleste 
à  l'image  de  la  sienne. 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier  de 
ma  part  Jésus,  votre  Fils  bien-aimé,  pour  tou- 
tes les  merveilles  qu'il  accomplit  en  moi  dans 
la  communion  afin  de  m'attirer  à  Lui  dans  son 
apothéose  au  ciel... 

III.     —    PROPITIATION 

J^'homme  constitué  par  le  baptême  enfant 
yffjri  de  Dieu  est  devenu  héritier  de  son  divin 
yS&  père  et  cohéritier  de  Jésus-Christ.  Aussi, 
à  peine  a-t-il  franchi  le  seuil  de  l'éternité  bien- 
heureuse que  l'enfant  de  Dieu  entre  en  pos- 
session de  son  héritage.  Dieu  se  montre  à  Lui 
dans  ses  charmes  ravissants,  ses  profondeurs 
incommensurables,  ses  éblouissantes  splendeurs  t 
il  lui  communique  ses  secrets,  ses  pensées,  ses 
vouloirs,  les  mystères  de  sa  nature,  les  ma- 
gnificences de  ses  œuvres. 

Toutefois,  l'enfant  de  Dieu  ne  peut  entrer 
en  possession  de  son  céleste  héritage  qu'à  cer- 
taines conditions.  Il  ne  peut  se  présenter  à  la 
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fête  du  ciel  qu'avec  le  manteau  de  la  grâce,  qui 
constitue  sa  ressemblance  avec  Jésus-Christ. 
C'est  que  tous  les  enfants  adoptifs  du  divin 
Père  ne  peuvent  briller  d'un  autre  éclat  que 
celui  du  Fils  unique,  Jésus  ! 

Et  cette  ressemblance  avec  Jésus-Christ 
doit  déjà  être  imprimée  en  eux  dès  ici-bas  sur 
leur  chair.  En  effet,  il  ne  faut  pas  oublier 
qu'avant  d'apparaître  dans  une  chair  glo- 
rieuse et  sous  un  diadème  de  joie,  le  Verbe 
fait  chair  a  été,  sur  terre,  tributaire  de  nos  plus 
cruelles  souffrances.  La  conclusion  pratique 
s'impose.  L'homme  ne  pourra  être  glorifié  avec 
Jésus-Christ  qu'à  la  condition  essentielle  d'a- 
voir été  uni  aux  souffrances  de  Jésus-Christ  et 
«  d'avoir  été  cloué  à  la  croix  de  Jésus-Christ  ; 
d'avoir  «  porté  sur  soi  la  mortification  de  Jésus- 
Christ.  )>  Ce  n'est  qu'à  cette  condition  que,  mort 
avec  le  Christ,  il  peut  ressusciter  avec  le  Christ. 

La  communauté  de  souffrance  appellera  la 
communauté  de  gloire  :  suivant  le  Christ  dans 
sa  carrière  de  douleurs,  il  le  suivra  dans  sa 
carrière  de  triomphe  (*). 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  cette 
ressemblance  avec  Jésus-Christ  dans  la  mor- 
tification ne  peut  s'opérer  par  nos  propres 
forces,  mais  bien  et  seulement  par  la  force 
même  que  Jésus  communique  puissamment 
par   la   communion. 

Faites  en  ce  moment,  aux  pieds  de  Jésus, 
un  retour  sur  vous-même  et  interrogez  votre 
conscience. 

Travaillez-vous,  chaque  jour  et  sans  cesse 
à  ressembler  à  Jésus  crucifié  ?... 

Allez-vous  chaque  matin  chercher  près  de 
Jésus  dans  la  communion  les  forces  néces- 
saires  pour   pratiquer   sans   défaillance,   géné- 

(1)  Si  tamen  compaiimur  ul  el  conglorificemur.  Rom, 
vin.  17. 
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reusement,  cette  union  aux  souffrances  du  divin 
Sauveur  ?...  Etes- vous  bien  persuadé  que  la 
communion  est  nécessaire  à  cet  effet  ?...  Pour 
franchir  la  distance  où  vous  êtes  de  la  patrie 
bienheureuse,  que  de  fatigues  à  braver, 
que  d'ennuis  à  supporter  dans  ce  long  et  pé- 
nible voyage  !...  Il  vous  faut  Jésus,  Lui  et 
Lui  seul  vous  aidera  efficacement  à  marcher 
sans  danger  sur  ces  chemins  périlleux  et  vous 
fera  atteindre  en  toute  certitude  le  terme  dé- 
siré... Voyez  si  vous  communiez  avec  les  dis- 
positions requises  pour  en  retirer  plus  tard  le 
fruit  de  la  gloire  éternelle...  Pardon,  ô  Cœur 
miséricordieux  de  Jésus,  de  m' être  si  peu 
prêté  jusqu'à  ce  jour  à  votre  divin  travail  dans 
la  communion  !...  Pardon  de  vous  avoir  si 
peu  secondé  dans  la  réforme  de  moi-même 
et  dans  l'union  à  votre  mortification  !...  C'est 
de  votre  sang,  ô  divine  Victime  immolée,  que 
j'attends  mon  pardon,  ma  rentrée  en  grâce, 
mon  adoption  dans  la  gloire,  mon  retour  dans 
la  patrie  !... 

Combien  de  chrétiens  qui,  négligeant  de 
s'approcher  fréquemment  de  la  Table  sainte 
et  n'ayant  pas  alors  le  courage  de  suivre  Jésus 
sur  le  chemin  du  Calvaire,  se  sont  rayés  eux- 
mêmes  du  Testament  du  divin  Père  et  n'entre- 
ront jamais  dans  leur  céleste  héritage...  Quelle 
injure  pour  Dieu  !...  Daignez  recevoir  de  notre 
part,  ô  Jésus,  une  sincère  amende  honorable  pour 
toutes  ces  outrageantes  blessures  infligées  à 
votre  tendre  Cœur... 

Je  veux  travailler  dans  la  mesure  de  mes 
moyens  à  amener  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible d'âmes  à  la  fréquente  communion, 
confiant  absolument  dans  votre  promesse  de 
couronner  et  de  fixer  dans  la  gloire  tous  ceux 
qui  auront  «  mangé  votre  chair  et  bu  votre 
précieux  sang.   » 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  tout  ai- 
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mable  guide,  vous  qui  désirez  ardemment  me 
voir  occuper  ma  place  au  ciel,  inspirez-moi 
de  venir  chaque  jour  à  la  sainte  Table  cher- 
cher Celui  qui,  seul  peut  me  ddnner  le  courage 
de  gravir  la  route  du  Calvaire,  qui  conduit  au 
ciel. 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  me  faire 
bien  comprendre  que  l'Hostie  ne  me  sera  le 
pain  de  la  vie  éternelle  qu'à  la  condition  qu'elle 
me  soit  le  pain  de  l'immolation  chrétienne... 

IV.  —  PEIÈRE 

le  le  corps  de  Notre- Seigneur  Jésus- 
Christ  garde  votre  âme  pour  la  vie  éter- 
nelle! » 

Vivre  est  un  grand  bien,  mais  vivre  tou- 
jours est  le  bien  par  excellence. 

C'est  la  gloire  de  l'Eucharistie  d'être  non 
seulement  le  sacrement  de  vie  mais  de  la  vie 
persévérante  et  éternelle.  C'est  la  puissance  de 
la  communion  de  produire  la  vie  de  la  gloire. 
Mais  encore  est-il  que  ce  n'est  qu'à  certaines 
condition  de  temps,  de  dispositions  fixées  par 
,1a  Sagesse  divine. 

La  première  condition  pour  que  la  commu- 
nion produise  la  vie  éternelle,  c'est  qu'elle 
soit  reçue  avec  le  désir  de  se  détacher  des  biens 
de  la  terre.  «  Nous  autres,  s'écriait  saint  Paul, 
nous  concevons  cette  volonté  magnanime  d'ai- 
mer mieux  déloger  de  nos  corps  pour  aller  vi- 
vre avec  le  Seigneur.  »  «0  Dieu  soupire  l'âme 
sainte,  dans  le  Psaume,  pourquoi  faut-il  que 
mon  exil  se  soit  tant  prolongé  !»...  Faites  que, 
grâce  à  la  communion,  ô  Cœur  bienveillant  de 
Jésus,  je  sois  chaque  jour  plus  dégagé  de 
moi-même,  plus  dépouillé  des  choses  et  des 
•préoccupations  de  ce  monde,  ne  voulant  plus 
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que  le  ciel,  n'aspirant  plus  qu'à  l'éternelle 
vie,  ne  cherchant  plus  que  Dieu  !... 

La  seconde  condition  pour  que  la  commu- 
nion produise  en  fait  la  vie  éternelle  c'est 
qu'elle  soit  prise  par  une  âme,  qui,  non  seule- 
ment soit  désireuse  de  se  détacher  de  la  terre, 
mais  encore  prête  à  souffrir  et  à  s'immoler  avec 
Jésus.  «  C'est  à  cause  des  humiliations,  et  des 
souffrances,  dit  V Apôtre,  en  parlant  de  Notre- 
Seigneur,  que  Dieu  l'a  exalté  !  »  C'est  parce 
qu'il  a  été  brisé  sous  le  fardeau  de  l'expiation 
qu'il  apparaît  maintenant  au  ciel  dans  sa  dou- 
ble nature,  couronné  d'une  double  splendeur, 
d'une  auréole  à  la  fois  humaine  et  divine... 
Faites,  ô  Cœur  bienveillant  de  Jésus,  que  je 
parcoure  avec  amour  et  à  votre  suite  la  san- 
glante carrière  de  l'expiation  afin  que  j'at- 
teigne avec  vous  aux  splendeurs  de  la  gloire  !... 

Enfin,  pour  que  la  communion  produise 
toute  l'immense  gloire  à  laquelle  Dieu  nous 
destine,  il  faut  qu'elle  soit  faite  avec  ferveur 
et  très  fréquemment.  C'est  qu'en  effet,  la 
gloire  sort  de  la  grâce  comme  le  fruit  de  la 
fleur.  Or  la  communion  est  le  moyen  par  ex- 
cellence d'augmenter  la  grâce.  C'est  ainsi  que 
celui  qui  communie  souvent  porte  pour  ainsi 
dire  en  lui,  une  gloire  splendide,  une  immense 
béatitude,  un  ciel  magnifique,  caché  au  de- 
dans de  lui  sous  les  voiles  de  la  mortalité... 
«  Vous  êtes  morts  et  votre  vie  est  cachée  avec 
le  Christ  en  Dieu;  mais  quand  le  Christ,  votre 
vie,  apparaîtra,  vous  aussi  vous  apparaîtrez 
alors  dans  la  gloire  avec  Lui  !  »...  Faites,  ô 
Cœur  bienveillant  de  Jésus,  que  j'aille  chaque 
jour  et  avec  ferveur  vous  recevoir  dans  la  com- 
munion, gage  précieux  de  mon  céleste  héritage  et 
de  mon  patrimoine  éternel...  Donnez-moi  après 
le  banquet  du  sacrement,  le  banquet  de  la 
gloire...  Daignez  faire,  en  ma  faveur,  chaque  fois 
que    je  communie  cette  belle  prière  que    vous 
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adressiez  jadis  pour  vos  disciples  :  «  Père,  je 
veux  que  là  où  je  suis,  ils  viennent  avec 
Moi  (x)  !  » 

Recommandez  instamment  votre  heure  der- 
nière à  Notre-Seigneur  et  demandez-Lui  la 
grâce  de  recevoir  le  saint  Viatique  .  Oh  !  la 
belle  formule  que  l'Église  emploie  pour  donner 
la  dernière  Hostie  au  mourant  :  «  Que  le  corps 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  vous  défende 
du  malin  esprit  et  vous  conduise  à  la  vie  éter- 
nelle ».  .  (*)  !  0  Cœur  bienveillant  de  Jésus, 
venez,  venez  Vous-même,  à  ma  dernière  heure, 
tirer  mon  âme  des  combats  de  l'exil  pour  la 
fixer  dans  la  gloire  de  la  patrie...  Faites  qu'à 
l'exemple  de  tous  vos  saints,  je  désire  ardem- 
ment cette  heure,  cette  heure  bénie  où,  pour 
la  première  fois,  je  rencontrerai  Dieu,  au  seuil 
de  la  patrie,  inaugurant  cette  nouvelle  vie  de 
gloire  et  de  bonheur  infinis... 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  aimable 
guide,  inspirez-moi  de  me  détacher  complète- 
ment des  choses  de  ce  monde  et  d'en  venir 
chercher  chaque  jour  la  grâce  dans  une  fer- 
vente communion... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère  faites  que  toute  ma  joie 
ici-bas  soit  de  recevoir  Jésus  dans  l'Hostie  afin 
que  j'aie  la  joie  de  le  posséder  dans  la  gloire 
pour  l'éternité... 


(1)   Vo[o  ui  ubi  sum  ego  el  illi  sinl  mecum.    Joan. 
MVH-24  a  .  __ '  mkMà  ,   ..  ,     * 

(23  Corpus  Domim  nosln  Jesu  Chnsti  custodiat  ab 
hosîe  maligno  et  perducat  te  ad  vitam  œlernam  Ament 
Rituale  Rom. 
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Après    l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
ement  pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  d'entrer  un  jour  en  possession  de  mon 
céleste  héritage  dont  vous  me  donnez  chaque  fois  des 
arrhes  dans  la  Communion,  ô  Jésus,  je  vous  consa- 
cre par  Ventremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout 
ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  Ves- 
pace  de  cette  heure.  Ainsi  soit-il 
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L'Union 


n)    à  l'héritage  de  Jésus 


2°  Les  biens  du  corps 


Qui  manducat  meam  car- 
nem  et  bibil  meum  san- 
guinem  habel  vilam  et  Ego 
resuscitabo  eum  in  novissi- 
mo  die. 


Celui  qui  mange  ma 
chair  et  boit  mon  sang 
possède  la  vie  et  je  le 
ressusciterai  au  dernier 
jour. 


Joan.  vi.  55. 

EXERCICE  PRÉPARATOIRE 

rous  sommes  les  enfants  de  Dieu  et  les 
frères  de  Jésus,  le  premier  né  du  Père. 
Partant  de  cette  vérité,  saint  Paul  rai- 
sonnait ainsi  :  «  Vous  avez  reçu  V esprit  d'adop- 
tion des  fils  par  lequel  nous  crions  :  Père,  Père... 
Or,  si  vous  êtes  fils  vous  êtes  héritiers,  héritiers 
de  Dieu,  cohéritiers  de  Jésus- Christ,  si  toute- 
fois nous  souffrons  avec  Lui  pour  être  glorifiés 
avec  Lui  !  »  (*)  Participant  ainsi  à  la  filia- 
tion du  Verbe  Incarné,  nous  devons  dans  la 
même  mesure  participer  à  son  héritage. 

Une  part  de  cet  héritage,  non  la  plus  excel- 
lente sans  doute,  mais  belle  pourtant  et  cer- 
taine, c'est  la  glorification  de  la  chair.  Au  ciel7. 


(1)  Rom.  vin  15-17. 
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la  gloire  inondera  Vâme  de  telles  spUndeurs  que 
le  corps  lui-même  ruisselera  de  lumières,  et 
ainsi,  il  demeurera  au  ciel  ce  qu'il  a  été  sur  la 
terre,  le  digne  compagnon  de  Vâme,  autrefois 
associé  à  ses  douleurs,  maintenant  et  pour  tou- 
jours associé  à  ses  gloires.  Cette  résurrection 
€t  glorification  des  corps  sera  une  conséquence 
de  la  résurrection  et  de  la  glorification  du  corps 
de  Jésus. 

Mais,  d'où  viendra  pour  nos  corps  celte  glo- 
rification ? 

Les  théologiens  s'accordent  à  dire  que  V Eu- 
charistie est  pour  nous  le  gage  de  la  résurrec- 
tion et  le  principe  de  gloire  dont  nos  corps  se- 
ront revêtus.  Ils  s'appuient  sur  la  parole  re- 
marquable de  Notre- Seigneur  :  «  Celui  qui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  possède  la 
vie  et  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour.  » 

Sans  doute,  étant  donné  que  la  communion 
est  le  moyen  par  excellence  donné  à  Vâme  pour 
se  maintenir  en  état  de  grâce,  on  peut  dire  à 
juste  raison  que,  de  ce  seul  chef,  elle  est  le  moyen 
par  excellence  qui  assure  la  glorification  du 
corps.  Toutefois,  cette  simple  démonstration  ne 
suffirait  pas  à  expliquer  la  solennelle  déclara- 
tion de  Notre-Seigneur,  ni  le  lien  par  lequel 
notre  divin  Sauveur  unit  si  étroitement  la  com- 
munion à  la  résurrection  des  corps.  Aussi,  de- 
vons-nous dire  que  la  sainte  communion  nous 
donnera,  d'une  manière  qui  lui  est  propre, 
spéciale,  de  ressusciter  glorieusement.  Bien 
plus,  les  corps  qui  auront  été  si  souvent  unis  au 
Corps  glorifié  du  Sauveur  auront  contracté  une 
affinité,  une  parenté  spéciale  avec  le  corps  glo- 
rifié de  Jésus.  Ils  seront,  pour  ainsi  dire,  une 
même  chair  avec  la  sienne  (1).  Ces  corps  de- 
vront alors  participer  d' une  manière  toute  par- 


(1J  Ephes.  v.  30. 
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ticulicre  aux  gloires  et  aux  joies  du  corps  de 
Jésus  (1). 

L'Eucharistie  dépose  donc  en  nos  corps  les 
germes  de  la  résurrection,  les  semences  de  l'im- 
mortalité. «  Ce  limon,  pénétré  par  un  parfum 
divin  jusque  dans  ses  parties  les  plus  intimes 
s'embaume  lentement  et  s'imbibe  de  gloire  la- 
tente. Après  quelques  années  de  cette  infiltra- 
tion lente  et  cachée,  il  se  sera  fait  en  lui  comme 
un  travail  préparatoire  :  ce  sera  la  transfor- 
mation de  V  insecte  qui  brise  sa  larve  et  prend 
son  essor  sur  des  ailes  lumineuses  »  (2).  Aussi 
le  concile  de  Nicée  appelle  ce  sacrement  : 
«  le  Symbole  de  la  résurrection  »;  saint  Ignace 
d'Antioche  «  un  remède  cV immortalité  »;  saint 
Cyprien  «  une  nourriture  qui  nous  engraisse 
pour  V immortalité  et  la  vie  éternelle  »;  saint 
Chrysostome  va  jusqu'à  dire,  que  par  respect 
pour  la  divine  Eucharistie  qui  nourrit  les  fidè- 
les, les  anges  du  ciel  font  une  garde  d'honneur 
autour  du  corps  d'un  élu  qui  repose  dans  le 
sein  de  la  terre  et  qu'ils  veillent  sur  lui  pour 
la  glorieuse  résurrection. 

Ainsi  donc,  en  vertu  d'une  émanation  sor- 
tant du  corps  glorieux  de  Jésus  au  moment  de 
la  communion,  le  corps  du  communiant  est  mar- 
qué d'un  signe  particulier  pour  la  résurrection 
glorieuse. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus,  source  de  vie  et  de 
résurrection. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  vouloir  par 
la  communion  préparer  nos  Corps  à  ressuciter 
un  jour  sur  le  modèle  du  sien. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir 


(1)  Claritatem  quam  tu  dedisti  mihi,  dedi  eis  Joan.  xvn. 
s(2)  Landriot  :  VEucharistie,  v»  Confér. 
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si  peu  compris  jusqu'à  présent  cet  admirable 
effet  du  sacrement  de  vie  et  de  résurrection 

4°  Nous  exprimerons  à  Jésus  Tardent  désir 
que  nous  avons  d'unir  chaque  jour  dans  V Eu- 
charistie notre  corps  à  son  très  saint  Corps  afin 
qu  il  soit  glorifie  avec  le  sien  durant  V éternité. 

Préliminaires.  -—  Je  crois,  Ô  Jésus,  que  vous 
êtes   ici   présent   dans   le   Très   Saint   Sacrement? 

Knf^i  e  i0i  ?e,  gl0ire'  votre  GorPs  est  le  sô: 
leil  qui  éclaire  le  ciel...   Je   vous    adore    en  même 

temps  que  le  Père  et     le     Saint-Esprit...  Je^ouS 

aime  detout  mon  cœur  et  suis  tout     heureux  de 

méditer  en   ce   moment   sur  les  révélations  sUon? 

solantes  de  la  résurrection  glorieuse 

pt  J^mo,UmS  à  VSUSÎ  ô  Vier^e  Marie>  ma  bonne  Mère, 
et  vous  demande  la  grâce  de  bien  comprendre  lé 
prix  du  pain  eucharistique  qui  doit  être,  pour  nos 
corps,  le  pain  de  la  glorieuse  immortalité..; 

Je  vous  offre  cette  adoration  à  telles  intentions  . 
et  me  propose  d'en  gagner  les  indulgences... 

I.    —     ADORATION 

'^vTEU  a  ressuscité  et  glorifié  le  Corps  de  Jésus 
-m)  son'Filslbien-aimé.gJésus-Christ  avait  of- 
^*^  fert  à  Dieu  son  Père,  l'hommage  de  son 
sang  et  en  retour  Dieu  inonde  Jésus  de  délices 
remplit  d'inénarrables  joies  sa  sainte  âme  pour 
rejaillir  jusque  sur  sa  chair  glorifiée.  Dieu 
rendait  au  Corps  de  Jésus  l'immortalité  dans 
la  gloire. 

La  résurrection  de  Jésus-Christ  entraîne 
nécessairement  la  nôtre.  «  Si  l'Esprit  qui  a 
ressuscité  Jésus-Christ  habite  en  nous,  celui 
qui  a  ressuscité  Jésus-Christ  d'entre  les  morts 
vivifiera  aussi  vos  corps  mortels  à  cause  de 
l'Esprit  qui  habite  en  vous  (l)  !  » 

{!)  Rom.  vin. 
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Et  c'est  à  la  communion  tout  d'abord  que 
revient  l'honneur  de  disposer  nos  corps  à  la 
résurrection. 

L'Eucharistie  a  en  effet  comme  but  pre- 
mier d'opérer  l'union,  la  conversion  de  l'homme 
en  Jésus-Christ,  non  seulement  quant  à  l'âme 
mais  encore  quant  au  corps.  «  La  participation 
du  corps  et  du  sang  du  Christ,  dit  saint 
Léon,  n'a  pas  d'autre  effet  que  de  nous  faire 
passer  en  ce  que  nous  prenons  (1).  » 

La  communion  crée  une  union  intime  entre 
le  corps  de  Jésus  et  le  nôtFe;  elle  établit  des 
liens  étroits  entre  son  organisme  et  le  nôtre. 
*  Sans  doute,  dit  Monseigneur  Lejeune,  la 
présence  du  corps  de  Jésus  dans  notre  corps 
n'$  d'autre  durée  que  celle  des  espèces  sacra- 
mentelles. Toutefois  cette  union  corporelle 
limitée  aux  instants  de  la  présence  réelle  donne 
naissance  à  une  union  plus  durable.  La  chair 
de  Jésus-Christ  laisse  sur  notre  chair  une  em- 
preinte, quelque  chose  qui  subsiste  même  après 
que  les  espèces  sacramentelle  ont  disparu. 

La  communion,  disent  les  Saints  Pères, 
nous  rend  concorporels  et  consanguins  avec 
Jésus  ;  les  membres  du  communiant  sanctifiés 
par  l'attouchement  très  intime  de  la  chair 
de  Jésus  deviennent  les  membres  de  ce  même 
Sauveur,  ils  sont  l'os  de  ses  os,  la  chair  de  sa 
chair. 

Ainsi  par  la  communion,  Jésus  unit  inti- 
mement notre  corps  à  son  Corps,  notre  chair 
à  sa  Chair,  notre  sang  à  son  Sang,  nos  membres 
à  ses  Membres  de  telle  sorte  que  le  commu- 
niant et  le  Christ  sont  deux  «  dans  une  même 
chair.  » 


(1]   Nihil  aliud  agit  pariicipatio  corpori   et  sanguini 

Christi  quam  in   id  quod  sumimus.  Léo  Sem.  2  63.   De 
Pass.  12  c.  7. 

LA  COMMUNION    MÉDITÉE  19 
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Pourrait-on  rêver  plus  intime  possession  de 
noire  corps  par  le  Corps  de  Jésus  î    ' 

De  plus  il  ne  faut  pas  oublier  que  notre  corps 
mortel  et  obscur  s'unit  à  un  corps  immortel  et 
glorieux.  Si  le  corps  du  communiant  en  s'unis- 
sant  au  corps  de  Jésus  ne  jouit  pas  immédiate- 
ment de  l'immortalité  et  de  la  gloire,  c'est 
qu'il  doit  préalablement  être  uni  à  la  mort  de 
Jésus-Christ  pour  être  ensuite  uni  à  sa  ré- 
surrection glorieuse.  Toutefois,  l'Eucharistie 
confère  dès  maintenant  au  corps  du  commu- 
niant un  droit  réel  de  ressembler  au  Corps 
glorieux  de  Jésus.  L'Eucharistie  jette  dès 
maintenant  dans  le  corps  de  celui  qui  la  reçoit 
dignement  des  germes  de  résurrection  glo- 
rieuse. 

Tel  est  le  but  magnifique  que  se  propose 
Jésus  en  venant  corporcllement  en  nos  corps 
par  la  communion. 

O  Seigneur  Jésus,  je  crois  que  vous  êtes  la 
Vie  !  Ego  swn  vita...  La  vie  divine  se  répand  de 
votre  Père  en  vous,  sans  mesure  avec  une  plé- 
nitude infinie...  De  Vous,  ô  Verbe,  elle  se  ré- 
pand sur  votrehumanité  sainte  dans  une  mesure 
inconnue  atout  être  créé...  Et, de  votre  humanité 
elle  épanche  ses  derniers  flots  sur  les  hommes 
pour  les  vivifier  et  les  immortaliser...  Vous 
êtes  vraiment  le  foyer  universel  auquel  s'al- 
lume ton  Le  vie...  Vous  seul  pouvez  vivifier 
ce  qui  est  mort...  Ego  sum  resurrectiof...  Vous 
êtes  la  cause  de  toute  résurrection... Seigneur 
Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

Vous  avez  dit,  ô  Seigneur  Jésus,  cette  inou- 
bliable parole  :  «  Celui  qui  mange  ma  chair  et 
boit  mon  sang  possède  la  vie  éternelle  et  je  le 
ressusciterai  au  dernier  jour  ».  Je  crois  sur  votre 
parole  que  ma  chair  au  contact  de  votre  chair 
vivificatrice  reçoit  dans  la  communion  un 
germe  de  vie  impérissable,  une  semence  de 
résurrection    glorieuse.,.    Je    crois     que    c'est 
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vous-même,  comme  vous  me  le  promettez, 
qui.,  par  les  gloires  de  la  résurrection,  rendrez 
ma  chair  conforme  à  votre  chair  glorieuse...  (x) 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore. 

0  Corps  très  saint,  ô  Chair  immaculée  de 
Jésus,  vous  êtes  la  gloire  des  cieux,  vous  fai- 
tes les  délices  des  saints.  En  vous  se  trouve 
la  source  de  toute  vie  et  le  foyer  étincelant  de 
toute  résurrection...  Ave  verum  corpus!..  Je 
crois  et  j'adore  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  Mère  bien-aimée,  daignez  adorer 
de  ma  part  comme  il  convient  le  corps  vi- 
vant et  glorieux  de  votre  cher  Fils,  né  de  vous, 
devenu  la  joie  et  la  splendeur  des  cieux,... 
la  cause  et  le  modèle  de  ma  résurrection  fu- 
ture... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

roiRE-SEiGNEUR  Jésus-Christ  s'était  sou- 
mis à  une  mort  qui  n'était  pas  faite 
pour  lui  :  de  plus,  son  corps  avait  subi 
l'humiliation  du  sépulcre.  A  ces  humiliations 
correspondit  la  splendeur  de  la  résurrection. 

Qu'il  est  beau  au  ciel  !  qu'il  est  adorable  le 
Corps  ressuscité  de  Jésus  !  Il  est  impassible 
étincelant  comme  l'or,  blanc  comme  neige, 
plus  rapide  que  les  anges,  plus  subtil  qu'un 
rayon  de  soleil  à  travers  un  pur  cristal. 

Et  Jésus  veut  que  mon  corps  si  chctif  de- 
vienne en  tout  semblable  au  sien!...  Comment 
vous  en  remercier  assez,  ô  Cœur  tout  aimable 
de  Jésus  !... 

Bien  plus,  le  divin  Sauveur  ne  confiera  à 
personne    le  soin  de  préparer  dès  ici-bas  mon 


(1)    Reformabit    corpus    humiliiatts    noslrse      c&nflgu* 
ralum  corporl  claritatis  suœ.  Phil.  ni.  21. 
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corps  à  cette  sublime  transformation  qui  de- 
vra s'opérer  au  ciel  ! 

Pour  cela,  Il  demeure  Lui-même  ici-bas,  dans 
l'Hostie:  et  II  m'invite  à  venir  le  prendre  et 
le  faire  descendre  chaque  jour  en  moi  par  la 
communion  !...  Là,  dans  cet  attouchement  mys- 
térieux de  sa  chair  avec  la  mienne,  Jésus  pu- 
rifie mon  corps,  assainit  ses  humeurs,  affaiblit 
ses  mauvais  penchants,  calme  ses  passions,  en 
un  mot  le  rapproche  de  l'intégrité  d'innocence 
de  son  corps  adorable...  Là,  dans  cet  attou- 
chement mystérieux  de  sa  chair  avec  la  mienne, 
Jésus  dépose  en  mon  cœur  la  semence  des  qua- 
Jités  glorieuses  de  son   propre   Corps... 

Ouel  bienfait  incomparable...  Comment  vous 
enlremercier  assez,  ô  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus  !... 

Le  corps  glorifié  de  Jésus  est  impassible 
par  son  union  personnelle  avec  le  Verbe  divin,, 
il  participe  aux  perfections  divines.  Or;  Dieu 
est  infiniment  heureux  par  Lui-même  et  rien 
ne  saurait  Lui  causer  de  souffrances...  O  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  bénr 
et  remercié  de  vouloir  bien  faire  participer 
mon  corps  par  la  communion  au  bonheur  inal- 
térable du  vôtre....  de  préparer  mes  sens  à 
devenir,  à  ce  moment  béni  de  la  résurrection* 
impassibles  à  la  douleur,  ouverts  seulement 
aux  impressions  des  plaisirs  célestes,  «  ne 
s'abreuvant  plus  qu'au  torrent  des  voluptés 
divines...  » 

Le  corps  glorifié  de  Jésus  jouit  d  une  par- 
faite subtilité.  Il  participe  tellement  à  l'im- 
matérialité de  sa  sainte  âme  qu'aucun  obs- 
tacle, si  opaque  soit-il,  ne  peut  l'arrêter  dans 
son  vol.  il  peut  traverser  facilement  tous  les 
corps  :  ce  qui  lui  a  permis  d'entrer.,  portes 
closes,  dans  la  demeure  où  ses  apôtres  étaient 
réunis...  Il  peut  de  même  rendre  son  corps 
visible  ou  invisible...    O  Cœur   infiniment  bon 
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de  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  et  remercié  de 
vouloir  faire  participer  mon  corps  à  cette  ad- 
mirable subtilité  du  vôtre.,  en  l'y  préparant 
dès  maintenant  par  le  moyen  si  doux  de  la 
communion  !... 

Le  corps  glorifié  de  Jésus  possède  une  agilùé 
dont  rien  ne  peut  nous  donner  la  moindre  idée. 
Il  peut  s'élever  dans  les  espaces  infinis  comme 
il  le  fit  au  jour  de  son  Ascension;  il  possède 
la  rapidité  de  la  pensée  pouvant  en  un  ins- 
tant franchir  d'incommensurables  espaces  et  se 
transporter  au  gré  de  sa  sainte  âme  parmi 
toutes  les  splendeurs  de  l'univers...  0  Cœur  in- 
finiment bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  béni 
et  remercié  de  vouloir  ainsi  faire  participer 
mon  corps  glorifié  à  la  merveilleuse  agilité  du 
vôtre,  en  l'y  préparant  Vous-même  par  la  com- 
munion... 

Le  corps  glorifié  de  Jésus  jouit  d'une  clarté 
éclatante.  Il  est  la  lumière  du  ciel  !  i1)...  Il  est 
le  miroir  sans  tache  à  travers  lequel  on  peut 
admirer  toutes  les  beautés  divines  de  sa  très 
sainte  âme...  Vous  voulez,  ô  mon  tendre  maî- 
tre, faire  participer  mon  corps  aux  splendeurs 
du  vôtre  et  le  rendre  transparent  comme  le 
cristal  que  traverse  et  fait  resplendir  la  lu- 
mière... O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus 
soyez  à  jamais  béni  et  remercié  de  vouloir 
ainsi  faire  resplendir  mon  corps  de  la  clarté 
du  vôtre  en  l'y  préparant  Vous-même,  dès 
maintenant  par  la  sainte  communion  !... 

Tel  est,  en  effet,  le  magnifique  travail  pré- 
paratoire que  vous  voulez  opérer  dans  mon 
corps  chaque  fois  que  vous  venez  en  moi  par 
la  communion  !...  Comment  vous  remercier 
assez,  ô  Jésus,  pour  un  tel  bienfait  !... 

O  Marie,    Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 


{1}  Et  {uctrna  efus  estaqnus,  Apoc.    xxi,  23. 
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ment  et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier 
comme  il  convient  de  ma  part  votre  divin 
Fils,  modèle  et  cause  de  notre  résurrection, 
de  m'a  voir  ouvert  le  chemin  de  la  gloire  et 
d'entraîner  à  sa  suite  mon  corps  dans  les  splen- 
deurs   de    l'éternité... 

II  ï.    —   PEOPITIATION 

i&âhiÈu  appelle  l'homme,  devenu  son  enfant 
Hjgj)  par  la  grâce,  aux  gloires  et  aux  joies  de 
^^  la  résurrection.  De  plus,  Dieu  veut  que 
r homme,  devenu  par  sa  filiation  divine,  le 
frère  de  Jésus,  ressuscite  sur  le  modèle  même 
du  Christ  ressuscité  et  glorieux. 

Et  pour  lui  accorder  le  bienfait  de  V union 
glorieuse  avec  le  corps  de  Jésus,  Dieu  ne  lui 
demande  qu'une  chose,  c'est  de  s'unir  étroite- 
ment à  Jésus,  c'est  d'unir  dès  ici-bas  son  corps 
au  Corps  de  Jésus. 

Et  comment  ?  Par  le  moyen  indiqué,  —  et 
d'une  manière  pressante,  —  par  le  divin  Maî- 
tre Lui-même,  c'est-à-dire  par  la  sainte  com- 
munion. 

La  sainte  communion,  en  effet,  est  le  moyen 
par  excellence  de  transformer  dès  ici-bas  notre 
corps  en  celui  de  Jésus.  C'est  la  communioa 
qui  donne  le  courage  de  traiter  noire  corps  de 
la  même  manière  que  Jésus  a  traité  le  sien  en 
vue  de  sa  glorieuse  résurrection.  Et  comment 
Jésus  a-t-il  traité  son  corps  durant  sa  vie  mor- 
telle ?  Il  l'a  traité  sans  pitié.  A  Bethléem,  il 
naquit  dans  une  étable,  ayant  une  crèche 
pour  berceau  et  ne  possédant  pas  même  des 
langes  pour  se  préserver  des  rigueurs  de  l'hi- 
ver. A  Nazareth,  pendant  trente  ans,  il  vécut 
pauvre  et  ignoré  partageant  avec  saint  Joseph 
les  rudes  travaux  d'un  métier  pénible.  Dans 
le  cours  de  ses  prédications,  il  vécut  des  au- 
mônes que  lui  faisaient  ses  disciples  :  il  n'eut 
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pas  une  pierre  pour  reposer  sa  tête.  Sur 
le  Calvaire,  il  choisit  la  croix  pour  être  l'ins- 
trument de  son  supplice  et  son  lit  d'agonie. 
Le  divin  Maître,  par  le  contact  de  son  Corps 
dans  la  communion,  veut  imprimer  à  l'âme 
l'esprit  de  mortification  et  rendre  ainsi  notre 
corps  mortifié  semblable  au  sien. 

Pourquoi  tant  de  corps  humains,  destinés 
pourtant  à  ressembler  à  celui  de  Jésus  par 
une  résurrection  glorieuse  et  dans  un  bonheur 
inexprimable,  ne  reprendront-ils  vie  que  pour 
Ja  souffrance  et  la  réprobation  éternelles  ? 
C'est  parce  que  ces  corps  n'ont  pas  été  soumis 
à  la  mortification,  c'est  parce  qu'ils  n'ont  pas 
reçu  ou  assez  souvent  dans  la  communion  le 
Corps  de  Jésus  qui  leur  en  eut  apporté  la  grâce 
et  le  courage  !...  Et  alors  ne  ressemblant  pas 
au  Corps  de  Jésus  sur  terre,  ils  ne  peuvent  lui 
ressembler  au  ciel...  Comment  pourraient-ils 
être  glorifiés  ces  yeux  qui  ne  se  sont  repus  que 
d'immondices  ?..!  ces  oreilles  qui  ne  se  sont 
complues  que  dans  des  conversations  dangereu- 
ses, coupables  ?....  cette  bouche  qui  a  vomi  le 
blasphème  et  la  volupté  ?...,  ces  mains  qui 
n'ont  fait  que  le  mal  ?...,  ces  pieds  qui  n'ont 
couru  qu'aux  plaisirs  de  la  chair...,  tous  ces 
sens  qui  n'ont  ressenti  que  les  émotions  de  la 
débauche  ?...,  comment  cette  chair  pervertie 
pourrait-elle  au  dernier  jour,  ressembler  à  la 
Chair  si  pure  de  Jésus  ?... 

Je  vous  fais  amende  honorable,  ô  mon  Sau- 
veur bien-aimé,  pour  tous  ces  outrages  à  votre 
amour.  Vous  avez  établi,  au  prix  d'immenses 
sacrifices,  le  Sacrement  de  votre  Corps  et  de 
votre  Sang,  afin  que  tous  les  corps  humains, 
fussent  pour  l'éternité  glorieux  et  heureux 
comme  le  vôtre...  Et  un  grand  nombre  a  dé- 
daigné cette  avance  si  charitable...  O  Creur  mi- 
séricordieux de  Jésus,  pardon... 

Moi-même  qui  ai  Ja  grâce  de  connaître  vo- 
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tre  promesse  si  réconfortante  :  «  Celui  qui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang,.,  je  le  res- 
susciterai au  dernier  jour  »  en  quelle  estime 
l'ai-je  considérée  jusqu'à  ce  jour  ?  Et  lorsque 
je  communie,  est-ce  que  je  pense  quelquefois  à 
m' unir  d'intention  à  vous  dans  ce  travail  ma- 
gnifique de  préparation  à  la  résurrection  glo- 
rieuse ?...  Est-ce  que  je  communie  aussi  sou- 
vent que  je  le  puis  afin  de  préparer  mon  corps 
à  une  union  plus  intime  avec  le  vôtre  dans 
les  gloires  de  la  résurrection  ?...  Je  le  constate 
avec  un  immense  regret,  comme  j'ai  peu  atta- 
ché d'importance  à  cet  admirable  effet  de 
votre  sacrement  !...  Comme  cette  froideur  en- 
vers un  de  vos  plus  éminents  bienfaits  a  dû 
contrister  votre  Cœur  !...  Comme  je  suis  main- 
tenant désolé  et  contrit...  Pardon,  Cœur  misé- 
ricordieux de  Jésus,  pardon  !... 

0  cher  et  bien-aimé  Seigneur,  je  veux  dé- 
sormais, chaque  matin,  jeter  la  semence  de 
votre  chair  glorieuse  dans  le  champ  de  mon 
âme...  Et  puisque  pour  une  belle  moisson,  une 
bonne  semence  ne  suffit  pas  mais  qu'il  faut 
encore  un  bon  terrain,  daignez  préparer  vous- 
même  le  terrain  de  mon  âme  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint-Sacre- 
ment et  ma  Mère  bien-aimée,  daignez  faire 
comprendre  à  vos  enfants  de  quel  poids  de 
gloire  ils  se  privent  pour  l'éternité  en  négli- 
geant volontairement  de  s'unir  au  «  Sacrement 
de  vie  et  de  résurrection.  » 

IV.  —  PRIÈRE 

rous  attendons  Notre-Seigneur  qui  refor- 
mera notre  corps  terne  et  obscur  en  en 
faisant  l'image  de  son  Corps,   étincelant 
de  gloire  (x)  ».  La  vie  du  chrétien  est  lumi- 


(1}  Philip,  m.  21. 
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neuse.  pleine  des  plus  douces  espérances. 
Ce  n'est  pas  seulement  l'âme  qui  vivra  pour 
l'éternité  dans  un  bonheur  parfait;  le  corps  lui- 
même  participera  aux  gloires  et  aux  jouis- 
sances de  Tâme. 

Toutefois  les  corps  ressuscites  des  justes  ne 
jouiront  pas  d'un  éclat  identique  :  «  Autre 
-est  l'éclat  du  soleil,  autre  l'éclat  de  la  lune 
autre  l'éclat  des  étoiles.  Et  parmi  les  étoiles, 
Tune  diffère  de  l'autre  en  clarté  (*)  ».  Ainsi 
en  sera-t-il  à  la  résurrection  des  morts. 

Et  d'où  viendra  cette  gradation  dans  la  gloi- 
re ?  Elle  viendra  tout  d'abord  des  degrés  divers 
de  grâce  que  l'âme  aura  possédés  au  mo- 
ment de  la  mort,  mais  aussi  de  la  gloire  spé- 
ciale aux  corps  qui  auront  été  unis  plus  fré- 
quemment et  avec  un  plus  grand  amour  au 
corps  glorieux  de  Jésus  dans  son  divin  sacre- 
ment. La  «  consanguinité  »  que  d'après  les 
Saints  Pères,  le  corps  du  communiant  con- 
tracte avec  Jésus,  se  révélera  d'une  manière 
particulièrement  glorieuse  dans  le  ciel.  Chaque 
communion  faite  dans  de  bonnes  conditions, 
en  mettant  en  contact  ma  chair  avec  celle 
de  Jésus,  appose  sur  la  mienne  un  sceau  royal, 
un  signe  sacré,  une  marque  divine.  Chaque 
communion  fait  participer  davantage  ma 
chair,  en  principe,  du  moins,  à  ce  bienheureux 
état  que  possède  la  chair  de  Jésus.  Chaque  com- 
munion devient^  pour  ma  chair  un  principe 
plus  fécond  d'immortalité.  Chaque  communion 
infuse  à  ma  chair  un  germe  plus  puissant  de 
résurrection... 

Prenez  donc  aux  pieds  de  Jésus  la  résolu- 
tion de  bien  profiter  jusqu'à  la  fin  de  votre  vie 


(1   Alia  dardas  6olis,  alia  ciaritas  lunœ,  et  alia  cla- 
ritas  stellarum.   Stella  enim   a   Stella  diflert  in  claritate* 
Cor.  xv.  41. 
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de  ce  moyen  si  facile  et  si  doux  de  glorifier 
votre  corps  pour  l'éternité... 

Que  tout  mon  bonheur  ici-bas.  ô  mon  ai- 
mable Sauveur,  soit  d'adorer  ce  divin  Corps 
sous  les  obscurités  du  sacrement...  et  de  l'unir 
à  mon  corps  dans  l'intimité  de  la  communion... 

Unissez-moi,  ô  Jésus,  aux  espérances  et 
aux  joies  que  vous  ressentiez  durant  votre  vie 
mortelle  à  la  pensée  de  votre  glorieuse  résur- 
rection. Donnez-moi  la  force  de  m'unir  inti- 
mement à  vos  souffrances  et  à  vos  mortifica- 
tions... 

Donnez-moi,  ô  Jésus,  d'être  placé  à  votre 
droite  au  jour  des  grandes  assises  du  dernier 
jour  du  monde  et  de  pouvoir  contempler  la  ré- 
surrection glorieuse  de  vos  élus...  Ouel  déli- 
cieux spectacle  de  voir  au  soleil  de~l'éternité 
cette  moisson  brillante,  issue  de  la  semence  eu- 
cfiaris tique  !  ces  membres  dont  l'organisme 
diaphane  laisseront  rayonner  l'éclat  de  la 
gloire  !  ces  corps  aussi  alertes  que  les  séraphins 
en  message  et  sortant  comme  des  fleurs  des  fan- 
geux sillons  de  la  mort...  C'est  à  ce  moment 
que  s'achèvera  et  se  parfera  pour  jamais  la 
ressemblance  avec  vous,  ô  Jésus;  tous  les  élus 
apparaîtront  alors  sous  votre  splendide  figure,  ô 
Christ  glorifié,.,   quelle  fête! 

Donnez-moi  surtout,  ô  Jésus,  de  voir  un 
jour  des  yeux  de  mon  corps,  avec  les  Bienheu- 
reux, l'étinceîante  splendeur  dont  brille  au 
ciel  votre  très  saint  et  adorable  Corps... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  tout  ai- 
mable guide,  inspirez-moi  Tardent  désir  de 
ressembler  à  Jésus  jusque  dans-  son  Corps 
glorifié  et  d'en  venir  chercher  chaque  jour  la 
grâce   dans   une   fervente   communion   . 

O  Marie,  Notre-Dame  du   Très  Saint  Sacre-  * 
ment  et  ma  tendre  Mère,  vous  dont  le  Corps 
brille  clans  le  ciel,  du  plus  vif  éclat  après  celwi 
de  Jésus,  daignez  nV  obtenir  la  grâce  d'estimer 
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chaque  jour  davantage  le  sacrement  de  la  ré- 
surrection glorieuse  et  la  précieuse  faveur  de 
le  recevoir  chaque  jour  avec  joie  et  amour... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur  /...  Afin  de  jouir  un  jour  des  gloires  de  la  ré- 
surrection dont  la  communion  est  le  meilleur  gage, 
ô  Jésus,  je  vous  consacre  par  Venîremise  de  Marie, 
ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire> 
faire  et  souffrir  dans  l'espace  de  celte  heure. 

Ainsi  soit-il. 


*fr    *& 


+   +  +  +  +  ÏÏÏ   +  +  +  +  + 


effets   jSociaux 


21*  MEDITATION 


La  Communion 


et  la   Société    domestique 


Quoniam...  unum  corpus 
mu[ti  sumus  omnes  qui  de 
uno  pane  participamus. 


Quoique  nombreux  nou 
ne    sommes    qu'un     seu 
corps  nous  qui  participons 
à  un  seui  pain. 


ï  Cor.  x,  17. 


EXERCICE    PREPARATOIRE 

tARMi  ceux  que  V avenir  de  leur  pays  préoc- 
cupe, il  n'en  est  pas  un  qui  ne  regarde 
du  côté  de  la  famille,  cellule  vivante  dont 
se  compose  une  nation. 

Or,  jamais,  de  mémoire  d'hommes,  la  so- 
ciété de  la  famille  ne  fut  aussi  malade.  Jamais 
son  organisation  ne  fut  plus  ' gravement  altérée  ; 
jamais  ses  bases,  tes  plus  essentielles,  n'eurent 
à  subir  de  plus  rudes  assauts. 

Tous  les  remèdes  que  la  philosophie  et  la  mo- 
rale naturelle  pourront  proposer  pour  sa  gué- 
rison  seront  inefficaces  ou  tout  au  moins  in- 
suffisants. Le  seul  vrai  moyen  de  la  relever  de 
l'abime  dans  lequel  elle  est  tombée,  c'est  de  la  re- 
faire sur  le  type  idéal  de  lu  Sainte  Famille  de 
Nazareth.  Jésus,  Maris,  Joseph  nous  ont  donné 
V exemple  de  l'esprit  de  famille,  ils  sont  les  me* 
dèles  de  tous  les  membres  de  la  famille  chre* 
tienne,  dans  V accomplissement  de  tous  les  de* 
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voirs,  même  les  plus  humbles  de  la  vie  quoti- 
dienne. 

Pour  cela,  chaque  membre  de  la  famille  chré- 
tienne a  besoin  d'une  formation  surnaturelle, 
d'une  éducation  intérieure,  spéciale  que,  seul 
pourra  lui  donner  Jésus  surtout  au  moment  de 
la  communion.  C'est  Lui  et  Lui  seul  qui  créera 
dans  le  cœur  du  père  et  de  la  mère  un  dévoue- 
ment vrai  vis-à-vis  de  leurs  enfants;  c'est  Lui 
et  Lui  seul,  qui  créera  dans  le  cœur  des  enfants 
cette  soumission  filiale  et  respectueuse  vis-à-vis 
des  parents  ;  c'est  Lui  et  Lui  seul,  qui  entretien- 
dra sans  défaillance  l'amour  mutuel  des  divers 
membres  les  uns  pour  les  autres.  C'est  ainsi  que, 
par  le  moyen  de  son  Sacrement  d'amour  Jésus 
permettra  à  tous  les  membres  de  la  famille  d'ac- 
complir fidèlement  cette  grande  loi  de  la  charité. 

Méditons  avec  amour  et  reconnaissance  le 
rôle  social  souverainement  bienfaisant  que  la 
sainte  communion  est  appelée,  d'après  soji  di- 
vin Instituteur,  à  jouer  dans  toutes  les  familles 
chrétiennes. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  comme  l'unique 
lien  qui  puisse  assez  puissamment  maintenir 
l'union  indissoluble  entre  les  divers  membres 
d'une  même  famille. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  des  bienfaits 
sans  nombre  qu'il  a  accordés  aux  familles  chré- 
tiennes par  le  moyen  de  la  communion. 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  des  péchés 
$i  nombreux  et  si  graves  que  la  désertion  de  la 
Table  sainte  a  fait  commettre  à  un  grand  nom- 
bre de  familles. 

4°  Nous  supplierons  Jésus  d'inspirer  à  tou- 
tes les  familles  l'ardent  désir  de  s'approcher 
fréquemment  de  la  Table  sainte. 
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IpMtattcru. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement.., 
11  est  le  vrai,  l'unique  trait  d'union  entre  tous  les 
membres  d'une  même  famille..  Adorez-Le  en  même 
temps  que  son  Père  et  son  divin  Esprit...  Dites- 
Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de 
passer  ce  temps  avec  Lui  .. 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et  de- 
mandez-Lui qu'elle  vous  rende  attentif  aux  leçons 
que  veut  bien  vous  donner  en  ce  moment  son  divin 
Fils  sur  le  rôle  de  la  Communion  dans  la  famille 
chrétienne... 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  et  remettez-les  entre  les 
mains  de  la  divine  Vierge.  . 

I.   —   ADORATION 

*jr^[' union  fait  la  force.  »  Elle  fait  la  force  de 
^llfffi  la  famille.  En  effet,  la  famille  ne  se  main- 
ts=^  tient  et  ne  prospère  que  par  l'union  de 
tous  ses  membres.  Le  père  et  la  mère  ne  demeu- 
rent le  noyau  de  la  famille  que  s'ils  s'unissent 
au  point  de  ne  former  à  eux  deux  qu'un  seul 
cœur  et  une  seule  chair.  Les  enfants  la  cons- 
tituent en  se  tenant  groupés  autour  d'eux. 
Ils  la  maintiennent  et  la  prolongent  si  leur 
attache  au  tronc  familial  demeure  assez  étroit 
pour  que  des  grands  parents  aux  petits  en- 
fants circule  vraiment  la  même  sève  et  qu'entre 
la  tige  principale  et  les  rameaux  ne  se  produise 
aucune  séparation.  Plus  que  dans  tout  autre 
royaume  la  division  ici  engendre  la  ruine...  » 

La  communion  a  pour  but  d'unir  les  hommes 
entre  eux  :  elle  est  ie  lien  le  plus  puissant  des 
membres  de  la  famille  entre  eux.  C'est  qu'elle 
est  le  moyen  par  excellence  de  prévenir  ou  de 
détruire  les  causes  de  division  dans  la  famille. 

A  la  base  de  la  famille,  il  faut  l'oubli  de  soi. 

LA    COMMUNION     MÉDITÉE  20 
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Il  ne  peut  y  avoir  de  l'union  clans  une  famille  où 
le  dévouement  et  l'esprit  de  sacrifice  font  dé- 
faut. «  La  famille  vit  uniquement  d'un  dé- 
vouement et  d'un  sacrifice  perpétuel  :  son  plus 
mortel  ennemi,  c'est  l'égoïsme.  » 

La  sainte  communion  est  souverainement 
puissante  pour  prévenir  et  détruire  l'égoïsme 
dans  un  cœur.  C'est  aussitôt  après  la  Cène  que 
Notre-Seigneur  disait  à  ses  apôtres  :  <  Aimez- 
vous  les  uns  les  autres  comme  je  vous  ai  aimés 
moi-môme.  »  Il  y  a  donc  un  rapport  essentiel 
entre  l'Eucharistie  et  l'amour  du  prochain. 

Prosterné  à  vos  pieds,  ô  aimable  Sauveur, 
je  reconnais  que  de  tous  ceux  qui  ont  aimé  sur 
terre,  vous  êtes  Celui  qui  avez  aimé  le  plus 
généreusement,  le  plus  héroïquement.  Il  n'y 
a  jamais  eu  dans  votre  cœur  la  moindre  trace 
d'égoïsme...  Je  reconnais  combien  vous  avez 
été  bon  en  instituant  la  divine  Communion 
pour  venir  nous  communiquer  personnellement 
la  charité  et  la  générosité  de  votre  cœur...  Je 
reconnais  que  vous  seul,  par  ce  don  divin,  êtes 
capable  de  maintenir  tous  les  membres  d'une 
famille  à  des  hauteurs  de  sacrifice,  d'abnéga- 
tion nécessaires  pour  qu'ils  ,  persévèrent  dans 
la  concorde  et  la  paix...  Seigneur  Jésus,  je 
crois  et  j'adore... 

La  seconde  cause  qui  peut  détruire  une  fa- 
mille ou  l'empêcher  de  se  fonder,  c'est  la  sen- 
sualité. Avec  l'égoïsme,  la  sensualité  empêche  et 
tue  la  vie  de  famille  :  elle  la  désagrège  et  la 
stérilise. 

Or,  pour  se  garder  Hdèle  comme  pour  rester 
chaste,  pour  s'imposer  la  discipline  morale 
voulue  par  le  Créateur  et  ne  pas  se  laisser  al- 
ler à  toutes  sortes  de  jouissances  coupables, 
même  en  avoir  le  simple  désir  ;  pour  avoir  le 
courage  de  rompre,  de  briser,  de  couper  im- 
pitoyablement les  relations  et  les  affections 
dangereuses  par  l'union  conjugale,  la  Commu- 
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nion,  la  Communion  fréquente  est  indispen- 
sable aux  époux.  Elle  est  le  seul  préservatif 
assez  efficace,  pour  les  prémunir  contre  leur 
faiblesse  native  et  les  empêcher  de  succomber 
aux  tentations,  parfois  si  violentes... 

0  Seigneur  Jésus,  vous  seul  par  le  moyen  de  la 
communion,  avez  la  puissance  de  fortifier  les 
époux  contre  les  suggestions  des  plaisirs  dé- 
fendus... Vous  seul  pouvez  créer  ce  cœur  nou- 
veau, ce  cœur  des  parents  chrétiens  que  rien 
ne  peut  troubler,  dont  rien  ne  peut  plus  bri- 
ser le  mutuel  attachement... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  adorer  au 
nom  de  toutes  les  familles  chrétiennes,  votre 
divin  Fils  qui  s'est  fait  dans  la  Communion 
force  et  remède  des  familles...  En  les  soustrayant 
à  l'empire  de  l'égoïsme  et  de  la  sensualité. 
Jésus  seul,  peut  assurer  entre  les  chefs  de  fa- 
mille cette  union  indissoluble  qui  est  la  condi- 
tion même  de  l'existence  et  de  la  durée  de 
tout  foyer  familial... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

iiui  pourra  comprendre  combien  le  rôle 
v\(|j)   social   de   l'Eucharistie  a  été  bienfaisant 

^"  et  glorieux  dans  les  familles  durant  le 
cours  des  siècles  ! 

En  effet,  c'est  une  propriété  constitutive  de 
l'Eucharistie  d'inspirer  les  actes  de  charité 
en  même  temps  que  d'en  augmenter  l'habi- 
tude, d'activer  les  flammes  du  dévouement 
et  du  zèle  en  même  temps  que  de  renouveler 
la  puissance  du  foyer  (*).  La  communion  fut 
vraiment  une  fête  de  famille  où  foute  trace  de 


{1}  Res  hujus  sacramenli  est  charitas,  non  solum  quan- 
tum ad  habilum,  sed  éliam  quantum  ad  actum  qui 
tzcitatur  in  hoc  sacramento.  D.  Thomas  loc.  cit. 
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discorde,  tout  souvenir  volontaire  d'offense 
reçue,  de  réparation  à  exiger  devait  disparaître 
pour  ramener  l'union  et  la  concorde. 

Prosterné  aux  pieds  du  Sauveur,  caché  dans 
l'Hostie,  offrez-lui  vos  sentiments  de  vive  re- 
connaissance pour  tous  les  bienfaits  que,  dans 
toute  la  suite  des  temps,  il  a  accordés  aux  fa- 
milles chrétiennes,  à  la  vôtre  en  particulier  par 
le  moyen  de  la  communion... 

Oui,  je  le  reconnais,  ô  aimable  Sauveur, 
c  est  par  l'assiduité  à  votre  Table  sainte  que 
se  sont  fondées  les  véritables  familles  chré- 
tiennes. C'est  dans  ce  cœur  à  cœur  fréquent  de 
la  communion  que  vous  avez  formé  chacun  des 
membres  de  la  familles  chrétienne,  que  vous 
avez  détruit  tous  les  germes  de  division  et  de 
haine...  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez- 
en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

C'est  par  l'assiduité  à  votre  Table  sainte  que 
vous  avez  préparé  la  vraie  famille  chrétienne 
en  éloignant  une  multitude  de  jeunes  gens  et 
de  jeunes  filles  de  cette  vie  de  plaisirs  et  de  mol- 
lesse qui  les  eût  détournés  de  la  vraie  notion  des 
devoirs  matrimoniaux...  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni... 

C'est  par  l'assiduité  à  votre  table  sainte, 
que  vous  avez  permis  aux  époux  chrétiens 
de  ne  pas  échanger  les  joies  du  cœur  pour  les 
joies  du  monde,.,  et  de  se  garder  jusqu'à  la 
mort  cette  fidélité  jurée,  malgré  toutes  les  dif- 
ficultés qui  survenaient  fréquemment,  mal- 
gré tous  les  défauts  de  caractère,  même  mal- 
gré les  défections  !...  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni... 

C'est  par  l'assiduité  à  la  Table  sainte  que 
vous  avez  formé  vous-même  des  parents  vrai- 
ment chrétiens...  Là,  dans  ce  cœur  à  cœur  fré- 
quent vous  avez  déposé  dans  les  pères  cette 
douceur  et  cette  fermeté  nécessaires  pour  bien 
remplir  leur  sublime  mission....     Là,  dans  ce 
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cœur  à  cœur  fréquent  vous  avez  déposé  dans 
les  mères  toutes  les  vertus  nécessaires  pour 
qu'elles  se  consacrent  et  se  dévouent,  sans 
compter,  à  leurs  maris  et  à  leurs  enfants... 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  ja- 
mais remercié  et  béni  !... 

C'est  par  l'assiduité  à  la  table  sainte  que 
^es  groupes  charmants  de  frères  et  de  sœurs 
ont  pu  maintenir  entre  eux  l'union  et  la  con- 
corde, malgré  toutes  les  tentations  de  divi- 
sions si  souvent  déterminées  par  l'intérêt... 
C'est  Vous  qui,  reçu  fréquemment  dans  la  com- 
munion, avez  dans  cette  longue  chaîne  des 
affections  de  la  famille  relié  les  nouveaux  an- 
neaux aux  anneaux  les  plus  éloignés,  les  petits 
enfants  aux  grands  parents,  aux  aïeux... 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  ja- 
mais remercié  et  béni.... 

C'est  par  l'assiduité  à  la  communion  que  les 
membres  vivants  ont  pu  continuer  d'entretenir 
des  relations  d'amitié  et  de  bien-être  avec  les 
membres  défunts...  C'est  vous,  ô  Jésus,  qui  avez 
mis  au  cœur  des  survivants  l'espoir  du  prochain 
revoir,...  et  qui  avez  porté  aux  morts  l'aiYee- 
tion  et  les  suffrages  des  vivants...  Cœur  infini- 
niment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  re- 
mercié et  béni  !... 

Oui,  Jésus-Hostie,  vous  avez  été  de  tout 
temps  et  vous  serez  jusqu'à  la  fin  du  monde,  le 
lien  d'amour  entre  tous  les  membres  de  la  fa- 
mille pour  leur  plus  grand  bien  et  leur  plus 
grand  bonheur  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier 
Jésus  de  la  part  de  toutes  les  familles  chré- 
tiennes qui,  dans  tous  les  siècles  ont,  reçu  de 
sa  bonté  de  si  grands  bienfaits... 
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III.  —  PKOPITIATION 

j^A  famille  vient  de  Dieu.  C'est  Dieu  qui 
WFj  l'a  créée,  qui  l'a  constituée,  qui  lui  a 
"*5^  donné  ses  lois  :  loi  d'affection,  loi  d'u- 
nion, loi  d'indissolubilité  d'où  dépendent  à  la 
fois  sa  stabilité  et  son  bonheur. 

Dieu  seul  peut  la  maintenir  dans  son  inté- 
grité, la  protéger,  la  défendre  contre  les  mau- 
vaises doctrines,  les  mauvaises  lois  et  tous  les 
assauts  de  l'impiété. 

Et  le  moyen"  par  excellence  qu'il  a  donné 
à  la  famille  pour  lui  permettre  de  demeurer 
telle  qu'il  l'a  faite  et  qu'il  la  veut,  c'est  l'Eu- 
charistie. Par  la  communion,  en  effet,  c'est 
Jésus-Christ  qui  vient  Lui-même,  en  personne, 
apporter  tous  les  secours  nécessaires,  tous 
les  remèdes  opportuns  à  chacun  de  ses  mem- 
bres qui  permettront  à  l'époux,  à  l'épouse, 
au  père,  à  la  mère,  aux  enfants  et  à  toute  la 
famille  de  bien  remplir  chrétiennement  tous 
leurs  devoirs  respectifs. 

De  nos  jours,  la  plupart  des  familles  passent 
par  une  crise  terriible  :  on  y  voit  l'autorité  pa- 
ternelle diminuée,  le  lien  conjugal  relâché,  les 
vertus  domestiques  affaiblies,  le  luxe  et  l'amour 
du  plaisir  étalés  effrontément.  Et  ils  abondent 
de  plus  en  plus  ces  ouvriers  du  mal  qui  s'achar- 
nent par  l'image,  les  spectacles,  à  en  dé- 
truire les  forces  les  plus  essentielles,  —  voire 
même  sous  les  yeux  des  autorités  qui  devraient 
la  protéger  î 

Plus  que  jamais  la  famille  a  besoin  du  se- 
cours de  la  communion  fréquente  pour  endiguer 
le  mal,  et  résister  à  ce  flot  envahisseur. 

Hélas  !  la  majorité  des  familles  a  déserté  la 
Table  sainte.  Les  pères  n'osent  plus  communier, 
même  à  Pâques  ;  si  les  mères  le  font  encore,  ce 
n'est  guère  que  pour  accomplir  strictement 
le  devoir  pascal,  ou  tout  au  plus  ne  commu- 
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nient  qu'aux  grandes  fêtes  ;  les  enfants  désertent 
la  sainte  Table  presque  aussitôt  la  communion 
solennelle.  Et  c'est  ainsi  que  toutes  les  fa- 
milles dont  les  membres  n'ont  plus  le  soutien 
nécessaire  de  la  communion  fréquente,  se  décom- 
posent peu  à  peu  et  finissent  par  tomber  en 
-ruine....  O  Cœur  infiniment  compatissant  de 
Jésus,  pitié  et  miséricorde... 

C'est  grâce  h  la  désertion  de  la  Table  sainte 
où  se  trouve,  —  et  là  uniquement,  —  la  force 
pour  l'accomplissement  de  devoirs  quelque- 
fois très  lourds,  que  le  paganisme  a  pu  péné- 
trer dans  les  familles  et  y  accomplir  ses  terribles 
ravages...  C'est  alors  que,  dans  ces  foyers  dénués 
de  toutes  forces,  il  a  détruit  l'union  indis- 
soluble du  mariage  chrétien,  fait  pénétrer  le 
divorce.  C'est  alors  que  l'égoïsme,  la  peur  du 
dévouement  et  des  devoirs  austères  de  la  ma- 
ternité, le  calcul  égoïste  de  n'avoir  que  peu 
d'héritiers  ou  même  un  unique  héritier,  ont 
désolé  les  foyers  et  fait  le  vide  là  où  devait,  dans 
les  desseins  de  Dieu,  abonder  la  vie..  O  Cœur  in- 
finiment compatissant  de  Jésus,  pardon  et 
miséricorde  !.. 

C'est  pour  avoir  déserté  la  Table  sainte  que 
l'union  n'existe  plus  dans  la  famille.  Seul 
le  sacrement  de  l'amour,  et,  partant  de  l'union, 
devait  produire  cette  concorde  parfaite  en- 
tre les  divers  membres.  .  C'est  à  cause  de  cette 
désertion  que.  dans  la  plupart  des  familles, 
l'autorité  du  père  s'abdique  elle-même  et  s'ef- 
face devant  l'insubordination  des  enfants... 
C'est  parce  que  l'amour  fraternel  n'a  pas  été 
entretenu  dans  la  famille  par  la  fréquente 
communion  que  la  voix  du  sang  et  de  la  na- 
ture n'a  plus  assez  de  force  pour  arrêter  au 
cœur  des  frères  l'hostilité  des  intérêts...  O 
Cœur  infiniment  compatissant  de  Jésus,  pitié 
et   miséricorde...  ! 

Oui,  vous  seul,  ô  Jésus,  pouvez  faire  une 
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famille  unie,..  Vous  seul  pouvez  guérir  cette 
multitude  de  familles  qui  n'existent  plus  que 
de  nom... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  1res  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui  expient  actuellement  au  purgatoire  les 
divisions  de  famille  qu'elles  auraient  pu  si 
facilement  éviter  par  de  ferventes  commu- 
nions !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint-Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  obtenir  de 
votre  Fils,  si  tendrement  miséricordieux,  à 
toutes  les  familles  indifférentes  ou  hostiles, 
la  grâce  du  pardon... 

IV.  -    PRIÈRE 

fLôUR  refaire  un  monde  nouveau,  un  monde 
,  chrétien,  il  faut  d'abord  s'en  prendre  à 
la  famille,  fondement  de  l'édifice  social, 
Il  faut  travailler  à  la  rendre  vraiment  chré- 
tienne. 

Mais  comment  christianiser  la  famille  V 
faire  fleurir  en  elle  les  vertus  chrétiennes  ?  A 
n'en  pas  douter,  ce  sera  avant  tout,  par  la  mise 
en  honneur  de  la  pratique  de  la  communion  fré- 
quente et  même  quotidienne.  C'est  Jésus- 
Christ  seul  qui  pourra  reconstituer  les  fa- 
milles sur  les  bases  solides  de  l'amour,  et  par- 
tant, de  l'union.  Chaque  matin  l'Eglise  invite 
toutes  les  familles  à  venir  s'approvisionner 
de  forces,  de  vertus,  d'amour  pour  demeurer 
dans  l'union  et  la  concorde.  Si  son  appel  est 
écouté,  c'est  le  salut  des  familles  :  si,  au  con- 
traire, il  est  méprisé,  c'est  la  décomposition  et 
la  ruine  certaine  des  familles,  et  par  là,  de  la 
société, 
Prosterné  devant  l'Hostie   exprimez  au  divin 
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Maître  une  fervente  prière  en  faveur  des  fa- 
milles chrétiennes...  Demandez-Lui  qu'il  dai- 
gne inspirer  à  tous  leurs  membres  le  désir  de 
s'approcher  chaque  jour  de  la  Table  sainte 
afin  qu'ils  y  puisent  les  secours  nécessaires 
pour  rester  intimement  unis  entre  eux... 

0  mon  aimable  Sauveur,  inspirez  à  tous  les 
^poux  chrétiens  de  se  nourrir  fréquemment  et 
même  chaque  jour  de  votre  chair  divine... 
Qu'ils  puisent  en  ce  foyer  de  l'amour  la  conso- 
lidation du  lien  sacré  qui,  au  jour  du  mariage, 
a  rapproché  et  enlacé  ces  deux  âmes,  ces  deux 
vies...  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  dai- 
gnez exaucer  cette  prière!.. 

0  mon  aimable  Sauveur,  inspirez  à  tous  les 
pères  de  familles  de  s'approcher  fréquemment, 
chaque  jour,  de  la  Table  sainte...  Qu'ils  com- 
prennent la  grandeur  de  leur  mission  et  trou- 
vent en  vous  toutes  les  vertus  pour  l'accom- 
plir... Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  dai- 
gnez exaucer  cette  humble  prière  î... 

0  mon  aimable  Sauveur,  inspirez  à  toutes 
les  mères  de  familles  de  s'approcher  fréquem- 
ment, chaque  jour,  de  la  Table  eucharistique. 
Qu'elles  trouvent  en  cette  communion  quoti- 
dienne toutes  les  lumières,  toutes  les  grâces 
nécessaires  pour  donner  à  leurs  fils  et  à  leurs 
filles  une  éducation  solidement  chrétienne... 
Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  daignez  exau- 
cer cette  humble  prière  !... 

0  mon  aimable  Sauveur,  inspirez  à  tous  les 
enfants  le  goût  de  l'Hostie  quotidienne... 
•Qu'ils  puisent  dans  cette  communion  de  cha- 
que jour  l'amour  de  Dieu,  du  prochain,  de  la 
vertu,...  l'obéissance  à  l'autorité  paternelle 
et  maternelle  comme  à  celle  de  Dieu  même... 
Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  accordez 
€ette  grâce  à  ces  chers  enfants  î... 
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0  mon  aimable  Sauveur,  inspirez  à  chaque 
famille  chrétienne  de  se  faire  représenter  chaque 
jour  à  la  Table  sainte,  tout  au  moins  par  un  de 
ses  membres...  Que  chaque  jour,  ce  membre,  re- 
présentant la  famille  vous  offre  au  nom  de  tous 
les  hommages  d'adoration  qu'elle  vous  doit..., 
vous  rende  grâces  pour  tous  les  bienfaits  dont 
vous  l'avez  comblée...,  réclame  miséricorde 
et  pardon  pour  toutes  les  fautes  dont  elle 
s'est  rendue  coupable...,  implore  de  votre  divine 
Libéralité  toules  les  grâces  spirituelles  et  tem- 
porelles dont  elle  a  besoin...  Cœur  infiniment 
libéral  de  Jésus,  nous  vous  en  prions  instam- 
ment, accordez-nous  cette  grâce... 

Quelle  sérail  belle,  sainte,  heureuse  la  fa- 
mille où  père,  mère,  frères  et  sœurs,  maîtres 
et  domestiques  viendraient  aussi  souvent 
qu'ils  le  pourraient  s'agenouiller  ensemble  à 
la  table  sainte  et  y  recevoir  avec  ferveur  Jésus- 
Chris  L  !  Inspirez  cette  pensée  à  toutes  les  fa- 
milles chrétiennes,  ô  tout  aimable  Sauveur, 
Oh  alors  !  quel  ardent  foyer  d'amour  !  quel 
encouragement  à  la  bienveillance  L  à  la  con- 
descendance mutuelle  !  Et  aussi  quel  gage 
d'union  et  de  paix  !... 

O  mon  cher  Ange  gardien,  ô  chers  Anges 
gardiens  et  guides  tout  dévoués  des  mem- 
bres de  ma  famille,  inspirez-nous  un  grand  dé- 
sir de  venir  tous  puiser  chaque  jour  dans  de 
ferventes  communions  l'esprit  de  famille, 
l'esprit    de    concorde    et    d'union... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  appuyer 
auprès  du  Cœur  si  bon  de  Jésus  ces  vœux  ar- 
dents de  nos  cœurs... 

Après    l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus     des  grâces 

reçues  à  l'adoration Demandez-Lui  pardon  de- 

vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga~ 
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gner  les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus- Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Afin  que  toutes  les  familles  viennent  puiser 
chaoue  jour  dans  ïa  communion  l'esprit  de  concorde 
et  de  paix,  ô  Jésus,  je  vous  consacre  par  l'entremise 
de  Marie,  ma  bonne  Mère,  fout  ce  que  je  vais  pen* 
ser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  l'espace  de  celle  heure. 
Ainsi  soit-ii. 


22s    MEDITATION 


La  Communion 


et  la  Société  civile 


Partis  quem  Ego,  dabo, 
caro    mea   est  pro    mundi 

VITA . 

Chrislum  Regem  ado- 
remus  dominantem  genti- 
bus,  qui  se  manducantibus 
dai  spiritus  pinguedinem. 


Le  pain  que  je  donne- 
rai, c'est    ma   chair  pour 

LA    VIE    DU    MONDE. 

Adorons  le  Christ-Roi, 
Seigneur  des  nations,  qui 
engraisse  les  âmes  qui  le 
prennent  en  nourriture. 


Joan,  vi.  52.  —  Invitatoire  de  la  Fête-Dieu. 


EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

^^'eucharistie  a  un  effet'  social  voulu  de 
j||[jy  Celui  qui  est  le  Roi  des  sociétés  comme  des 
-&^  individus.  Par  V  Eucharistie  donnée  pour 
la  vie  du  monde,  Jésus  rétablit  les  vrais  rap- 
ports entre  les  hommes,  inclinant  les  condi- 
tions humaines  Vune  vers  Vautre,  dans  une  es- 
time, une  justice,  une  charité  réciproques,  et 
engraissant  Vâme  qui  le  reçoit,  et  de  vertu  in- 
time et  de  vertu  expansive  et  généreuse  ! 
C'est  pourquoi  V Eglise  chante  dans  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  lieux,  au  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ce  cantique  triomphal  :  «  Adorons  le  Christ 
Roi,  Seigneur  des  nations,  qui  engraisse  les 
âmes  qui  le  prennent  en  nourriture.  » 

L'Eucharistie  elte-même  est  une  image  sen- 
sible de  cette  unité  qu'elle  est  appelée  à  pro- 
duire dans  le  corps  social.  La  matière    svcra- 
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jnenteïïe,  c'est  le  pain  et  le  vin.  Le  pain  est  for- 
mé d'une  multitude  de  grains  de  blé,  foulés, 
écrasés,  fondus  en  un  seul  tout.  Le  vin  qui  sort 
du  pressoir  provient  d'un  grand  nombre  de 
grains  de  raisins.  De  même  les  communiants 
qui  appartiennent  à  une  famille,  à  une  ville,  à 
un  diocèse,  à  un  pays  doivent  être  unis  par 
V amour  aux  uns  aux  autres  et  ne  former  qu'un 
seul  cœur  et  qu'une  seule  âme  (x). 

Plus  expressif  que  le  symbolisme  de  la  ma- 
tière est  le  symbolisme  du  repas  commun.  L'idée 
d'union,  de  fraternité  ressort  éminemment  du 
fait,  de  manger  à  la  même  table.  Saint  Paul 
le  rappelait  aux  Corinthiens  :  «  Unum  corpus 
multi  sumus  qui  de  uno  pane  participants  (-)*. 
S'asseoir  à  la  mùne  table  est  un  signe  de  pa- 
renté ou  d'amitié.  Partager  le  même  pain,  boire 
le  même  breuvage  est  comme  une  comntuniàtt 
de  vie.  Et  la  Sainte  Ecriture  nous  représente 
le  ciel  comme  un  banquet,  une  jouissance  com- 
mune aux  bienheureux  du  bonheur  éternel. 
V Eucharistie  est  donc  entre  tous  les  hommes 
comme  un  festin  de  vie  commune  en  Dieu  par 
le  Christ. 

Bien  plus  qu'un  symbolisme,  l'Eucharistie 
est  un  principe  d'unité  sociale,  en  créant  ou 
tout  au  moins  en  resserrant  chaque  fois  davan- 
tage entre  les  hommes  ce  lien  de  la  fraternité  en 
Dieu.  L'Eucharistie,  en  effet,  est  le  Sacrement 
de  la  charité  en  Dieu.  Or,  la  charité  envers  Dieu 
comporte  la  charité  envers  nos  frères,  égale- 
ment fils  de  Dieu. 

Et,  comme  la  vie  de  charité  fraternelle  est  une 


(1)  Les  Pères  ont  beaucoup  insisté  sur  cette  compa- 
raison, et  l'Eglise  nous  fait  prier  ainsi  dans  la  Secrète 
de  la  Messe  du  T.  S.  Sacrement  :  «  Ecclesiœ  luse,  quœ- 
sumus.  Domine,  imilalis  et  pacis  propitius  dona  concède  ; 
quœ  sub  ohlatis  mysieriis  mystice  designantur.  » 

(2N  i  Cor.  x.  17. 
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vie  de  perpétuel  sacrifice  de  soi  au  profit  des 
autres,  la  communion  bien  faite  finit  par  engen- 
drer dans  le  communiant  le  besoin  de  se  don- 
ner corps  et  âme  aux  intérêts  de  ses  frères  : 
«  pro  fratibus  animas  ponere  (x).  » 

C'est  bien  au  foyer  du  tabernacle  que  tou- 
tes les  âmes  charitables  ont  puisé  et  entretenu  la 
chaleur  de  leur  cœur. 

On  peut  donc  conclure  à  juste  titre  que  la 
société  sera  d'autant  plus  parfaite  qu'elle  sera 
composée  de  plus   de  communiants. 

Dans  celte  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  comme  la  source 
de  toute  justice  et  de  toute  paix  dans  les  sociétés. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  tous  les  bien- 
faits dont  il  a  favorisé  notre  nation  par  le 
moyen  de  la  communion. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  pour 
tous  les  outrages  que  lui  ont  infligé  ceux  qui 
par  leur  doctrine  ont  détourné  les  peuples  de 
la  fréquentation  de  la  Table  sainte. 

4°  Nous  demanderons  au  divin  Sauveur 
d'amener  tous  les  peuples,  pour  leur  bonheur,  à 
fréquenter  la  table  eucharistique. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  est  le  Roi  et  le  Maître  des  nations.  Adorez-Le  en 
môme  temps  que  son  divin  Père  et  son  Saint-Esprit. 
Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heu- 
reux de  passer  cette  heure  avec  Lui... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  chère  Mère  et  de- 
mandez-Lui la  grâce  de  bien  comprendre  le  rôle 
éminemment  social  que  la  divine  Eucharistie 
est  appelée  à  jouer  dans  la  vie  des  nations... 


(1)  i  Jean,  m,  18. 
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I.   —   ADORATION 

<ç^es  bases  nécessaires  de  la  société  humaine 
ffifffi  sont  la  justice  et  la  charité.  La  justice  res- 
t^  pecte  les  personnes  et  leurs  droits  légi- 
times :  la  charité  vient  en  aide  à  toutes  les 
infortunes  et  soulage  toutes  les  misères.  C'est 
sur  ces  deux  bases,  sur  ces  deux  vertus  que 
reposent  l'union  des  cœurs,  le  rapproche- 
ment des  classes,  et,  partant,   la  paix  sociale. 

Or,  il  faut  avouer  qu'aucun  système  philo- 
sophique, aucune  institution  humaine  n'est 
capable  de  fournir  à  la  société  ces  deux  fonde- 
ments indispensables.  Jésus-Christ  seul  est 
capable  de  donner  à  l'homme  la  juste  notion 
de  sa  dignité  et  de  ses  droits,  de  la  dignité  de 
ses  frères  et  de  leurs  droits.  Jésus-Christ 
seul  est  capable  de  mettre  dans  le  cœur  de 
l'homme  un  véritable  amour  fraternel  et  de 
lui  inspirer  la  générosité  nécessaire  pour  sub- 
venir aux  besoins  de  ses  frères  et  pour  soulager 
leurs  misères. 

Et  c'est  d'une  manière  toute  spéciale,  par 
la  divine  communion,  que  le  Sauveur  exerce 
le  rôle  éminemment  social  pour  la  paix  des  na- 
tions. 

En  effet,  la  source  de  toute  injustice,  c'est 
Tégoïsme.  On  ne  refuse  aux  autres  ce  qui  leur 
revient  de  droit  que  parce  qu'on  veut  en  jouir 
personnellement.  On  donne  moins  à  autrui 
pour  avoir  plus  soi-même.  Or,  l'Eucharistie 
a  précisément  pour  but  de  s'attaquer  à  Tégoïs- 
me. Non  seulement  elle  exige  de  celui  qui 
s'approche  d'elle  la  répudiation  des  injustes 
convoitises,  mais  elle  fait  jaillir  au  fond  de  son 
cœur,  dans  l'acte  sacramentel  de  la  commu- 
nion, une  étincelle  d' amour  assez  puissante 
pour  consumer  jusqu'aux  racines  de  l'égoïs- 
me.  C'est  donc  à  la  Table  sainte  plus  que  par- 
tout ailleurs  que  grands  et  petits,    maîtres  et 
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serviteurs,  patrons  et  ouvriers  puiseront  cha- 
cun les  sentiments  de  justice  dont  ils  doivent 
être  animés...  Oh  !  oui,  vous  seul,  ô  Jésus,  pou- 
vez faire  régner  entre  tous  les  hommes  la 
vraie  justice...  Vous  seul  pouvez  faire  respec- 
ter mutuellement  les  droits  des  humains..» 
Vous  seul  pouvez  leur  donner  la  force  de  rem- 
plir les  devoirs  qu'ils  se  doivent  mutuelle- 
ment... Et  c'est  par  cet  admirable  moyen  de 
la  communion  que  vous  exercez  puissam- 
ment cette  action  souverainement  néces- 
saire à  la  vie  de  toute  société  humaine...  Sei- 
gneur, Roi  des  nations,  je  crois  et  j'adore  !... 

Si  l'Eucharistie  est  le  moyen  par  excellence 
de  faire  pratiquer  la  justice  aux  nations,  elle 
est  encore  le  moyen  souverain  de  leur  l'aire 
exercer  la  charité... 

Pour  que  l'amour  puisse  s'établir  entre 
plusieurs  personnes,  il  faut  qu'il  existe  entre 
ces  personnes  une  certaine  égalité  (l).  Or,  où 
l'égalité  se  inanités  te- t-elle  d'une  façon  plus 
expressive  qu'à  ia  table  sainte  ?  Le  signe  le 
plus  expressif  de  l'égalité  fraternelle  est  la  par- 
ticipation au  même  repas,  dit  Monseigneur 
(ieibet.  Ici,  grands  et  petits,  riches  et  pauvres,, 
enfants  et  vieillards  se  mêlent  à  la  même  table, 
comme  à  un  festin  de  famille,  et  ce  festin  est 
Dieu  même.  Ce  mendiant  qui  est  ce  soir  à  votre 
porté  ira  demain  s'asseoir  à  côté  de  vous  au 
banquet  de  la  vie  éternelle.  Savez- vous  d'où. 
vient  ce  pauvre  domestique  qui  a  tant  souf- 
fert de  votre  humeur  altière  ?  Il  rentre  chez 
vous  environné  du  respect  des  anges  :  il  porte 
en  son  sein  le  Dieu  qui  vous  jugera  (2).... 
0  aimable  Sauveur,  c'est  par  vous  et  par  vous 


(1]  Amiciiia  œquaies  aut  invenil,  aut  facit  disaient 
les  anciens. 

(2)  Le  Dogme  régénérateur  de  la  piété  catholique,, 
ch.  7*. 
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<eul,  c'est  par  votre  divine  Eucharistie  que 
vous  effacez  les  distances  sociales  les  plus 
extrêmes,  celles  de  la  fortune,  du  rang,  de  la 
gloire,...  et  que  vous  établissez  votre  sainte 
égalité  entre  tous  les  chrétiens...  Seigneur 
Jésus,  je  crois  et  j'adore.... 

Par  l' Eucharistie,  le  divin  Sauveur  établit 
entre  tous  les  hommes  non  seulement  une  véri- 
table égalité  mais  encore  une  véritable  ira- 
ternité.  Du  jour  où  nous  avons  été  adoptés 
par  Dieu,  —  par  le  moyen  du  Baptême,  — 
nous  sommes  devenus  réellement  des  frères. 
C'est  la  communion  surtout  qui  consolide 
cette  magnifique  fraternité  des  enfants  de 
Dieu  et  permet  d'en  pratiquer  tous  les  devoirs. 
Les  chrétiens  des  premiers  siècles, .qui  commu- 
niaient tous  les  jours,  étaient  si  unis  entre  eux 
qu'à  leur  vue  les  païens  n'en  pouvaient  cacher 
leur  étonnement  :  «  Voyez  comme  ils  s'aiment  !  » 
C'est  cette  sainte  fraternité  d'amour  et  de 
bons  services  que  l'Eucharitie  est  appelée  à 
soutenir  et  à  développer  dans  le  monde...  G 
aimable  Sauveur,  il  n'y  a  que  vous  qui  puissiez 
donner  aux  hommes  des  sentiments  vraiment 
fraternels...  C'est  sous  l'impulsion  de  votre 
divine  Hostie,  reçue  fréquemment,  que  les 
âmes  apostoliques  ont  rendu  les  plus  insignes 
bienfaits  à  la  société.  Apostolat,  enseignement, 
éducation,  assistance,  préservation,  réhabilita- 
tion, toutes  œuvres  qui  supposent  l'abnégation 
de  soi-même,  et  dont  la  source  n'est  pas  ail- 
leurs qu'à  l'autel  et  à  la  Table  sainte...  Sei- 
gneur Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  de  notre  part 
glorifier  la  sainte  Hostie  comme  la  vraie  et 
unique  source  d'harmonie  et  de  paix  dans  toute 
société... 

LA    COMMUNION   MÉDITÉE.  21 
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IL  —  ACTION  DE  GRACES 

<^n  s'incarnant,  le  Fils    de  Dieu  se  propo- 
3tf<     sait  l'œuvre  immense  de  la  régénération 


^^  sociale.  De  sa  main  puissante,  Jésus- 
Christ  allait.détruire  la  vieille  société  qui  s'écrou- 
lait sous  le  poids  de  sa  corruption,  et  jeter  les 
bases  d'une  société  nouvelle. 

Mais  tout  être  qui  vient  de  naître  a  besoin 
d'une  nourriture  propre  à  le  conserver  et  à 
le  développer  ;  il  fallait  donc  à  ce  nouvel 
être  social  une  nourriture  capable  de  le  soute- 
nir et  de  l'élever  sans  cesse  vers  sa  fin  subli- 
me. Jésus,  qui  voulait  s'unifier  à  cette  société, 
ne  faire  qu'un  avec  elle,  y  pourvut  admirable- 
ment en  instituant  l'adorable  Sacrement  de 
l'Eucharistie.  Jusque-là  la  société,  païenne 
avait  vécu  d'erreurs  grossières,  de  mensonges, 
d'orgueil,  de  passions  et  de  vices.  Toute  la 
philosophie  des  plus  grands  sages  de  l'anti- 
quité avait  été  incapable  d'élever  la  société 
au-dessus  de  ces  basses  convoitises.  Le  divin 
Maître  donne  à  sa  nouvelle  société  en  germe, 
comme  nourriture,  sa  propre  chair  à  manger, 
son  propre  sang  à  boire. 

«Le  pain  que  je  donnerai,  avait  dit  le  Sau- 
veur, c'est  ma  chair  pour  la  vie  du  monde.  » 
Il  le  donne  en  toute  vérité  au  soir  de  la 
Cène,  et  ce  sera,  en  effet,  pour  la , transforma- 
tion du  monde,  pour  la  vraie  vie  du  monde  !. 
Nourrie  de  cet  aliment  divin,  la  société  a 
fleuri  et  a  donné  au  monde  païen  le  spectacle 
des  vertus  les  plus  héroïques. 

Qu'il  serait  consolant  le  tableau  de  l'action 
sociale  exercée  à  travers  les  siècles  par  la  fré 
quentation  du  sacrement  de  l'Eucharistie. 
Qu'il  apparaîtrait  salutaire  le  rôle  social  que 
la  communion  a  joué  de  tout  temps  dans  la 
vie  des  peuples  !... 

Le  fait  seul  que  Jésus  réside  en  personne  au 


LA    SOCIÉTÉ    CIVILE  323 

milieu  d'une  nation  est  déjà  un  immense  bien- 
fait pour  elle.  Un  Dieu  réellement  présent,  en 
corps  et  en  âme,  au  milieu  d'un  peuple,  tou- 
jours prêt  à  recevoir  ses  suppliques,  peut-on 
imaginer  quelque  chose  de  plus  grand,  de  plus 
fécond  en  fruits  de  sainteté,  de  plus  éminem- 
ment social  !..  0  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez  à  jamais  béni  et  remercié  d'avoir  voulu 
demeurer  dans  ma  patrie,  sur  tous  les  points 
de  son  territoire  et  d'être  toujours  présent  et 
disposé  à  subvenir  à  toutes  les  nécessités 
sociales... 

Jésus  fait  bien  plus.  Il  s'offre  en  nourriture 
à  tous  les  citoyens  sans  exception...  A  la  Ta- 
ble sainte  toutes  les  distinctions  s'effacent... 
Vous  vous  donnez  à  chacun,  tout  entier  et 
avec  toutes  vos  grâces,  ô  Jésus  !...  A  la  Table 
sainte,  vous  réservez  vos  faveurs  non  pas  à 
l'élévation  du  rang,  ni  à  l'étendue  des  proprié- 
tés, ni  h  la  magnificence  des  vêtements,  mais 
aux  sentiments  du  cœur,  à  la  bonne  volonté... 
Pour  tous  les  bienfaits  que  vous  avez  répandus 
à  pleines  mains  dans  les  âmes  de  mes  conci- 
toyens, ô  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez 
à  jamais  remercié  et  béni  !... 

La  communion  fait  germer  et  épanouir 
toutes  les  vertus  sociales  et  domestiques,  pu- 
bliques et  privées  qui  font  prospérer  les  so- 
ciétés humaines.  De  là,  on  peut  mesurer  l'in- 
fluence sociale  que  possède  la  communion 
pour  la  prospérité  des  nations...  Je  le  reconnais, 
ô  aimable  Sauveur,  c'est  à  la  Table  sainte, 
c'est  à  ce  foyer  divin  que,  dans  ma  chère  pa- 
trie, vous  avez  inspiré  à  certaines  âmes  les 
plus  grands  dévouements  et  les  sacrifices  les 
plus  héroïques...  Je  reconnais  l'Eucharistie 
comme  la  source  de  toutes  les  grâces,  de  tou- 
tes les  bénédictions  qui  ont  découlé  sur  mon 
cher  pays...  De    si     grands  et  de  si  nombreux 
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bienfaits,  ô  Cœur     infiniment  bon  de     Jésus, 
soyez  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

La  Table  sainte  est  dans  tons  les  siècles  et 
partout  où  elle  est  largement  dressée,  le  para- 
tonnerre céleste  qui  empêche  la  foudre  de 
tomber  plus  souvent  sur  la  tête  des  sociétés 
coupables  et  prévaricatrices...  De  quels  ter- 
ribles fléaux,  ô  aimable  Sauveur,  avez-vous 
épargné  mon  cher  pays  à  la  vue  de  tant,  d'âmes, 
toutes  rougies  du  sang  de  Jésus...  Est-il  un 
coin  de  terre  sur  lequel  vous  puissiez  faire  des- 
cendre vos  foudres  vengeresses  sans  que  vous 
y  rencontriez  un  autel,  où  vous  ne  soyez  immolé, 
une  Table  sainte,  où  vous  ne  soyez  donné  misé- 
ricordieusement  en  nourriture  à  quelques  âmes... 
Ah  !  que  de  fois  vous  avez  ainsi  épargné  les 
plus  redoutables  malheurs  à  la  société...  De 
si  grands  et  si  nombreux  bienfaits,  ô  Cœur  in- 
finiment bon  de  Jésus,  soyez  à  jamais  re- 
mercié et  béni  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  faire  monter 
de  la  part  de  vos  enfants  vers  1'  Hostie  sainte, 
F  hymne  de  la  plus  tendre  et  de  la  plus  vive 
reconnaissance  pour  de  si  grands  bienfaits  !..- 

III.   —  PEOPITIATION 

jjÊ^A  prospérité  des  peuples  vient  de  Dieu, 
%\P  disait  Léon  XIII.  Si  un  peuple,  loin  de 
t^  reconnaître  cette  vérité  va  jusqu'à  se 
soulever  contre  Dieu,  et,  dans  l'orgueil  de  son 
esprit,  dit  tacitement  qu  il  n'a  pas  besoin  de 
Lui,  la  prospérité  de  ce  peuple  n'est  qu'un  fan- 
tôme destiné  à  s'évanouir  sitôt  qu'il  plaira  au 
Seigneur  de  confondre  l'audace  de  ses  enne- 
mis. » 

De  fait,  à  notre  époque,  Satan  s'est  livré  à 
des  efforts  sans  précédent  pour  ramener  les 
sociétés   modernes   au   paganisme,   pour   arra- 
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'Cher  des  cœurs  la  foi  et  l'amour,  pour  détacher 
les  nations  de  Jésus-Christ. 

Et  l'un  des  grands  moyens  qu'il  a  employés 
à  cet  effet,  fut  de  détourner  les  âmes  de  la  Ta- 
ble eucharistique.  Saint  Vincent  de  Paul  dit 
du  Jansénisme  :  «  Doctrine  d'enfer  î  à  force 
de  faire  croire  que  Dieu  est  un  Dieu  terrible, 
^lle  amènera  à  le  faire  haïr,  puis  à  le  nier...  » 

C'est  ce  qui  est  arrivé  partout  où  cette  mau- 
dite doctrine  s'est  répandue  dans  les  masses 
et  a  détourné  les  âmes  de  la  fréquentation  delà 
communion. 

Par  là,  on  a  scindé  d'une  manière  désastre  use 
toutes  les  classes  de  la  société.  Par  là,  on  a  brisé 
la  chaîne  secrète,  qui  rattachait  les  uns  aux 
autres,  des  îiommes  si  différents  de  position. 
Par  là.  on  a  désuni  le  riche  et  le  pauvre,  le 
maître  et  le  serviteur.  Par  là,  on  a  élevé  le  plus 
tragique  des  malentendus  entre  la  classe  ou- 
vrière et  le  Dieu-ouvrier,  le  Dieu  qui  a  voulu 
"naître  et  vivre  pauvre,  qui  n'a  pas  eu  une  pro- 
priété, pas  même  une  pierre  pour  reposer  sa 
tête...  En  dressant  entre  le  peuple  et  la  Table 
sainte  une  infranchissable  barrière,  cette  mal- 
faisante école  a  fait  supposer  que  ce  Dieu,  qui 
pourtant  avait  dit  :  «  Malheur  aux  riches  »,  qui 
a  fondé  son  Église  sur  les  plus  pauvres  et  les 
plus  chétifs  de  tous  les  ouvriers,  que  ce  Dieu 
doux  et  humble  de  cœur,  dont  le  seul  nom 
devrait  être  béni  à  genoux  par  tout  ce  qui 
souffre  et  ce  qui  pleuFe,  que  ce  Dieu  n'est 
plus  le  Dieu  des  ouvriers  mais  bien  exclusive- 
ment le  Dieu  des  grands,  le  Dieu  des  riches, 
le  Dieu  des  châtelains,  des  millionnaires,  des 
capitalistes,  le  complice  des  exploiteurs  î... 

Quelle  immense  peine  le  tout  aimable  et 
charitable  Sauveur  n'a-t-il  pas  dû  ressentir 
au  moment  de  son  agonie  à  la  pensée  qu'il  se- 
rait si  peu  compris  par  ceux  qu'il  aimait  d'une 
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affection    toute    spéciale    et    auxquels    durant 
toute  sa  vie  mortelle,  il  a  voulu  ressembler  !... 

0  mon  bien-aimé  Sauveur,  humblement  pros- 
terné à  vos  pieds,  je  vous  fais  une  humble  et 
sincère  amende  honorable  pour  tous  les  cri- 
mes que  toutes  les  sociétés  humaines  ont  commis 
contre  votre  divine  Majesté  et  votre  Bonté  in- 
finie... Je  vous  demande  tout  spécialement  par- 
don pour  toutes  les  fautes  si  désastreuses  pour 
les  âmes  et  les  sociétés  dont  se  sont  rendus  cou- 
pables ceux,  qui  ont  détourné  vos  enfants  de 
la  sainte  Table,...  et  qui,  partant,  ont  détruit 
en  eux  votre  amour...  Cœur  infiniment  misé- 
ricordieux de  Jésus,  pitié  et  pardon  !... 

Et,  c'est  ainsi  que,  n'aimant  plus  le  Sauveur, 
ceux  qui  ont  été  placés  à  la  tête  du  gouverne- 
ment l'ont  chassé  de  partout...  On  l'a  banni 
des  constitutions  et  des  lois...  On  l'a  chassé 
des  hôpitaux,  des  écoles,  des  prisons,  des  champs 
de  bataille...  On  a  supprimé  partout  son  image.. 
On  a  fermé  presque  partout  ses  chapelles, 
ses  tabernacles  et  interdit  ainsi  à  ces  multi- 
tudes l'accès  de  la  Table  eucharistique... 
Aussi,  cette  guerre  à  Jésus,  à  l'Hostie,  pré- 
sage-t-elle  les  plus  épouvantables  tempêtes  ! 
Comment  Dieu  pourrait-il  bénir  et  même  main- 
tenir un  peuple  en  constante  révolte  contre 
Lui  !  N'a-t-on  pas  vu,  dans  les  siècles  passés, 
le  souverain  Maître  des  nations  effacer  du  livre 
de  vie  des  peuples,  quelquefois  même  les  plus 
puissants  de  l'histoire...  0  aimable  Sauveur, 
daignez  prendre  en  pitié  notre  pauvre  société 
moderne...  En  faveur  de  la  plupart  de  ceux 
qui  vous  nient  ou  vous  insultent,  ne  pour- 
riez-vous  pas  implorer  de  nouveau  le  pardon 
de  votre  divin  Père,  avec  la  même  excuse  in- 
voquée autrefois  en  faveur  de  vos  bourreaux  : 
«  Père,  pardonnez-leur  car  ils  ne  savent  pas  ce 
qu'ils  font  !...  »  Épargnez  cette  nation  dont  une 
bonne  partie  de  ses  sujets  vous  connaît,  vous 
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aime...  Dirigez  en  masse  ses  enfants  vers  la 
Table  sainte  et  qu'à  tant  d'impiétés  s'opposent 
d'innombrables  actes  d'amour  :  un  peuple 
qui  communie  est  un  peuple  sauvé...  Coeur 
infiniment  compatissant  cle  Jésus,  pitié  et  mi- 
séricorde... 

Par  les  satisfactions  du  divin  Sacrifice  que 
vous  continuez  d'offrir  actuellement  sur  nos 
autels,  ô  très  compatissant  Pontife,  daignez 
faire  miséricorde  aux  chères  âmes  qui  souf- 
frent en  ce  moment  dans  le  purgatoire  pour 
avoir  détourné  en  quelque  manière,  les  chré- 
tiens de  la  sainte  Table... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  bien  tendre  Mère,  daignez  par  votre 
bienveillante  intercession  obtenir  à  notre  pau- 
vre nation  si  coupable  et  si  tendrement  aimée 
de  vous,  en  même  temps  que  la  grâce  du  par- 
don, un  prompt  retour  à  la  Table  sainte,  garan- 
tie suprême   de   fidélité  et  d'amour... 

IV.  —  PRIÈRE 

^i  Dieu  ne  garde  la  cité,  c'est  en  vain  que 
gs  le  chef  essaiera  de  veiller  à  son  salut,  i1).  » 
<^  Lç  Dieu  qui  réside  dans  les  tabernacles, 
seul  tient  en  main  la  solution  des  problèmes 
-  sociaux  —  de  toute  nature  —  dont  les  peuples 
et  leurs  chefs  ont  à  se  préoccuper.  En  insti- 
tuant la  communion,  c'est-à-dire  un  moyen 
parfait  de  s'unir  à  l'homme,  Jésus-Christ  a 
voulu  apporter  aux  hommes  toutes  les  vertus 
qui  font  les  bons  chefs  et  les  bons  citoyens. 
Le  fait  est  là,  précis,  palpable;  la  communion 
a  produit  sur  les  nations  qui  y  ont  eu  recours 
la  plus  salutaire  influence.  C'est  elle  qui,  en 
communiquant  à  tous  les  mœurs  et  la  vie  de 


(1)    Nisi    Dominus    cuslodieril    civitatem    frustra    vi- 
gilat  qui  cuslodil  eam.  Ps.  cxxv.  1. 


328  VIN  GT-  D  EL1  X  t  F  ;  M  E    MÉ  D  ï  TA  T I O  X 

Jésus,  a  relevé  le  niveau  quelquefois  fort  bas. 
de  la  moralité  humaine  ;  et,  ce  fut  toujours, 
dans  une  proportion  exactement  en  rapport 
avec  la  fidélité  des  hommes  à  fréquenter  la 
Table  sainte. 

Jamais  peut-être  la  plupart  des  nations 
n'avaient  subi  comme  de  nos  jours,  une  crise 
sociale  plus  inquiétante.  Si  nous  aimons  véri- 
tablement Notre-Seigneur  et  les  âmes,  travail- 
lons de  toutes  nos  forces,  à  conjurer  cette  crise 
spécialement  dans  notre  nation.  —  Et  en  ce 
moment,  à  genoux  aux  pieds  du  divin  Maître, 
supplions-Le  d'y  apporter  le  remède  souve- 
rain en  inspirant  aux  âmes  un  large  retour 
à  la  pratique  de  la  communion  fréquente... 

O  tout  aimable  Sauveur,  humblement  pros- 
terné devant  votre  adorable  Majesté,  je  viens 
vous  prier  spécialement  pour  ma  chère  patrie... 
Je  viens  vous  demander  tout  particulièrement 
la  grâce  qu'elle  retrouve  le  chemin  de  la  sainte 
Table  qu'elle  a,  en  grande  partie,  abandonné 
pour  son  plus  grand  malheur... 

Groupez  autour  de  la  Table  sainte  tous 
ceux  qui  gouvernent  les  nations...  «  Per  me 
reges  régnant!..,  »  Donnez  aux  conducteurs  du 
peuple  de  régner  vraiment  par  Vous  !...  Ac- 
cordez-leur toutes  les  qualités,  toutes  les 
grâces  qui  leur  sont  nécessaires  clans  l'accom- 
plissement de  leur  difficile  mission...  Cœur 
infiniment  libéral  de  Jésus,  daignez  leur  ac- 
corder ce  don  de  votre  amour  !... 

Groupez  autour  de  la  Table  sainte  tous  les 
légisia te urs|de  la  nation,  afin  que  s'inspirant 
des  principes  de  votre  Évangile,  ils  ne  fassent 
que  des  lois  justes  et  bonnes...  Cœur  infini- 
ment libéral  de  Jésus,  daignez  leur  accorder 
ce  don  précieux  de  votre  amour  î... 

Groupez  autour  de  la  Table  sainte  patrons 
et  ouvriers,  maîtres  et  serviteurs,  afin  que  les 
uns  comme  les  autres  puisent  dans  la  mandu- 
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cation  fréquente  de  votre  chair  sacrée,  sym- 
bole parfait  de  réconciliation  des  classes  et 
de  fraternité  des  âmes,  toutes  les  vertus  né- 
cessaires et  aux  uns  et  aux  autres...  Cœur  in- 
finiment libéral  de  Jésus,  accordez  à  tous  ce 
don  précieux  de  votre  amour  î... 

Groupez  autour  de  la  Table  sainte  tous  les 
soldats  et  leurs  chefs...  afin  de  les  soutenir 
dans  les  terribles  tentations  d'immoralité, 
d'impiété,  de  désordres  de  toutes  sprtes,  où  les 
expose  la  vie  des  camps...  Cœur  infiniment  li- 
béral de  Jésus,  accordez  à  tous  ce  don  pré- 
cieux de  votre  amour!... 

Groupez  autour  de  votre  Table  eucharis- 
tique tous  les  citoyens  de  notre  patrie...  Un 
peuple  qui  prie,  qui  communie  est  un  peu- 
ple qui  vit  et  marche  avec  assurance  vers  ses 
glorieuses  destinées...  Cœur  infiniment  libéral 
de  Jésus,  accordez  à  votre  peuple  ce  don  pré- 
cieux de  votre  amour  !... 

Groupez  autour  de  votre  Table  eucharisti- 
que tous  les  peuples  de  la  terre...  Que  de  l'Orient 
à  l'Occident  tous  les  peuples  s'y"  donnent  ren- 
dez-vous et  y  persévèrent  dans  l'embrase- 
ment d'un  même  amour  en  vous,  ô  Jésus  et 
par    Vous  !... 

O  chers  Anges  gardiens  qui  avez  la  noble 
mission  de  veiller  sur  les  intérêts  de  mon  pays 
et  sur  ceux  de  toutes  les  nations,  par  vps  puis- 
santes exhortations  conduisez  assidûment 
chefs  et  sujets  à  la  Table  sainte,  pour  la  plus 
grande  prospérité  de  tous  les  peuples... 

O  Marie  Notre  Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  bénir  ces 
vœux  et  obtenir  du  Cœur  très  aimant  de  votre 
Fils  leur  entière  réalisation... 
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Après  l'Adoration 

Remerciez  ie  Sacré-Cœur  des  grâces  reçues  à 
l'adoration.^.  Demandez  pardon  de  vos  négligen- 
ces... Récitez  5  Paier  et  5  Ave  pour  gagner  les 
indulgences,.,  et  remettez-les  à  la  disposition  de 
la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  de  vous  unir  au  Cœur  de  Jésus 
à  chaque  heure  de  la  journée,  dans  une  fervente 
communion  spirituelle  et  dites  :  «  Venez,  ô  Jésus- 
Hostie,  venez  dans  mon  cœur!,..  Pour  le  retour  des 
Sociétés  à  la  salutaire  pratique  de  la  communion 
fréquente,  ô  Jésus,  je  vous  consacre,  par  Venlremise 
de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  pen- 
ser, dire,  faire  el  souffrir  dans  Vespace  de  celle 
heure.  Ainsi  soil-il. 


23e   MEDITATION 

La  Communion 


et  la  Société  Religieuse 


W#vWW#WWWWWW 


Quoniam  unum  corpus 
mulii  sumus  omnes  qui  de 
nno   pane  parlicipamus. 


Quoique  nombreux,  nous- 
ne  sommes  qu'un  seul 
corps  nous  tous  qui  parti- 
cipons à  un  même   pain. 

I   Cor.  x.  17. 


EXERCICE   PRÉPARATOIRE 

Jj^' Église  est  une  société. 
yfflPj     II  u  a  des  sociétés  d'études,  de  commerce,.. 
^^  d'affaires,  etc  :    l'Eglise    est    une    société 
d'âmes.  Son  but  est  d'unir  les  âmes  avec  Dieu 
et  entre  elles  par  le  lien  sacré  de  l'amour. 

D'après  l'enseignement  traditionnel,  l'Eu- 
choriste  est  à  proprement  parler  le  sacrement 
de  cette  union  dans  l'Eglise.  «  Elle  est,  dit  le 
concile  de  Trente,  le  signe  de  l'unité,  le  lien 
de  la  charité,  le  symbole  de  la  concorde  entre 
tous  les  chrétiens  »  (l).  Unir  les  hommes  entre 
eux  de  la  manière  la  plus  étroite,  éteindre  les 
divisions  et  les  haines  est  une  des  fins  pour- 
suivies par  le  Sauveur  dans  son  institution  de 
la  communion   (2). 

Et  la  raison  capitale  pour  laquelle  l'Eucha- 
ristie est  spécialement  le  sacrement    de    l'uniony 


(1J  Sess.  xiii.  c.  vin. 
(2)  Sess.  xiii.  c.  u 
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c'est  qu'elle  est,  par  excellence,  le  sacrement  de 
V  amour. 

L'union,  l'unité,  dit  le  Docteur  angéli- 
que,  est  un  des  effets  nécessaires  et  Vune  des 
grâces  propres  de  ce  Sacrement  :  la  matière  dont 
il  est  composé  Vindique  expressément.  Aussi 
Vun  de  ses  noms  consacrés  et  des  plus  expres- 
sifs est  celui  de  communion  qui  signifie  V union 
avec  le  Christ  et,  par  lui,  de  tous  les  chrétiens 
entre  eux  (*). 

De  Vunion  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ 
avec  chacun  des  fidèles  qui  le  reçoivent  par  la 
sainte  Communion,  ditSuarez,  découle,  en  effet, 
tout  naturellement  Vunion  des  fidèles  entre 
eux.  Jésus-Christ  dans  V Eucharistie  est  com- 
me le  centre  autour  duquel  tous  les  chrétiens 
se  rassemblent  :  il  est  le  ciment  qui  les  unit 
comme  autant  de  pierres  pour  composer  V édi- 
fice de  sa  sainte  Eglise  :  il  est  le  lien  qui  fait 
de  tant  d'êtres  différents  un  tout  inséparable, 
ou  plutôt,  il  est  un  corps  dont  Us  sont  les  mem- 
bres, il  est  la  vigne  dont  ils  sont  les  ceps.  Et 
c'est  pourquoi  V Apôtre  a  dit  :  «  Quoique  nom- 
breux, nous  sommes  un  seul  corps,  nous  qui 
mangeons  un  même  pain  et  buvons  cT un  même 
calice.  »  En  sorte  que  quels  que  soient  leurs  noms, 
leurs  langues,  leurs  deux,  les  chrétiens  ne  for- 
ment vraiment  tous  ensemble  qu'un  seul  corps  :  le 
corps  du  Christ!  un  corps  unique,  admirablement 
beau  puisqu'il  est  composé  d'âmes  immortel- 
les, qui  ont  avec  Jésus  même,  un  seul  esprit,  un 
seul  cœur,  une  seule  volonté,  une  seule  vie... 

Pie  IX,  dans  sa  prison,  disait  que  VEucha» 
ristie  était  le  grand,  le  plus  grand  réconfort 
de  la  société  chrétienne  dans  la  tempête  qui  as- 
saille le  vaisseau  de  l'Eglise  en  ces  fours  mau- 
vais. Pie  X  écrivait  à  son  tour  ;   «  De  Vappli- 


(lî  3  p.  q.  cxxm.  a  m. 
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cation  des  décrets  sur  la  réception  quotidienne 
ou  fréquente  de  la  sainte  Eucharistie  découlera 
la  parfaite  union  des  cœurs.  » 

Oui,  V Eglise  ne  sera  une,  sainte,  féconde,  vivan- 
te que  dans  la  mesure  où  ses  membres  iront  par 
la  communion  puiser  la  vie  à  sa  source,  c'est- 
à-dire  en  Jésus. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  qui,  par  un  effet 
de  sa  puissance  et  de  son  amour  a  daigné  se 
faire  lui-même  le  trait  d'union  entre  tous  les 
membres  de  la  sainte  Eglise. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  d'avoir  toujours 
été  pour  V Eglise,  la  lumière,  la  force  et  la  vie. 

3°  Nous  Lui  demanderons  pardon  pour 
tous  ceux  qui,  faute  de  recourir  au  Sacrement 
de  V union  se  sont  rendus  coupables  de  péchés 
contre  VEglise. 

4°  Nous  prierons  le  divin  Sauveur  de  répan- 
dre partout  la  pratique  de  la  communion  fré- 
quente pour  cimenter  de  plus  en  plus,  le  lien  qui 
unit  les  âmes  à  V Eglise. 

If&f&timt', 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
11  est  le  trait  d'union  parfait  entre  tous  les  mem- 
bres de  l'Église...  Adorez-Le  en  même  temps  que 
le  divin  Père  et  son  Saint-Esprit...  Dites-Lui  que 
vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  passer 
ce  temps  en  son  aimable  société... 

Unissez -vous  à  Marie,  votre  bien  tendre  Mère, 
pour  demander  l'estime  de  cet  inestimable  bien- 
fait d'appartenir  à  l'Église,  et,  d'apprécier  comme 
il  convient,  le  moyen  par  excellence  de  s'unir  plus 
intimement  à  elle  :  la  Lommunion. 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  et  remettez-les  entre  les 
mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 
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I.  —  ADOKATION 

«^^'Eucharistie  est  le  lien  le  plus  puissant 
mPi  des  membres  de  l'Église  entre  eux.  Seule, 
*s=^  l'Eucharistie  peut  produire  cette  unité 
dans  la  charité  qui  doit  faire  de  tous  les  chré- 
tiens la  famille  chrétienne  telle  que  l'a  rêvée 
et  voulue  son  divin  Fondateur. 

En  effet,  puisque  tous  s'unissent  réelle- 
ment au  même  corps  du  Christ  et  deviennent 
une  même  chose  avec  lui  dans  l'Eucharistie, 
il  est  naturel  qu'ils  ne  fassent  aussi  qu'un 
entre  eux.  Deux  choses  égales  à  une  troisiè- 
me ne  sont-elles  pas  égales  entre  elles  ?  Or,  Jésus 
dans  l'Eucharistie  s'assimile  chaque  chrétien 
et  le  change  en  un  autre  soi-même.  Tous  ceux 
qui  communient  sont  d'autres  Christs  :  ils 
se  ressemblent  donc  entre  eux.  Ils  ont  donc  le 
même  esprit,  le  même  cœur,  la  même  volonté, 
les  mêmes  mœurs. 

0  mon  aimable  Sauveur,  vous  êtes  l'exem- 
plaire parfait  de  tout  chrétien,  réellement  pré- 
sent dans  la  communion,  réellement  donné  à 
tous  ceux  qui  vous  reçoivent,  et  les  rendant 
tous  semblables  ^ntre  eux  en  les  rendant  sem- 
blables à  Vous  !...  Vous  êtes  le  trait  d'union 
parfait  de  tous  les  membres  de  l'Église... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

La  communion  est  le  lien  vital  qui  unit  les 
membres  de  l'Église  parce  qu'elle  tarit  dans 
leur  source  tous  les  éléments  de  division  qui 
pourraient  survenir  entre  eux. 

Le  premier  de  ces  éléments,  c'est  J'orgueil. 

L'orgueil  sépare  les  classes.  11  remplit  de 
mépris  les  riches  pour  les  pauvres,  les  grands 
pour  les  petits,  les  savants  pour  les  ignorants, 
ceux  qui  commandent  pour  ceux  qui  obéis- 
sent. Aucun  autre  moyen  que  la  communion 
n'est  capable  de  détruire  davantage  dans  l'es- 
prit de  l'homme  le  mal  de  l'orgueil.    La  com- 
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Tiiunion  est  directement  opposée  à  l'orgueil. 
C'est  qu'en  effet,  pour  la  recevoir,  il  faut  s'hu- 
milier devant  celui  qui  vient  !  Il  faut  recon- 
naître sa  propre  indignité,  se  frapper  la  poi- 
trine et  dire  :  «  Domine  non  sum  dignus!  »  Et 
Jésus  qui  s'est  fait  Lui-même  si  humble,  du- 
rant toute  sa  vie,  apporte  Lui-même  à  l'àme 
la  vertu  d'humilité...  | 

O  mon  aimable  Sauveur,  Vous  seul  pouvez 
saisir  les  distances  infinies  qui  séparent  la 
pauvre  petite  créature  humaine  du  Dieu  in- 
finiment" grand  qui  l'a  créé...  Vous  seul  pou- 
vez en  donner  quelque  idée  à  l'homme...  Et 
ainsi,  par  la  communion,  en  donnant  à  l'hom- 
me une  participation  à  votre  propre  humilité, 
vous  enlevez  entre  les  membres  de  l'Église 
le  plus  puissant  obstacle  de  division...  Sei- 
gneur Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

Un  autre  élément,  non  moins  funeste  à  l'unité 
de  l'Église,  c'est  l'égoïsme  de  ses  membres. 
En  effet,  l'égoïsme  renferme  chacun  en  soi,  ne 
cultive  que  soi,  attire  tout  à  soi,  ne  donnant 
pour  but  à  sa  vie  que  soi,  sa  jouissance,  son 
bien-être,  ses  intérêts  personnels;  il  ferme  le 
cœur  et  la  bourse  à  toute  compassion.  Or, 
la  communion  est  directement  opposée  à 
l'égoïsme,  car  elle  a  pour  but  de  nous  provo- 
quer à  aimer,  à  aimer  Dieu  d'abord,  et  tout  ce 
que  Dieu  aime  et  en  premier  lieu  le  prochain. 
C'est  aussitôt  après  la  Cène  que  Jésus  disait 
à  ses  apôtres  :  «  Aimez-vous  les  uns  les  au- 
tres !  )) 

O  aimable  Sauveur,  vous  seul  avez  aimé  au 
point  de  mourir  de  la  mort  ia  plus  cruelle  pour 
le  salut  de  l'humanité...  Vous  seul  pouvez 
transformer  le  cœur  de  l'homme  si  égoïste  en 
un  cœur  tout  dévoué  et  prêt  à  se  sacrifier  pour 
ses  semblables...  Et  c'est  en  donnant  aux 
hommes,  dans  la  communion,  votre  Cœur  tout 
brûlant     d'amour  que   vous  enlevez  entre  les 
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membres  de  voire  Église  bien-aimée  un  de& 
principaux  éléments  qui  puissent  la  diviser... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

Enfin,  une  cause  puissante  de  division  parmi 
les  membres  de  l'Église  c'est  la  zizanie,  la 
rancune,  la  haine.  A  ne  suivre  que  les  instincts 
du  cœur  humain,  entre  offenseur  et  offensé 
la  seule  attitude  à  garder,  c'est  l'éloignement,  la 
haine,  la  rancune.  Or,  la  communion  est  le 
remède  par  excellence  pour  calmer  les  haines 
et  éteindre  la  soif  de  la  vengeance.  Ce  ne  sont 
pas  seulement  les  effets  extérieurs  de  haine, 
de  calomnie,  de  médisance  que  la  communion 
fait  écarter  préalablement,  mais  c'est  jusqu'aux 
plus  secrets  sentiments  d'inimitié,  d'antipa- 
thie volontaire  qu'il  fait  déposer  au  pied  de 
la  Table  sainte... 

0  Seigneur  Jésus,  vous  seul  êtes  capable  de 
produire  une  si  grande  vertu  dans  les  âmes... 
Nous  seul  pouvez  faire  prononcer  par  des  lè- 
vres ennemies  cette  parole  de  généreux  pardon  f 
«  Pardonnez-nous  nos  offenses  comme  nous- 
pardonnons  î  »...  Et  c'est  ain^i  que  par  la  com- 
munion vous  enlevez  entre  les  membres  de 
votre  Eglise  bien-aimée  un  des  principaux  élé- 
ments de  discorde  qui  puisse  la  désunir... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

G  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment, daignez  adorer  de  notre  part  Jésus  qui 
a  daigné  se  faire,  pour  leur  plus  grand  bon- 
heur, le  trait  d'union  entre  tous  les  membres 
de  son  Église... 

IL  —  ACTION  DE  GRACES 

ue  tous  ensemble  ils  soient  un  comme  vous, 
mon  Père,  êtes  en  moi  et  moi  en  vous  !  » 
Telle  fut  la  prière  que  Jésus  adressait  à; 
son  Père  la  veille  de  sa  mort. 

Pour    établir    cette    union     magnifique    de- 
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Dieu  avec  les  hommes  et  partant,  des  hom- 
mes entre  eux,  il  instituait  la  communion. 
Par  cette  institution  toute  d'amour,  les  fidè- 
les de  tous  pays,  de  toute  condition  et  de  tout 
âge  viendraient  s'asseoir  à  une  même  table, 
se  nourrir  d'un  même  aliment,  et  participer 
à  une  même  vie. 

De  fait,  c'est  grâce  à  l'Eucharistie  que  l'E- 
glise a  pu  conserver  son  unité,  se  répandre 
dans  le  monde  entier. 

Pour  renverser  les  autels  des  faux  dieux, 
elle  n'eut  qu'à  dresser  une  table,  qu'à  ten- 
dre une  nappe,  à  prononcer  les  paroles  sacrées 
et  à  inviter  les  âmes  à  venir  prendre  et  manger 
le  pain  des  forts.  Et  elle  vit  partout  les  sta 
tues  des  faux  dieux  chanceler,  leurs  oracles  se 
contredire,  leurs  temples  se  vider,  leurs  fidèles 
les  abandonne?  et  se  rallier  autour  de  ce  nouvel 
autel  et  de  cette  nouvelle  table  pour  y  for- 
mer la  famille  des  enfants  de  Dieu...  Oui,  je 
le  reconnais,  ô  mon  Jésus,  c'est  grâce  à  ce  don 
divin  de  la  Communion  que  votre  Église  a 
pu  s'imposer  à  toute  cette  multitude  d'âmes 
païennes  et  barbares...  Au  nom  de  tous  ces 
convertis,  ô  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez  à  jamais  béni  et  remercié  !... 

C'est  encore  avec  l'Eucharistie,  que  l'Église 
aux  premiers  siècles  de  son  existence  et  dans 
toute  la  suite  des  temps,  a  pu  se  défendre  effica- 
cement contre  ses  bourreaux.  En  effet,  le  pa- 
ganisme recourut  à  la  violence,  il  excita  ses  em> 
pereurs.  dicta  à  leurs  proconsuls  des  arrêts 
sanguinaires  et  arma  leurs  bourreaux  de  toutes 
les  armes  de  la  plus  odieuse  persécution...  Qui  a 
soutenu  alors  les  premiers  chrétiens  ?  La  com- 
munion. Traqués  comme  des  bêtes  fauves,  ils 
s'enfermaient  dans  les  souterrains  étroits  et 
humides  des  catacombes  où  ils  retrouvaient  le 
tabernacle  eucharistique  qu'ils  ne  pouvaient  plus 
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avoir  à  la  lace  du  soleil...  Si,  refusant  d'apos- 
tasier  ils  étaient  condamnés  aux  plus  cruels 
supplices,  on  leur  glissait  à  force  de  ruse  et 
à  prix  d'or,  dans  un  petit  voile  de  lin,  soigneu- 
sement plié,  le  pain  des  forts,  et  ils  devenaient 
désormais  invincibles,  prêts  à  rendre  à  Jésus 
sang  pour  sang,  vie  pour  vie...  Tel  fut  le  rôle 
social  de  la  sainte  Hostie  dans  tous  les  temps 
de  persécution...  0  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  !... 

L'Eucharistie  a  été  de  tout  temps  la  lumière 
et  le.  guide  de  l'Église.  Jésus,  dans  la  commu- 
nion prend  possession  de  tous  les  chefs,  de  tous 
les  membres.  C'est  sur  l'Hostie  que  la  chaire 
de  Pierre  a  été  fondée.  C'est  l'Hostie  qui  éclai- 
re la  chaire  apostolique,  l'enveloppe  de  cette 
pure  clarté  dans  laquelle  les  pontifes  lu- 
rent toujours  sans  jamais  se  tromper,  les  vo- 
lontés divines,  les  vérités  du  dogme  et  de  la 
morale,  les  préceptes  nécessaires  à  la  condui- 
te de  la  société  chrétienne...  Ce  n'est  pas  seu- 
lement pour  le  pasteur  mais  pour  tout  le 
troupeau,  pour  les  plus  petits  comme  pour  les 
plus  grands  que  Jésus-Hostie  a  dit  :  «  Je  suis 
la  voie,  la  vérité  et  la  lumière  du  monde  !...» 
Gui,  je  le  reconnais,  ô  mon  aimable  Sauveur 
vous  êtes  la  lumière  de  l'Église...  En  vous 
unissant  continuellement  aux  chefs  et  aux  fi- 
dèles, vous  avez  maintenu  leur  esprit  dans  la 
vérité.  De  combien  d'erreurs,  de  faux  pas,  de 
chutes,  de  ruines  vous  les  avez  préservés!... 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  ja- 
mais béni  !... 

L'Eucharistie  est.  le  foyer  toujours  ardent  où 
s'alimente  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  où 
s'allument  et  s'enflamment  les  grands  dévoue- 
ments et  où  s'inspirent  les  grands  sacrifices  dans 
l'Église...  Qui  donne  au  missionnaire  le  courage 
de  tout  quitter,  parents,  amis,  patrie,  de  tra- 
verser les  mers  et  les  déserts  pour  aller,  sou- 
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vent  au  prix  de  son  sang,  porter  laTlumière 
de  r Évangile  à  des  sauvages  jusqu'aux  ex- 
trémités du  monde  ?....  N'est  ce  pas  le  pain 
eucharistique  qu'il  porte  dans  son  cœur  et 
souvent  jusque  sur  sa  poitrine?....  Qui  ins- 
pire aux  religieuses,  aux  âmes  saintes,  la  vo- 
cation sublime  de  se  dévouer  à  toutes  les 
souffrances  physiques  et  morales  ?  N'est-ce 
pas  le  pain  de  la  charité  ?  l'ïlo-tie  de  chaque 
jour  ?...  Oui,  ô  aimable  Sauveur,  je  le  recon- 
nais, c'est  vous  qui  dans  voire  Sacrement  d'a- 
moiu\avez  fait  circuler  à  travers  tout  le  corps 
de  l'Église  une  sève  abondante  de  vie  «et  de 
charité...  O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié  !.... 

O  Marie  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier 
pour  nous  votre  divin  Fils,  pour  tous  les  bien- 
faits de  lumière,  de  dévouement  et  de  force  qu'il 
a  sans  cesse  répandus  dans  l'Église  par  le  don 
ineffable  de  la  communion... 

III.  —  PROPITIATION 

JjEtfJA  Très  Sainte  Eucharistie  est  la  vie  de 
WÈ  l'Église.  C'est  elle  qui  entretient  dans 
'g^  ses  jardins  la  fertilité.  Enlevez  l'Eucha- 
ristie à  nos  sanctuaires  et  ce  sera  la  mort  et 
la  désolation  dans  toutes  les  âmes,  dans  celte 
des  chefs  aussi  bien  qu'en  celles  des  simples 
membres. 

On  comprend  alors  les  efforts  considérables 
que,  dans  tous  les  siècles,  Satan  a  déployés  pour 
ruiner  la  foi  à  l'Eucharistie  et  démolir  l'autel 
et  le  tabernacle.  Pour  accomplir  ses  des- 
seins pervers,  il  s'est  servi  de  toutes  les  armes 
qu'il  a  pu  trouver  dans  le  monde  :  il  a  appelé 
pour  son  œuvre  néfaste  la  science  ou  tout  au 
moins  la  prétendue  science,  la  puissance,  l'in- 
fluence,    la    richesse,     la   force  et  par-dessus 
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tout  les  passions  humaines  auxquelles  il  a 
laissé  toute  liberté.  Et,  chaque  fois  qu'il  a 
obtenu  quelque  succès  antieucharistique,  ce  fut 
toujours  au  détriment  de  la  vie  chrétienne  dans 
l'Église.  «  L'histoire  est  témoin,  dit  Léon  XIII, 
que  la  vie  chrétienne  fut  surtout  florissante 
parmi  le  peuple  aux  époques  où  la  réception 
de  l'Eucharistie  était  plus  fréquente  ;  au  con- 
traire, il  est  un  fait  non  moins  établi,  c'est  qu'ha- 
bituellement, lorsque  les  hommes  négligeaient 
le  pain  céleste,...  on  vit  languir  d'une  façon  sen- 
sible la  vigueur  de  la  foi  chrétienne  l1).  » 

C'est  encore  pour  la  même  cause,  toujours 
en  détruisant  la  foi  en  l'Eucharistie  et  en  bri- 
sant les  tabernacles,  que  le  démon  a  pu  arra 
cher  à  l'Église  catholique  des  contrées  impor- 
tantes, des  nations  entières...  L'Hostie  chassée, 
l'autel  et  la  table  sainte  démolis,  c'est  la  dé- 
chéance assurée,  la  ruine  certaine. 

Prosterné  aux  pieds  du  divin  Maître,  de- 
mandez-Lui pardon  pour  tout  Je  mal  qu'ont 
fait  à  l'Église,  son  épouse  bien-aimée,  ceux  qui 
ont,  d'une  manière  ou  d'une  autre,  détourné  les 
âmes  de  la  Table  eucharistique... 

0  aimable  Sauveur,  vous  avez  établi  l'Eu- 
charistie pour  maintenir  dans  l'Église,  l'uni- 
té de  foi  et  de  sentiment  entre  tous  ses  mem- 
bres. Et,  des  êtres  malfaisants,  sous  la  con- 
duite du  démon  ont,  par  leurs  paroles  et  leurs 
actes,  détourné  les  âmes  de  l'Eucharistie,  et 
partant,  déraciné  en  elles  la  foi  et  la  charité... 
Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus, 
pitié  et  pardon  !... 

0  aimable  Sauveur,  vous  avez  établi^  l'Eu- 
charistie pour  conserver  à  l'Église,  votre  Épouse 
tendrement  aimée,  toute  sa  beauté,  toute 
sa    splendeur  î     Et,     un     grand     nombre     de 


(1J  Encycliquç  Mirœ  caritaiis* 
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baptisés  refusant  de  s'approcher  assez  fré- 
quemment de  la  table  sainte,  par  leurs  doutes, 
par  leurs  défections,  ont  jeté  des  ombres  sur 
la  robe  immaculée  de  l'Église...  Cœur  infini- 
ment compatissant  de  Jésus,  pitié  et  miséri- 
corde !... 

0  aimable  Sauveur,  vous  avez  institué  l'Eu- 
charistie, pour  sanctifier  votre  Eglise,  pour 
communiquer  à  toutes  les  âmes  les  trésors  de 
votre  propre  sainteté...  Et  un  grand  nombre 
d'âmes  peur  avoir  refusé  de  prendre  assez  sou- 
vent cette  divine  nourriture,  ont  vécu  d'une 
vie  purement  naturelle  et  ont  ainsi  diminué 
la  sainteté  de  votre  Eglise  bien-aimée...  Cœur 
infiniment  compatissant  de  Jésus,  pardon  çt 
miséricorde... 

0  aimable  Sauveur,  vous  avez  institué  l'Eu- 
charistie pour  entretenir  dans  l'Église  les 
germes  des  vocations  sacerdotales...  C'est  en 
venant  dans  les  âmes  fréquemment  que  vous 
voulez  façonner  vous-même  celles  que  vous  choi- 
sissez pour  continuer  dans  l'Église  l'œuvre 
du  rachat  des  âmes...  Et  les  suppôts  de  Satan 
ont  élevé  des  barrières  infranchissables  entre  les 
enfants  et  la  Table  sainte...  Comme  conséquence 
fatale,  les  vocations  ont  diminué  dans  des 
proportions  désastreuses...  Votre  parole  devient 
de  plus  en  plus  vraie  :  «  La  moisson  est  grande 
et  les  ouvriers  rares....  »  Cœur  infiniment  com- 
patissant de  Jésus,  pitié  et  miséricorde  !... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce 
moment  sur  nos  autels,  ô  très  compatissant 
Pontife,  daignez  faire  miséricorde  aux  âmes 
qui  souffrent  actuellement  dans  le  purgatoire 
pour  avoir  privé  l'Égise,  par  leurs  négligences 
à  communier,  de  mérites  et  de  sainteté... 
|  O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez  à  la  terre, 
le  pardon  de  tant  de  défections,  de  tant  d'in- 
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différences,  de  tant  de  crimes  qui  ont  doulou- 
reusement affligé  le  Cœur  si  tendrement  bon  Me 
votre  Fils  bien-aimé... 

IV.  —  PRIÈRE 

Ç-j^ïEu  a  résolu  de  n'admettre  les  âmes  dans 
ijg))  l'Eglise  éternelle  du  ciel  qu'à  la  condition 
V**"*  qu'elles  auront  fait  partie  librement  de  son 
Eglise  ici-bas.  Toutefois,  il  ne  suffît  pas  d'entrer 
dans  la  société  de  l'Église  par  la  réception  du 
sacrement  de  Baptême,  —  qui  en  est  comme  la 
porte,  —  il  faut  encore  se  pénétrer  de  son  esprit, 
de  ses  sentiments,  de  ses  dispositions.  Et  comme 
l'Eglise  ne  pense  pas,  n'aime  pas,  ne  veut  pas 
et  n'agit  pas  autrement  que  Jésus-Christ,  pour 
être  un  membre  parfait  de  l'Église,  il  faut  se 
revê  tir  de  l'intelligence,  du  cœur,  de  la  volonté 
de  Jésus-Christ  Lui-même. 

Or,  c'est  par  le  moyen  delà  communion  que 
Jésus  veut,  de  la  manière  la  plus  excellente, 
nous  rendre  semblables  à  Lui,  nous  pénétrer 
de  ses  pensées  et  de  ses  sentiments.  C'est  donc 
avant  tout  à  ce  moyen  suprême  d'union  avec 
le  Sauveur,  qu'il  faut  recourir,  recourir  sou- 
vent, chaque  jour,  si  possible,  pour  opérer  en 
nous  ce  magnifique   travail  de  transformation. 

Voilà  pourquoi,  la  sainte  Église  ouvre  cha- 
que matin  au  large,  à  tous  ses  enfants,  les  ré- 
servoirs de  la  vie  surnaturelle  en  les  invitant 
à  venir  tous  au  festin  eucharistique.  Son  plus 
grand  désir  est  que,  tous  sans  exception,  s  y 
nourrissent  chaque  jour  de  la  chair  et  du  sang 
de  la  divine  Victime.  Elle  veut,  par  ce  moyen, 
et  chaque  jour  davantage,  —  insérer  et  greffer 
les  membres  au  divin  Chef,  les  branches  au 
tronc  plein  de  sève  et  de  vie,  et  répandre  ainsi 
dans  son  immense  corps  la  vie  même  de  Jésus- 
Christ. 
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Pfoèlemé  à  vos  pieds,  ô  divin  Chef  de  l'Église 
daignez  exaucer  ma  prière... 

O  mon  aimabie  Sauveur  l'Église,  répète  après 
vous  et  de  toutes  manières  que  la  réception  fré- 
quente de  l'Hostie  sainte  est  nécessaire  pour 
demeurer  un  membre  vivant  de  votre  société.. 
Daignez  le  faire  comprendre  de  plus  en  plus 
aux  âmes,  dans  leur  propre  intérêt  et  pour  la 
plus  grande  gloire  de  votre  épouse  bien-aimée... 
Cœur  si  bienveillant  de  Jésus,  daignez  exau- 
cer cette  prière... 

O  aimable  Sauveur,  mettez  dans  le  cœur  de 
vos  ministres  un  zèle  ardent  pour  propager 
partout  et  en  tous  lieux  la  salutaire  pratique 
de  la  communion  quotidienne...  Suscitez  des 
apôtres,  tout  brûlants  du  feu  de  l'amour  divin, 
dans  les  rangs  des  laïcs  comme  dans  celui  du 
clergé,  qui  embrasent  le  monde  par  l'aposto- 
lat de  la  fréquente  communion...  Cœur  infi- 
niment libéral  de  Jésus,  daignez  exaucer  nos 
prières... 

O  mon  aimable  Sauveur  multipliez  les  vo- 
cations sacerdotales,  ..  afin  que  l'Eglise  puisse 
multiplier,  dresser  partout  les  tables  du  festin, 
et  les  couvrir  du  pain  de  vie  et  du  breuvage 
de  l'immortalité...  Cœur  infiniment  libéral  de 
Jésus  daignez  exaucer  nos  prières... 

O  mon  aimable  Sauveur,  faites  pénétrer 
de  plus  en  plus  dans  toutes  les  œuvres  catholi- 
ques l'habitude  de  la  fréquente,  communion 
afin  qu'elles  deviennent  de  plus  en  plus  pros- 
pères, vivantes  pour  le  bien  de  l'Église  et 
des  âmes...  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus, 
daignez  exaucer  ces  humbles  prières!... 

O  bienheureux  Archange,  qui  avez  reçu 
de  son  divin  Fondateur  la  noble  mission  de 
veiller  sur  la  sainte  Église,  excitez  tous  les  fi- 
dèles à  s'approcher  chaque  jour  et  avec  fer- 
veur de  la  Table  sainte,     afin  qu'ils  sancti- 
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fient  davantage  l'Église  et  ]a  rendent  de  plus  en 
plus  agréable  au  Cœur  de  son  divin  Epoux  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez,  après  avoir 
béni  tous  ces  vœux  de  vos  enfants,  les  présenter 
vous-même  à  Jésus  votre  Fils  bien-aimé... 

Après   l'Adoration. 

Etemerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
tion de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immo.e  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus- Hostie,  venez  dans  mon 
cœur!...  Pour  que  vous  régniez  socialement  dans  le 
monde,  ô  Jésus,  je  vous  consacre  par  V entremise  de 
Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser, 
dire,  faire  et  souffrir  dans  Vespace  de  celte  heure. 
Ainsi  soii^'L 
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